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H STOIRE
V DES JUIFS.
LIVRE auINZIÉME;

CHAPITRE PREMIER.
Moine fait trancher la me à Antigone Roi de: Ïmfi.

Emmy? OUs avons veu dans le livre recedent du
î; la prifc de Jerufalem par So nus 8: par

A a , «’- E; Herode , 8l la captivité d’Antigone.

Je vai maintenant parler des fuites.
Quand Herode fe vit maître de laJudéc il fit pa-
roître beaucoup de. reconnoiKance pour ceux qui
lui avoient témoigné-del’afl’eaion lorfqu’il n’é-

tait encore que particulier. Mais il ne le paffoit
pomt de jour qu’il ne fit mourir quelques-unsdc Il a dît
En gainoient fuivi le parti d’Antigone. Pol- flirt

, harifien , .8zSameas [on difciple furent les 4mm.
-feuls qu’il traita favorablement pondes recom- ride m’-
penfer de ce que durant le fiege ils c’onfeilloient
qu’on le reçût. Et ce Pollion étoit celui qui lors me" qui
gu’on vouloit le juger 8: lecondamner avoit pré- fit et":

lt à Hircan 8: aux autresjugcs a que fi on le "m 512555

Tom. III. A voyoit

Ë
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z Historia pas jans.voyait abfçus Il les feront tous mourir : ce que
Dieu fit vair dans la fuitedu tems être veritable.

6’29 Hemde fit porter dans le palais royal tout ce
ni fe trouva de meubles plus precieux avecl’or

g! l’argent qu’il prit aux riches, 8e aKembla ainfi
unegrande fomme dont il fit prefent à Antoine
8’: à ceux qu’Antoine aimoit le mieux. Il fit mou-
rir quarante cinq des principaux du parti d’Anti-
l510m: , 8: établit des gardes aux portes our voir

lorfque l’on emportoit leurs corps i s étoient
morts en effet. Il le faifoit apporter tout Ce que
l’on trouvoit d’or 8: d’argent: 8e ceux qui avoient
fuivi le parti d’Antigone ne voyoient point de fin
à leurs maux. Tout leur bien ne pouvoit fufiire

our contenter l’avarice de ce nouveau Roi dont
es finances le trouvoient alors épuifées; 8c il y

avoit fujet d’apprehender la famine, parce que ’
les terres étoient en friche , à caufe que cette an-
née le rencontroit être la fe tiéme année en la-

- quelle il ne nous et! permis elabourer &de le-
mer la terre.

Antoine vouloit garder Antigone pour fervir
d’ornement à fou triomphe : mais voyant que les
Juifs le favorifoient 8e étoient prêts de [e revol-
vter à caufe de la haine qu’ils portoient à Herode ,
il jugea que le feu! moyen de les tenir dans le de-
voire’toit de le faire mourir: ainfi il lui fit tran-
cher la tête dans Antioche, 8: Strabon de Ca -
padoce en parle en ces termes: Antoine fie tronc
la tête dans Antioche à Antigone Roi de: 714i , ù- fut

v le premier du Romain: quifit mourir un Roi de la f -
te , porte qu’il crut qu’il n’ avoit point d’ordre m

de porter les juifs- à obeïr a Herode id avoit été éta-
bli Roi en [à place .- car il: étoient animez contre lui
(9 fi oflêfiionnez à Antigone que la violence des tour-
mens ne pou-voit même le: obliger à donner à Herode le

I nom de Roi. 0’411 ce qui porto Antoine à fifervir d’un.
[appâte

t.’.ur.;,*l

[p



                                                                     

LIVRE XV.CHAPITRE Il. 3’

fiijbpliee fi honteux à un Souverain pour olgfiurar la me-
moire de l’un , (9U adoucir l’avetfion qu’on avoit pour
l’avoir .

Nous avons vu comme Barzapharnes 8: Pa- 53°
chorus Gencraux de l’armée des Parthes retinrent
prifonniers Hircan Grand Sacrificateur 8e Pha.
za’el frere d’Herode qui fe donna lui-même la
mort our éviterla honte de la fervitude. Il nous
faut ire maintenant de quelle forte Hircan fur
mis en liberté , 8c vint trOuver Herode aptes qu’il
eut été établi Roi. .



                                                                     

4 Hurons pas loirs.
CI-ÎAPITRE Il.

inrnate Roi de: Pnrtbes permet à Hirenn fan pnfon-
nier de retourner en fadée. Herode qui vouloit s’af-
furer de lui y contribuë, à donne la gronde foiri-
fieoture à un homme de nulle confiderntion. Alexan-
dra belle-men d’Herode (9- mere d’Arijlobule t’a-

drefle à Cleopntre pour obtenir cette charge pour fon-
fil: par le moyen d’Antoine. Herode lede’couvre , don-
ne la charge à Anflolmleà’fiint de je recondlier avec

Alexandra. ’U

Ircan ayant été mené à P un a A r a Roi
QI à des Parthes , ce Prince le traita bien à.

caufe de la noblelfe de fa race , lui ôta les chaînes, .
8e lui ermit de demeurer dans Babylone où il y
avoit ort grand nombre de Juifs. Non feulement
ceux ni s’étoient établis dans cette puifl’ante
ville l’ ancroient comme leur Souverain Sacrifi-
cateur 8e leur Roi 5 mais tous les autres juifs qui
habitoient au delà de l’Eufrate le rever01ent de la
même forte, 8e il fe trouvoit heureux dans fou
malheur. uand il fçût u’Herode étoit monté
fur le trône Il conçût de p us grandes efperances 3
un: parce ne naturellement il aimait fes pro-
ches 8c l’es a liez, n’a caufe qu’il fe perfuadoit
que lui ayant fauv la vie lorfqu’il étoit têt

’être condamné, il n’y avoit rien qu’il ne eût

fe promettre de [a reconnoillance. Ainli il defira
avec ardeur de l’aller trouver , Se en parla a ceux
à qui il fe confioit davantage. Ils lui confeille-
rent de demeurer, 8e lui reprefenterént pourl’y
porter , tt que tous ceux de leur nation qui étoient
,, en ce païs lui rendoient tous les honneurs qu’ils
,, pouvoient rendre à leur Grand Sacrificateur

. a: 3



                                                                     

LtvneXV. CHAPITRE Il. y
,,â leur Roi: Qu’il ne pouvoitefperer la même
à, chofe dans lajudée à caufe de la maniere li ou-
,, nageufe dont Antigone l’avoir traité en fou
,, corps : 8: que comme le changement de fortu-
,, ne change les fentimensdes hommes, 8: qu’on-
,, ne voit guere que les Rois fe fouviennent des
,, faveurs qu’ils ont reçues lorfqu’ils n’étaient

,, que particuliers, il ne devoit pas fe tant pro-
,, mettre de l’aEeâion d’Herode. ,, Ces avis quoi

ne fi fages ne firent point d’im reliion rfur
’efprit d’l-lircan , tant Il étoit pre e’ du defir de

s’en retourner. Herode lui écrivit aufli pour le
prier de conjurer le Roi 8e les juifs de ne lui

oint envierle contentement de partager avec lui
e pouvoir que donne la ro auté , puis que le tems

étoit venu e reconnaître es obligations qu’illui
.avoit de l’avoir élevé, 8e de lui avoir fauvé la
vie. Ce princefi artificieux ne fe contenta pasde .
lui écrire en ces termes , il envoya Somman Am-
baffadeur vers Phraate avec de grands prefens,
pour obtenir de lui la liberté de fou bienfaâeur ,
8e lui donner le moyen de s’ac nitrer de tant de
graces qu’il en avait reçuës. ais tous ces té-
moignages d’amitié n’étoient que dimmulation
8a: que feinte. Ce qu’il y avoit de veritable étoit ,
que [çachant qu’il avoit ufurpé la couronne il ap-
prehendoit les changemens, a: defiroit avec ar-
deur d’avoir Hircan en fa puifi’ance , 8: même de
le faire mourir s’il le jugeoit à propos pour fa feu-
reté , comme la fuite le fit voir.

Hircan fut donc mis en liberté par le Roi des
Parthes : 8e les Juifs qui étoient en Babylone
fournirent l’argent necelTaire pour (On voya e.

.Herode le traita avec tant d’honneur qu’il ni
donnoit toujours le premier rang dans les allem-
blées 8: dans les fefiins, le nommoit fonpere , 8c
n’oublioit rien de tout ce qui pouvoit lui ôter le

A 3 foupçon

63:.



                                                                     

e . Hrsromt pas Ivres."foupçon de la trahifon qu’il lui vouloit faire , ar-
ce qu’il defiroit à quelque prix que ce fur s’a urer
la couronne &afiermir fa nouvelle autorité : ce
qui caufa des divifions domefliques qui. exciterent
un grand trouble par l’occafion que je vai dire.
La crainte qu’avoxt Herode qu’une performe de
grande naiffance fût établie dans la fouveraine fa-
crificature le porta à faire venir de Babylone un
Sacrificateur nommé ANANEL ui étoit d’une
famille des plus obfcures , 8: il ui donna cette
charge. Alexandra fille d’Hircan 8e veuve d’A-
lexandre fils du Roi Arifiobule de qui elle avoit
un fils nommé ARISTOBULE comme [on ayeul,
83 une fille nommée Mariamne femme d’Hero-
de , fut touchée d’une très-fenfible douleur du
tort que l’on faifoit à l’on fils de préférer ainfi à lui

un homme de nulle confideration pour l’honorer
d’une fi éminente dignité. Elle étrivit à Cleopa-
tre par un Muficien pourla prier de demander à
Antoine cette charge pourfon fils: 8e cette Rei-
ne lui rendit volontiers cet cilice: mais elle ne
put rien obtenir. En ce même tems Gellin: ui
étoit fort ami d’Antoine étant venu en ju ée
pour uclques affaires , il admira la beauté fi ex-
traordinaire d’Arillobule Se de Mariamne , 8e le
bonheur d’Alexandra d’avoir mis au monde de
tels enfans. Il lui confeilla d’envoyer leurs por-
traits â Antoine; ne doutant point qu’après les
avoir vûs il ne fit tout ce qu’elle délireront. Elle
le crut; 86 Gellius à (on retour auprès de lui , lui
cxagera encore leur beauté, lui dit u’ilsreffem-
b101ent plûtôt à des divinitez qu’à es creatures
mortelles , 8: n’oublie rien pour tâcher à lui don-
ner de l’amour pour Mariamne. Mais Antoine.
jugea qu’il ne lui feroit pas honnête d’obliger un
Roi fon ami à lui envoyer fa femme , 8e craignit
d’un autre côté de donner de la jaloufic à Cleopa-

tre.



                                                                     

- LIVRE XV. CHAPITRE Il.
tre. Ainfi il fe contenta d’écrire à Herode qu’il le

rioit de lui envoyer Ariflobule fous quelque
onnête prétexte a 8e ajouta , pourvu ue cela ne

lui fit point de peine. Herode crut qu’i n’y avoit
point d’apparence d’envoyer une performe de la
nailfance , de la beauté , Be de l’âge d’Arillobule
qui n’avoir alors que feize ans , à un homme élevé

ans une aufli grande autorité qu’étoit Antoine ,
85 qui étant le plus voluptueux de tous les Ro-
mains ne fe cac oit point de les voluptez par la
confiance qu’il avoit en fon- pouvoir. Ainfi il lui
répondit, qu’Arillobule ne pourroit fortir de la
gardée fans y caufer la guerre , par l’efperance que ,
es juifs concevroient deétrouver de l’avantage

dans la nouveauté 8c le changement de Roi.
Après qu’Herode fe fut excufé vers Antoine il

jugea à pro os de ne as defobligcr entierement 633
Arillobule i Alexan ra , 8: de ne pas méconten-
ter Mariamne qui le prelfoit fans celle de donner
la grande facrificature à fou frere. Il crut aufli
qu’il lui étoit avantageux d’ôter à Ariflobule toua

te occafionde fortir du pais fous prétexre de faire
un voyage , 8e ayant alfemblé enfaîte fes amis les
plus particuliers, il leur fit de grandes plaintes
d’Alexandra, ri difanr qu’elle travailloit feeret-
,, tement à lui ôterlacouronne , 85 à faire par le
,, moyen de Cleopatre qu’Antoine la donnât à
,, fou fils :’ en quoi elle étoit d’autant plus cou -
,,ble u’elle ne pouvoit réunir dans ce de ein
,, fans aire defcendre fa fille de deffus le trône, 8c
,, ravir à fou gendre un honneur qu’il avoit ac uis
,, par tant de travaux 8c de périls: Qu’il vou oit;
,, néanmoins oublier le tort u’elle avoit , 8: té-
,,moigner ar des efl’ets fou a eâion pour elle 8:
,, gour les 16115; en donnant dès1à- relent à (on
,, 1s la grande facrificature u’ nanel avoit
,, exercée jufques alors â eau e de la jeunefl’e

. ’ 4
"d’Ag

v



                                                                     

Hrsrotnr pas Jans:
,,d’Arillobule. ,, Ces paroles u’Herode aVOit
préméditées pour tromper ces rincelres 85 fes
amis toucherent de telle forte Alexandra, tant
par la joye.d’obtenir ce qu’elle fouhaitoit fi ar-
demment , que par l’apprehenfion de voir qu’He-
rode aVOir découvert fes deffeins , que toute fou-
danteen larmes elle lui avoüa qu’il n’y avoit rien
qu’elle n’eût tenté touchant la grande facrificatu.
re , " dans la creance qu’il étoit honteux a fon fils
,, d’en voir un autre honoré: mais que pour ce

1,, qui regardoit le royaume elle n’avort pas feule-
,,, ment en la moindre penfée d’y prétendre our
,’, lui : &que quand on le lui offriroit pour e lui
,, donner elle ne l’accepteroit as : (Limace lui
,, étoit allez d’honneur de voir a fille regner avec
,,lui , 8e fa famille n’avoir rien à craindre :
,, Qlu’ainfi fe trouvant vain ne par fes bienfaits
,fihœœmkwœumeomdeœmmmfl
,-,fance l’honneur qu’il falloit à fou fils : qu’il
,, pouvoit s’alfurer qu’il lui feroit très-roumis, 8c
,, qu’elle le prioit de lui pardonner ce que les fen-
,,timens que lui donnait la nain-fiance 8e le tort
,,qu’elle croyoit que l’on faxfort à Ariftobule
,, l’avoir portée àentreprendre. ,, Enfuite de ce
difcours ils fe toucherentdans la main pour té-
moigner que leur reconciliation étoit Véritable z
&il n’y eut performe qui ne crut qu’il ne relioit
plus entr’eux aucun fujetde défiance. i »

un
"t!Qkk ..1p 15,1;13 t :4qu; H fi A»:ngàlg’mâ a?

w ta . k)mu
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LIVRE XV. CHAPITRE HI. 9

CHAPITRE III.
Herode ôte la abroge de GrondSamfirateur à Arrondi? la

donne à Anflobule. Fait nrrejler Alexandra à. Arillo-
lmle Iorfqu’ilsjê vouloient jàuver pour aller trouver C lea-

patre. Feint dejë "concilier avec eux. Fait noyer enfaîte
Anfiobule , à luifoire de [apnées finernifler.

UlT-tôt après le Roi Hérode ôta la grande 634
facrificature à Ananel, ui bien qu’il fût

e a race des Sacrificateurs pallioit pour etranger
âcaufe u’il étoit de ces Juifs ui demeuroient
en tan nombre au-delà de l’ ufrare. Herode
ne ’avoit honoré de cette dignitéaufli-tôt qu’il
futvenu à la couronne, que parce qu’il étoit (on
ancien ami : 8e il ne la lui ôta qu’à caufe qu’il le
jugea neceffaire pour appaifer le trouble de fa fa-
mille : car cette charge ne fe donnant pas feule-
ment pour un tems , mais pour toujours , il ne le
pouvoir faire avec jullice. AntiochusE i hane
fut le premier qui viola cette loi lorfqu’i épofa
jequ our mettre Onias fon frere en fa place.
Arillo ulefut le fecond quand il l’ôta à Hircan
fon frere pour la prendre pour lui-même. Et
Herode fut le troifiéme lorfqu’il la donnaà Ari-
fiobule du vivant même d’Ananel, pour mettre
la paix dans fa maifon. -

Mais cette reconciliation ne l’empêcha pas de
continuer dansfes défiances. Il crut qu’après ce 637
qu’avoir fait Alexandra elle ne manqueroit pas de
remuerfielle en trouvoit l’occafion. Ainfi il lui
défendit de fortir du allais, de fe mêlerde quoi

ne ce fût , 8e la faifoxt même obferver avec tant
qfoin qu’elle ne pouvoit rien faire qu’on ne le

lui rapportât. Comme elle étoit leine de l’or-
gueil qui cil naturel aux femmes el e portoit avec

. tant



                                                                     

Io Hrsrorne DES Ions.tant d’im atience de fe voir fi indignement trai-
tée , qu’i n’y avoit rien qu’elle n’eutmieux aimé

fouffrir que de perdre amfi fa liberté , 8e fous
retexre d’honneur palier favie dans une verita-

hle fervitude Se dans une crainte continuelle.
Ainfi elle fe refolut d’écrire a la Reine Cleoparre
pourla prier d’avoir com allion de fon malheur ,
&dela vouloir affilier. erre Princelfe lui man- I
da de tâcher à fe fauveravec fon fils, 8e de s’en
venir en Égypte. Alexandra approuva fort ce
confeil , 8: commanda pourl’executer à deux de
les ferviteurs les plus con fidens de faire faire deux
coffres en forme de bieres , dans l’un defquelson
l’enfermeroit, 8e fon fils dans l’autre, pour les
emporterla nuit dans un Vaiffeau qui étoit tout
préparé pour palier en Égypte. Efopr l’un de ces
ferviteurs en parla à Sabion qu’il croyoit fçavoir
l’afi’aire,parce qu’il palfoit pour être fort des amis
de famaitreffe , grand ennemi d’Herode , 8: qu’il
avoit même été foupçonné d’être l’un des com-

plices de l’emprifonnement d’Anti ater. Cet
homme ravi de trouver une occafion 1 favorable

our agnerl’affeâion d’Herode, lui découvrit
cde ein d’Alexandra. Et ce Prince qui n’était

pas moins adroit que vindicatif la laiffa fe mettre
en devoir de l’executer , fans la faire arrelleravec
(on fils que lorfqu’on les emportoit dans cescof-
ires faits en forme de bieres. Comme-il n’ofoit
faire de mal à Alexandra de peut ne Cleopatre
ne s’en refl’entît , il fit femblant de ui pardonner,
8e affeéta de paraître clement envers la mere 8:
le fils par une grandeur de courage : mais il refolut
dans fon cœur de perdre Arillobule à quelque
prix que ce fût 8: de différer feulement ne] ne
tems pour mieux cacher [on delfein. La ôte es
Tabernaclgs qui cil: une de celles que nous cele-
brons avec le plus de folemnite’ étant venue, il

voulut



                                                                     

LIVRE XV. CHAPITRE 1H. tr
voulurla alferen des fellins avec le Peuple; 8:
il arriva ans cette occafion une chofe qui au-
gmenta de telle forte fa jaloufie pour Arifiobule ,
qu’il ne pût gagner fur lui d’attendre-davantage
àexecuter fa refolution. Voici de quelle forte ce-

la fe paHa. »Quand ce Prince ui n’avoir alors que dix fe 1’
ans monta à l’autel reveftu des ornemens e
Grand Sacrificateur pour offrir des facrifices à
Dieu avec les cerernonies ordonnées par la loi s
fa beauté fi extraordinaire, 8: la grandeur de fa
taille qui furpalfoit de beaucoup fon âge , fit écla-
ter de telle forte en fa performe la majellé de ceux

5 de fa race, qu’il attira fur lui les yeux 8: l’affe-
6tion de toute cette grande multitude de peuple.’

i Cet objet renouvella dansleur ef rit le fouvenir
’ des grandes actions d’Arillobule on ayeul. Ils ne

purent cacher leur joye s mais leurs acclamations
a 8: leursvœux pour ce jeune Prince la témoignas-A
rent avec plüs’îe"îibe’rt’é’"’ii’ils’n’en"dévorent

prendre fbus un Roi auffi ja aux de fou autorité
qu’était Herode. Cette connoiffance qu’ils don-
nèrent deleur inclination pourla maifon d’Ari-
fiobule 8e de leur refi’entiment des obligations
qu’ils lui avoient, l’irrita fi fort qu’il ne pût fe
refondre de différer davantage à executer ce u’il.
avoit dans l’efprit. Ainfi la fête étant ail e il
alla à un fellin qu’Alexandra lui fit à ferieho,
où comme pour obliger Arifiobule il témoigna
de prendre plaifir a Voir les divertiffemens avec
ceux de (on âge. Il l’attira fous ce pretexte en
un lieu propre pour fou delfein. Car comme la
chaleur y étoit très-grande , ces jeunes gensfu-
rentbien-tôt las de le jouer, 8e allerent ourle
repofer 8c prendre le frais durantl’ardeur u midi
auprès de quelques viviers où ils s’amufoient à
regarder quelques-uns de leurs compagnons la: de

- . cura

636
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I: HISTOIRE DES JUIFS.
leurs fervitenrsquife baignoient. Herodeexciu
Ariflobule à le baigner suffi avec eux z 86 alors

rw r.M

. » , - V’V’Î n .1ceux qu’ilavoit attirez pour ce fujet fe plonge-
rcnt 85 firent plonger Arifiobule comme par ma-
niere de jeu:mais ils ne le quitterent pointjufques
à ce qu’il fût noyé. Telle fut la fin déplorable
d’Arifiobule qui n’étoir âgé que de dix-huit ans,
8: n’avoir exercé u’un an la. grande factificatu-
te. Hcrode la ren i: arum-tôt a rès à Ananel.

Qui pourroit exprimer la. dou eut de la mere 8:
de la f œur de ce: infortunéPrinccÆlles fondoient
en leurs furfon corps; arguoient inconfolables.

’ Lcîruit qui s’en re’ audit wifi-tôt dansjerufalem
combla toute la vil e de dcüil,& il n’y avoit point
de maifon ni de famille ui ne confiderât cette
perte publi ne comme la renne particuliere.Mais
nulle autre oulcnr n’é aloi: celle d’Alexandra :
8c la connoiITancc qu’e le ami: de la trahifon qui
lui avoit fi cruellement ravi Ion fils l’augmentoît
cncore.Elle étoit neanmoins contrainte de (liai-

mule:

ç

l
I

l



                                                                     

LIVRE XV. CHAPITRE IV. 13’
muler par l’apprehenfion d’un plus grand mal. Il
lui vint [cuvent en l’ef rit de fe tuer elle-même :
mais elle fe retînt par ’efperance que furvivant à
Io n fils fans témoigner rien fçavoir de la caufe de .
fa mort , elle trouveroit peut-être quelque occa-
Iion de la venger. Quant à .Herode il n’y avoit

oint de foin qu’il ne prît pour perfuader à tout
e monlge qu’il n’y avait nu le part : 8c ce n’était

pas feu ement par des paroles qu’il tâchoit de faire
con noître fa douleurul y ajoûtoit des larmes , 8:
des larmes qui pacifioient fi naturelles qu’elles
pouvoient palier pour veritables; Peut-être auHi,

u’encore qu’il crût que fa [cureté dépendoit
3e cette mort il ne pouvoit n’être point touché de
compaflion de voir un Prince d’une fi rare beauté
avoir ainli été enlevé du monde dans la fleur de
fa jeuneEe. Mais quoi u’il en [oit iltravailloît
de tout for! pouvoxr à aire croire qu’il n’étoit
point coupable de ce crime. Il n’épargna aucune
dépenfe pour faire faire des fuperbes funerailles à
Arifiobule: 8c fi ladouleur de ces Princelfes eût
pû erre adoucie par des demonfirations extcrieu-
res d’afl’eâion , elle auroit dû l’être par la quan-

tité de precieux parfums qu’il fit brûler fur [on
tombeau , 8: par les ornemens dont ill’enrichit
avec une magnificence toute royale.

.CHAPITRE IV.lHérode çIlobligé d’aller nouverAstoimpourje de la
mofld’Ariflobule; à: ilkgagmparderpr: m. Il avoie
avant papa-tir ordonné àyqlqzbfon beau-flemquefiAn-
tain: le condamnait à perdre la vie ilfijl mourir Maritim-
nt.,70fepb le dit imprudemment à cette Princeflê,(9- Herc-
delefilit "mûrir par lajalwfie qu’ileut de [nib d’elle.
Avait: infatiable (9- nmbr’tion demçlùrie de Cleopatre.

L A perte d’un fils fiadmirable avoit fait une fi
profonde playe dans le cœur d’Alexandra 637

’ que a
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que rien n’était capable de la confolcr. Sa dou-
leur fe renouvelloit tous les jours avec de fi vifs
fentimens qu’ils l’animoient fans celle àen faire
la vengeance z 85 elle écrivit à Cleopatre de quel-
le forte Herode lui avoit ravi (on fils par une fi
détefiable trahifon. Cette Reine qui étoit déja
fort portée à Palmier eut tant de com amen de
fon infortune, qu’il n’y eut rien qu’e le ne fit
auprès d’Antoine our lui erfua et de venger
une mort fidéplora le. tr E le lui reprefenta ne
,, c’étoit une chofe horrible , 85 où il alloit de on
,, honneur, qu’Herode après avoir été par fon
,, moyenmis en pofi’eflion d’un royaume où il n’a-

,, voit point de droit ,ileût ar unefi étrangein-
,, humanité répandu le fang e celui qui en étoit le
,, fuccefl’eurlegitime. ,,v Antoine fut touché de ce
difcours: &comme il ne cuvoit approuver une
fi noire aâion en cas qu’e le fe trouvat veritable ,
il fe rendit à Laodicc’e85 manda à Herode de le-
venir trouver pour fe juflifier du crime dont on
.l’accufoit. Herode nife [entoit coupable 85re-
doutoit lahaine deC eopatre qu’il (cavoit animer
fanscefle Antoine contre lui , apprehendoit ex-
tremement ce voyage : mais la necefiité d’obe’ir le

La fuite-contraignit de s’y refondre. Il laura le fom du
fait voir gouvernement du royaume à jOSEPl-l (on beau-
3191110. tere, &lui ordonna en regret uelfi Antoine le
«si! be.condamnort, Il tua: auŒ-tot la eine Marramne
au-frere fa femmezcar il l’aimoit avec tant de paflion qtïil
d’Hmde ne pouvoit foufirir que même après fa mort e le

&non A - 2 ’ fd glm [on tombait en la puilïance d un autre, 85 Il la con i e
oncle rait comme la caufe de (on malheur, parce que la
Mme" reputation de [on extraordinaire beautéavoxt de-
1, Pane. puislon -temsdonné4del’amour ont elle à.An-
* ’ toine. près avoir laifl’é ces or res il fe mit en

chemin avec peu d’efperance d’un bon l’accès.

533 Comme en l’abfence d’Herede Jofeph alloit

. tres-
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très-(cuvent voir Mariamne, tant pour lui rendre
l’honneur ui lui étoit du , que pour lui parler
desafi’aires uroyaume,ill’entretenoitcontinuel-
lement de l’exrrême amour que le Roi [on mari ’
avoit pour elle : 85 lors qu’ilvit qu’au lieu de té-
moi ner de le croire elle s’en mocquoit, 85 Ale-
xan ra [a mercencore plus u’elle, unim rudent
defir de leur faire chan er de fentiment e porta
àleur dire l’ordre qu’i lui avoit donné, 85 qui
faifoit voir qu’il ne pouvoit foufl’rir que la mort
le feparât d’elle. Ce difcoursau lieu de perfuader
ces Princeffes de l’afieâion d’Herode , leur donna
de l’horreur d’unelityrannique inhumanité qui
le rendoit cruel même a rès fa mort envers la
performe du monde qu’i aimoit le plus.

Cependant les ennemis de ce Prince firent cou-
rir le bruit qu’Antoinel’avoit fait mourir après
lui avoir fait foufi’rir divers tourmens. Toute la
ville de Jerufalem fut troublée , mais. principale-
mentle palais , 85 dans le alais les Princefies.
Alexandra exhorta jofeph e fortir avec elle 85
avec Mariamne pour s’aller mettre fous la pro-
teôtion des aigles Romaines de la legion com-
mandée par filin: qui étoit’campe’e hors la ville
afin d’y etre en (cureté s’il arrivoit quelque tu-
multe; comme aufli parce qu’elle ne doutoit point
que lors qu’Antoine verroit Mariamne elle ob-
tiendroit de lui tout ce qu’elle defireroit, 85 mê-
me de la rétablir dansle royaume 85 dans tous les
.autrcs honneurs85les autresavantages que fa natif.
fance lui pouvoit faire efperer. Lors qu’elle étoit
dans ces penfe’es on reçut des lettres d’Herode
toutes contraires à ce bruit ui avoit couru. Elles
portoient qu’aufli-tôt qu’i étoit arrivé auprès
d’Antome il avoit adouci fonefprit par des pre-
fens, 85 fe l’étoit rendu fi favorable dans les en-
tretiens qu’il avoit eus avec lui , qu’il n’avîit

. . P us
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16 HISTOIRE DES Jans.
plus fujet de craindre les mauvais cilices de Clea-

atre, parce qu’Antoine étoit perfuadé u’un
oi n’efi obligé de rendre compte à er onne

de les aâions touchant la conduite de on Etat,
puis que ce ne feroitpas être Roi que de ne pou-
voir agir avec l’autorité que cette qualité donne ,
85 qu il importoit même à Cleopatre de ne fe
mettre point en peine de la maniere dont les au-
tres R015 le gouvernent. Ces lettres ajoutoient

u’il n’y avoit point d’honneurs qu’il ne te ût
’Antome s qu’ille faifoit amfler à les confei s ,

85 l’a pelloit tous les jours dans [es feliins, quoi
que C eopatrefifl: tous [es efforts pour tâcher de
le perdre par le defir qu’elle avoit de devenir
Reine de Judée. Mais que la juflice d’Antoine
étoit à l’épreuve des artifices 85 des calomnies
de cette Princefle; qu’ainfi il reviendroit bien-
tôt plus affermi que jamais dans fou royaume
&dansl’afieflion d’Antoine , fans qu’il pût re-
fier à Cleopatre aucune efperance de lui nuire,

arce qu’Antoine lui avoit donné la balle Syrie ,
acondition de le defillet des pretentions qu’elle
avoit fur la judée.

Ces lettres firent changer à Alexandra 84 àMa-
riamne le delïein de fe mettre fous la proteâion
des Romains : mais il ne put être fi fecret qu’l-Ie-
rode n’en eût connoifi’ance. Salomé fa fœur,85 fa
mere l’en informerent lors qu’il fut revenu à jeruo
falem a res qu’Antoine fut parti pour marcher
contre es Parthes. Salomé pana encore plus a:
vant g car pour fe vengerde ce que Mariamne qui
avoit le cœur extremement grand,lui avoit repro-
ché dans une conteflation arrivée entr’elles la baf-
fefle de fa naifi’ance,,elle accufa Jofeph fon propre
mari d’avoir vécu trop familierément avec cette
Princelle. Herode qui avoit toujours très-ardem-
ment aimé Mariamne fentit alorsjufques ou peu-

* vent
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vent aller les mouvemens de lajaloufieJl fe reti m:
neanmoins quoi qu’avec peine , pour ne pas don-
nerfujet de croire que fa pallion lui fifi erdre le
jugement. Il demanda en particulier à ariam’nc r

uel commerce elle avoit donc eu avec jofeph.
lle lui répondit 85 lui protelia avec tousles fer-

mens dont une perfonne qui fe fent très-inno-
cente peut fe fervir out fa jiuliification , qu’elle
n’en avoit eu aucun ont il pût avoir le moindre v
fujet de fe plaindre. Herode vaincu par l’amour
qu’il avoit pour elle fentit non feulement calmer
fou efprit; mais lui demanda pardon d’avoir trop
legerement ajoûté foi aux rapports qu’on lui
avoit faits; témoignale gré qu’il lui f voit: de
lui avoir été fidelle, 85;n’oublia rien e tout ce
qu’il lui pur dire pour lui faire connoître avec
quelle paillon il l’aimoit. Tant de témoigna es de
tendreffe firent , comme il arrive en de femb ables
rencontres, que tousdeux fe mirent à pleurer&’
s’embralferent.Mais fur ce qu’Herode s’efiorçoit
de plus en plus d’allurer Mariamne de fon extrê-
me afieâion , elle ne put s’empêcher de lui ré-
pondre : fi Ell-ce donc une rande marque d’ami-
,, tié que d’avoir command de me faire mourir en
,, cas qu’Antoine vous ôtât la vie , quoi que je ne
,, vous cuffe donné nul fujet d’être mal fatrsfait de
,, moi ?,, Ces paroles furent comme un ’coup de

oignard qui perça le cœur d’Hcrode. Il quitta
&ariamne qu’il tenoit embralfée , s’attacha les
cheveux, 85 s’écria qu’il ne pouvoit plus douter
de fon crime, puis qu’il étoit impoflible que Jo-
feph lui eût découvert un ferret de cette impor-
tance fielle nefefût abandonnée à lui pourle re-
compenfcr de fa trahifon : 85 il étoit tellement
tranfporté de colere u’il l’auroit tué à l’heure-
même fi la violence efon amour n’eût combat-
tufa jaloufie. Quant àJOfeph ilenvoya airai-tôt

Tom. III. B le
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18 Bis-route pas uns.le tuerfans vouloirfeulement e voir ni l’entenq
dre, 85 fit mettre Alexandra en prifon comme
étant la caufe de tout le mal.

Cependant tout étoit en trouble dans la Syrie
par l’infatiable avarice de CleOpatre, qui abufant
du pouvoir qu’elle avoit fur l’efprit d’Antoine
l’animoit fans celle contre les Grands du païs pour
le porter à leur ôter leurs feigneuries , 85 les lui
donner. Son ardeur pour le bien étoit figrande
qu’il n’y avoit rien qu’elle ne crût être permis
pour en acquerir:85 fon ambition étoit li demefu-
rée qu’elle fit empoifonner fon frere âgé de quin-
ze ans à qui le royaume appartenoit , 85 obtint
d’Antoine de faire tuer Arfinoë fa foeur , lors
qu’elle étoit en priere à Ephefe dans le temple

e Diane : Elle ne craignoit point de violer la
fainteté des temples, des fepulcres , 85 des afy-
les lors qu’elle efperoit d’en pouvoir tirer de
l’argent : Elle ne faifoit nul fcru ule de com-
mette des facrileges quand ils lui toient utiles :
Elle ne mettoit point de diïerence entre les cho-
fes faintes 85 les profanes où il s’a iffoit de fou
interêt : Elle ne faifoit aucune di cuité de fou-
ler aux pieds la jufiicepourvû qu’elle en reçût de
l’avantage 5 85 tonales trefors de la terre auroient
à peine û fuflire pour fatisfaire cette fomptueu-

’ fe 85 vo uptueufe Princeflë. Il ne faut donc pas
s’étonner fielle preflbit continuellement Antoi-
ne de dépouiller les autres pour l’enrichir : 85
elle ne fut pas plutôt entrée aveclui dansla Syrie
qu’elle fongea de uelle forte elle pourront fe
l’a proprier. Elle il: tuer bfartias fils de Ptole-
mec difant qu’il favorifoit les Parthes 5 85 elle

relioit Antoine d’ôter l’Arabie 85 la Judée à.

eurs Rois pourles lui donner. Mais uoi ne fa
paillon pour elle fûtfi violente qu’i fem loi: i
qu’elle l’eût enforcelé , il ne put fe refoudre à

. com:
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commettre une injuflice fi manifefie qu’elle au-
roit fait voir à tout le monde ue même dans les
chofes les plus importantesiletoit efclave d’une
femme. Arnfi pour nela point fâcheren lui refu-
fant tout ce qu’elle demandoit, 85ne pas aller

out très-inuite à la vûë de tout le mon e s’il
e lui accot oit, illui donna ce u’on avoit re-

tranché de ces deux provinces; de lus tou-
tes les villes aflifes depuis le fleuve d’ leuthere
jufqnes à l’Egypte , excepté Tyr 85 Sydon qu’il
fçavoit avoir toujours étélibres , quoi u’il n’y
eût point d’efforts qu’elle ne fifi pour tacher de

les obtenir. "

CHAPITRE V.
Chope»: un en fadée à fait inutilement tout ce qu’el-

le peut pour donner de l’amour à Herode. Moine
après avoir con un l’Armenie fait de grand: pre en:
à cette Prince e.

Leopatre après avoir accompagné Antoine 54;
juf ues à l’Eufrate lors qu’il marchoit avec

fon arm e en Armenie , vintàA amée 85 à Da- I
mas, 85 defira de voir la judée. erode lareçut
avec grand honneur , 85 traita avec elle du revenu
decette partie de l’Arabie qu’Antoine lui avoit

- donnée , 85 du territoire dejericho , qui cit le feu]
lieu où croit le baume ui palle pour le plus ex-
cellent de tous les par ums , 85 ou l’on voit en
abondanceles plus beaux palmiers du monde.En-
fuite de divers entretiens qu’Hetode eut avec cet-
te Princefle , elle fit tout ce qu’elle put pour lui
donner de l’amour : 85 comme elle étoit très-im-
pudi ue, elle en avoit peut-être out lui : mais ce
qtue plus vrai-femblable, c’e que [on défient

B z était
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étoit de fe fervir de ce moyen pour trouver une oc-
cafion de le perdre. Quoi qu’il en foit,elle témoi-

noit d’avoirune grande anion pour ce Prince.
ilerode au contraire qui l’avoir depuis long-tems
en averfion,â caufe qu’elle prenoit plaifrr de faire
du mal à tout le monde, fut non feulement infeu-
fible à fes carrelles; mais eut horreur de fon effronu
terîe, 85 confulta avec fes amis s’il ne la feroit
point mourir pour garantir tant de gens des maux
qu’elle leur faifoit , 85 de ceux qu’elle leur peurs
toit encore faire. te Il leur reprefenta aufii que ce
,, feroit même obliger Antoine , puis que li la for-
,, tune celfoit de lui être favorable; au lieu de
,, recevoir d’elle de l’amflance , il ne pouvoit en
,, attendre que de l’infidélité : &foninclination
,, alloit à délivrer le monde de cette ennemie
,,de’clarée de la vertu 85 de lajuliice. Mais fes
,,amis fe trouverent d’un contraire fentiment.
,, Ilsluidirentqu’iln’y amit point d’apparence
,, qu’un Prince aufii habile que lui fe jettât dans
,, un perilfimanifefie : Qu’ils le conjuroient de
,, ne point agir avec précrpitation : Qu’il étoit
,,impolfible’qu’Antoine ne découvrît ce qui fe
,, feroit palfé, 85 que quelque avantage qu’il
,,crût en tirer, fa colere de voir u’on eût ofé
,,lui ravir de la forte cette Prince e augmente.
,, roit encore fon amour pour elle : Qp’il n’écou-
,,teroit rien de ce qu’on outroit al eguer pour
,,jullifier un tel attentat ait à la performe de la
,, plus uiffante Reine de fon tems , parce que
,, quancrmême fa mort lui feroit utile, on ne fçau-
,,roit defavouër qu’il n’eût reçu par la un très-
,, grand outrage. Qu’amfx comme il étort évrdeut
,, qu’il ne pouvoit rien entreprendre contre Cléo-
,, patre fans s’engager 85 toute .fa race dans de
,, très-grands maux , ils elhmorent que le con-
,, feil qu’il devoit prendre en refufant de répan-

u ï:
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’,, dre à fon amour, étoit de faire en tout le re-
nfle ce qu’il pourroit pour la contenter. ,, He-
rodc fe laiffa perfuader a leurs raifons, appaifa
Cleopatre par de grands prefens , 85 la condui-
fit jufques en Egypte.

Aprêsqu’Antoine eut conquis l’Armenie, il
envoya prifonniers en Égypte ARTABASE, fils de
Tygrane avec les Princes fes fils , 85 en fit un pre-
fent à Cleopatre avec ce qu’il avoit gagné de plus
precieux dans ce royaume. ARTARXIE fils aîné
d’Artabafe qui s’en étoit fui fur le bruit de cette
guerre , regna en la place de fon pcre. Mais Ar-
chelaus 851’Empereur Neron le chafferent de fou
royaume , 85 mirent en fa place le plus jeune
de fes frercs nommé TYGRANE.
’ Quant aux tributs des pais u’Antoine aVOit
donnez à Cleopatre, Herode es payoit exaâe-
ment à cette Princeffe , parce qu’il n’ignoroit pas
combien illuiimportort de ne lui pomt donner
fujet de le haïr: 85depuis que l’exaétion de ces
tributs commença d’appartenir à Herode , les
Arabes lui payerent durant quelque tems deux
cens talens par au : mais ils ne continuerent pas ,
85’ à peine lui en payoient-ils une partie. I

O

CHAPITRE VI.
Hernde vent nllerjècourir Antoine contre Aagafle. Mais

Antoine l’oblige à continuer fin deflrin de faire la
guerre aux Arabes. Ainjî il entre dans leur pnïs a
leur donne bataille, Iagngne , à en perd unejëconq
de lorsqu’il croyoit l’avoir gagnée.

. Erode dont le courage ne pouvoit’foufirir
cette injuflice 85 ce mépris des Arabes fe

preparoit à entrer en armes dans leur pais, lors

A B 3 - V qu’une
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a: HISTOIRE Drs Ivres.qu’une grande guerre civile s’émeut entre les R0-
mains pour fgavoir,à qui d’Augufize ou d’Antoine
demeureroit l’Em ire du monde,ce que la batail-
le d’Aëiium donnee en la cent quatre-vin t-fe -
tiéme olym iade decida en faveur d’Augu e. r
comme ce oi des juifs étoit très-obligé à An-
toine,85 que la paifible jouilfance durant’un long-
tems d’un pais fi abondant en pâturages 85 en
bétail, outre plufieurs autres grands revenus , l’a-
voit rendu extremement riche,ilprepara de gran-
des forces pour les mener à fon ecours. Mais il
lui manda qu’il n’en avoit pas befoin; 85 qu’ayant

appris par lui 85 par la ReineCleopatre la perfidie
des Arabes, il aimoit mieux qu’il marchât contre
eux. C leopatre qui étoit bien aife que les uifs 85
les Arabes en vinifient aux armes 85 s’aifoi lilfent
ainfi les uns les autres , fut caufe de cette réponfe
d’Antoine qui obligeaHerodc de changer de refo-
lution. Il entra enfuite dans l’Arabie avec une
puidante armée, 85 s’avança vers Diofpolis. Les

. Arabes vinrent à fa rencontre. La bataille fe don-
na:elle fut fort fanglante,85 les uifs demeurerent
viétorieuxLes Arabes raffemb erent une nouvel-
le armée au près de Canarh dans la baffe Syrie. He-
rode alla au devant d’eux avec la lus grandepar.
rie de fes forces : 85 lors qu’ilen ut proche il vou-
loit fe camper 85 fortifier fou camp afin de pren-
dre fon tems à topos pour les attaquer: mais fes
foldats le pre erent avec de grands cris de ne difl’e-

’ rer pas davantage ales mener au combat , tant la
victoire qu’ils avoient remportée 85 leur confian-
ce en la force de leur armée les rendoit audacieux.
Herode ne crut pas devoir lailfer rallcntir cette
ardeur : il refolut d’en profiter : leur dit qu’il ne
leur cederoit point en courage : fe mit aient tête ,
85 marcha contre les ennemis. La hardieffe avec
laquelle-il alla à eux les étonna tellement qnîâa

P c
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plûpart prirent la fuite 5 8c ils euffenr été entier:-
ment defaits fans Atbmion General des troupes de
Clcopatre en ce pais. Comme il bailloit extreme-
mement Herode il attendit avec [on corps en bon
ordre l’évenement de la bataille , dans la réfolu-
tion de ne fe déclarer pour aucnn parti files Ara-
bes avoient l’avantage. Mais quand il vit qu”ils
étoient défaits il chargea lesâuifs déja [airez du
combat: 8c comme il les prit ans le teins que fe
croyant viâorieux ils penfoient n’auoir rien à ap-

rehender 8e ne gardoient plus aucun ordre , il ne
ui fut pas difficile d’en tuer un grand nombre dans

l’avantage ue lui donnoit encore la connoifl’ance
du pais qui toit fort pierreux 8: fort rude. Alors
les Arabes reprirent cœur , revinrent à la charge;
8e les Juifs n’étant plus en état de refifier,le meur-
tre fut figrand qu’un petit nombre feulement de
cette principale partie de l’armée pût à peine [e
retirer dans [on camp. Herode courut à toute bri-
de pour amener d’autres troupes à leur recours;
mais il ne put venir airez tôt pour empêcher que
le cam ne fût pillé. Ainfi les Arabes par un bon-
heur i inefperé remporte’rent la Vlâoire lors
qu’ils fe croyoient vaincus , 8e défirent une fi
puiEante armée. Herode évita depuis ce jour d’en
venir à une bataille. Il fe contenta de camper fur
les montagnes pour faire des courfes dans leur
païs:& en tira unfi grand davantage , que ce tra-
vail au uel il accoûtuma les liens , les rendit ca-
pables de reparer la perte qu’ils avoient faire.

3 4 CHA-
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CHAPITRE VII.
Merveilleux tremblement de terre qui arrive en 711de’e.

Le: Arabe: attriquer)! "(liure le: juif? , (se tuent
le: Ambqfladearr qu’il: leur envoyeur pour lm de;
mander la pair. I

U

544 N la fe tiéme année du regne d’Herode qui
E étoit ce le où la bataille d’Aâillm le donna
entr’Auguflc 8e Antoine, il arriva en judée le
plus grand tremblement de terre que l’on y eût
jamais vû : la plûpart du bétail fut tué, 8e près
de dix mille hommes fe trouverent accablez fous
les ruines de leurs maifons. Mais lesgensde guer-
re ne reçurent point de mal à calife qu’ils étoient
campez à découvert.Il n’efi: pascroyable combien
cette perte que l’on publioit encore plus grande
par la haine que les autres nations portoient àla
nôtre , rehaufïa le cœur des Arabes. Ils s’imagi-
nerent que toutes nos villes étoient détruites , 8e
qu’il ne relioit plus performe pour leur refifier.
Ainfi au lieu d’avoir quelque compaflion du mal-
heur desjuifs ils tuérentles Ambaffadeurs qu’ils
leur envoyerent pour leur demander la paix , 8:
marcherent contr’eux avec non moins d’ardeur
que de promtitude 8: de joye. Les Juifs n’oferent
les attendre,parce que leurs mauvaisfuccès dans
la guerre , les pertes que ce tremblement de terre
leuravoitcaufe’es; 8c le peu d’apparence de rece-
voir du recours les avoit tellement abattus que
n’étant plus touchez de l’amour du bien public,
ils étoient prêts de s’abandonnerà un entierdef-
efpoir, Dans une fi extrême confiernation Hem.
de n’oublia rien pour réveillerle courage de leurs
Chefs: 86 voyant que les plus genereux commen-

- ’ A goient
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oient àconcevoir de meilleures efperances il le

V .azarda de parlera toutes fes trou es , ce qu’il
n’ofoit faire auparavant, parce qu’i avoit remar-
qué en d’autres occafions que quand la fortune
leur étoit contraire ils ne vouloient rien écouter.

CHAPVÏTRE vin.
Harange du Rai Herode à je: jàIdatr qui leur redonna

un]: de cœur qu’il: gagnent une grande bataille jàr
les Arabe: ,69- lu obligent à prendre Herade pour

leur proteéîeur. ’

C .,, Ous n’ignorez pas, leur dit ce Prince , les
,, malheurs qui ont retardé nos rogrès de-
,,puis quelque tems:ils ont été fi grancË qu’il n’y a
,, pas fujet e trouver étrange qu’ils ayent étonné
,,meme les plus hardis. Mais comme nous pou-
,, vons les (urmonter par nôtre vertu , Be que tou-
,, te la raifon cil de nôtre côté , pourquoi n’efpe-
,, rerez-vous pas bien de l’avenir , Se ne repren-
,, drez.vous pas ces premiers fentimens de gene-
,, rofité qui vous ont rendufi redoutables à vos
,,ennemis? La feule caufe de cette guerre doit
,, fuflire pour vous animer,fipuis que ne l’ayant
,, entreprife que pour renon et des injures infup-
,, portables , il n’y en eut jamais de plus julle : 8e
,, les maux qui nous affligent ne (ont pas tels qu’ils
,, nous doivent faire defefperer de rem orter la
,, viâoireJe vous prens tous à témoins d,
,, ges ne nous avons reçus de ces Barbares les plus
,, pet des 8: les lus impies de tous les hommes.
,, Quelque gran s que [oient les fujets ue tous
,, leurs voifins ont de fe plaindre d’eux,nu s autres
,, n’ont tant é rouvé que nous les effets de leur
,,avarice 8e de eur envie.Mais que dirai-je de leur

,, m-

esoutra-’
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as Hurons pas 1ans.5, ingratitude,puis que fans parler desautres obli-
,, garions qu’ils nous ont s peuvent-ils defavouer
,, que ce ne [oit moi qui par l’afl’eEtion qu’Antoi-
,, ne m’a toûjours témoignée les ai empêché de

,, tomber fous la condamnation de Cleopatre? Et
,, lors que cette PrincelTe eut obtenu de lui une
,,partie de leur pais 8: du nôtre , calai-je de
,, es alfifier 8: ne procurai-je pas le repos des
,, deux peuples par les prefens que je lui fis de

. ,, mon propre bien? Je paye our ce fujet deux
,, cens talens en chaque ann e, 8: fuis caution
,, d’encore autant , quoi qu’entre lesterres pour .
,, lefquelles on exige ce tribut ces Barbares en
,,polfedent qui nous appartiennent. Eltant juifs
a, comme nous fommes , qu’elle apparence y
a, avoit-il de nous obliger à payer des tributs , 8e
a, nous ôter une partie de nôtre bien pour le don-
» nerâ une nation qui nous cil: redevable de (on
a) falut? Mais il cil encore plus injufie que ceux
a: qui ne fçauroient defavoüer u’ils tiennent leur
,, liberté de nôtre amiante qui nous en ont
a: rendu graces , ayent refufé en pleine paix 8:
a: dans le tems qu’ils faifoient profeflion d’être
,, nos amis , de nous payer ce qu’ils nous doivent.
u Car comment peut-on fans infamie man uer de
,, foi à fesamis , puis que l’on eit obligé de a gar-
,, derà fes plus grands ennemis ? Mais un Peuple
,, (i brutal ne trouve rien d’honnête que ce qui lui
,,efl: utile, 8: croit que les injures doivent de-
.,, meurer impunies quand elles font avantageufes
,,à ceux qui les font. Qui eut donc douter ne
,, nous ne foyons obligez e nousvanger par es
,, armes de celles ne nous avons reçues de ces
,, Barbares P Dieu tri-même nousl’ordonne lorf-
a, qu’il nous commande de haïrl’infolence &l’in-
,, jufiice; 8e cette guerre n’en pas feulement une
,, guerre jatte , mais neceEaire. Car en tuant com;

a: m
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3, me ils ont fait nos Amballadeurs n’ont-ils pas
,, commis felon le jugement des Grecs 8e des na-
,, rions même les plus fauvages le plus rand de
,, tous les crimess’Qui ne fçait queparmiles Grecs
,, le feu] nom de heraut cit facré’85 inviolable? A
,, combien plus forte raifon doit-il l’être parmi
,, nous qui avons reçu de Dieu nos faintes loix par
,, le minifiere des Anges qui font fes herauts 8: fes
,, mefl’agers? C’ell une qualité que l’on ne fçauroit

,, trop reverer , puis qu’elle fert à ramener les
,, hommes à la connoiHance de Dieu , 86 èrecon-
,, cilier les plus mortels ennemis. Qu’ a-toildonc
,, de plus horrible que d’avoir trempe leurs mains
,, dansle fang de ceux qui n’allaient que pour leur
,, faire des propofitions très-raifonnables : 8CV
,, qtîels heureux fuccês peuvent attendre ceux qui
,, ont commis une aétion fi deteltablc ? On dira
,, peut - être qu’il cit vrai que la raifon cil pour
,, nous; mais u’ils font plus forts que nous. Je
,, répons que ce a ne peut erre , puis que Dieu cil:
,, toûjours pour ceux qui ont la uflice de leur cô-
,, té, 8: que par tout où Dieu e , fa puiffance in-
,, finie y efi aufii. Mais quand nous ne confidem-
,, rions que nos feules forces : ne les avons-nous
,, as vaincus dansle premier combat , 8e mis en
,, Fuite dans le fecond, fans qu’ils ayent feulement
,, ofe’ foûtenir nos premiers efforts P 8e n’efiions-
,, nous pas pleinement vi&orieux lors u’Athe-
,, nion par une perfidie a qui on ne peut onnerle
,, nom de valeur , nous a attaquez fans nous avoir
n auparavant declaré la guerre à Pourquoi donc
,3témoignerions - nous maintenant moins de
sa cœur que par le paffé , puif ue nous avons plus
a, de fujet de bien efperer? t pourquoi appre-
a henderions-nous ceux que nous avons toûjours

a, vaincus lorfqu’ils n’ont oint ufé de fuperche-
,, rie , 8: que leur feule tra ifon a fait paraître v1-

. a: 0’



                                                                     

zs H!STOIRE pas Jarre.’ ,, &orieux P Mais quand ils feroient aufli redouta;
,; bles qu’on veut fe le perfuader, cela ne devroit-
,, il pas fortifierplûtôt qu’afTorblir nôtre courage;
,, puifque la veritable valeur ne confii’te pas à fur-
,, monter deslâches 8: des timides , mais à vaincre
,, les plus braves 8: les plusvaillans? Que s’il s’en
,, trouve parmi nous que nos alliiétions domelii-
,, ues 8: ce dernier tremblement de terre ayent
,, étonnez , ils doivent confiderer que c’efl ce qui
,, a trompé les Arabes , lparce qu’ils ont crû le
,, mal plus grand qu’il n’e s85 rien ne nous feroit
,, plus honteux que de concevoir de la crainte de
,, ce ui leur donne de la hardielle. Car n’efi-il pas
,, vifi le que celle qu’ils témoignent ne procede
,, point de confiance en leurs forces , mais feule. ’
,, ment de ce qu’ils nous confiderent comme abat»w
,,tus 86 accablez par tant de maux. Ainfi lorf-
,, qu’ils nous verront aller hardiment à eux , leur
,, audace s’évanoüira,leur peur augmentera nôtre
,, courage , 8e nous n’aurons à combattre que des
,,gens à demi vaincus. Nos maux ne font point
,, fans doute fi grands que quelques-uns fe le per-
,, fuadent, puifque ce tremblement de terre n’a
,, pas été caufé par la colere de Dieu contre nous 5
,, mais par l’un de ces accidents que des caufes na-
,,turelles roduifent. Et quand il feroit arrivé
,, par la vo onté de Dieu , pourrions nous douter
,, que fa colere ne fait fatisfaite par ce châtiment,
,, puis qu’autrement il ne l’auront pas fait celler,
,, ni fait voircommeil a fait pardes fignesmani-
,, feltes qu’il approuve comme jufle la guerre que
,, nous avons entreprife a Car ce tremblement de
,, terre ayant été general dans tout le relie du roy-
,, aume , vous feuls qui elliez fous les armes en
,, avez été préfervez; 8e ainfi fi tout le Peuple fût
,, comme vous venu a la guerre , performe n’au-
,, roiteu de mal. Après avoir-’doneattentivement

sa Cont

u.
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,, confideré toutes ces chofes,& fur tout que Dieu
,, n’a point manqué dans tous les tems d’être vô-

,, tre protecteur , marchez avec une ferme con-
,, fiance en la juilice de vôtre caufe contre cette
,, impie 8e perfide nation qui a violé les traitez les

I ,, plus inviolables , quia toujours fui devant vous,
,, 8: qui n’a témoigné de la hardieffe que pour af-
,, (affiner des Ambaffadeurs. ,,

Cette haran ue d’Herode anima de telle forte 646
[es troupes u’e les ne demanderent plus que d’en
venir à une ataille.Il ordonna des (acrifices felon
la coutume , fit fans perdre tems palier le lour-
dain à fou armée pour marcher contre les Arabes,
à: f-e campaprclche d’eux. Il y avoit entre les au

me’es un château donril pouvoit tirer de l’avan-
tage , (oit que l’on en Vlnllî à un combat , ou qu’il

falût palier outre pour choifir un campement
plus fenr que n’étoit le fien. Il refolut de le
prendre: &les Arabes ayant le même delTeinla

ataille fe donna enfuite de quelques legeres ef-
car-
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carmouches. Plufieurs furent tuez , 8e les Arabes
lâcherent le pied: mais les Juifs les pourfuivant
pouraller lesattaquer juf ues dans leur camp il:
EnmmmmWæeMœemæ&ùkükMœ,
quoi qu’ils fulTent en grand defordre 8e fans ef e-
rance de vaincre. Après un allez grand com at
où plufieurs demeurerent fur la lace , les Arabes

firentlafuke, 8ccinqtniue urenttuez parles
Juifs 8: par eux-mêmes, tant ils fe relioient pour
efauver. Le relie fe retira dans eur camp quoi

qu’ils y manqualfent de vivres 8: d’eau, 8e les
Juifs lesy afiiegerent.Une telle extremité les con-
traignit d’envoyer propofer à Hérode de faire
tout ce qu’il delirerort , pourvu qu’il les laifsât al-
ler 8e leur permît de defalterer leur foif. Mais il ne
voulut ni écouter leurs Ambalfadeurs, ni recevoir
l’argent qu’ils offroient our leur tan on , ni ac-
cepter aucune autre con ition , tant i defiroit fe
venger de ce qu’ils avorent vrolé le droit des ens.
Alors ne pouvant plus fupporter une fi ar ente
foif, quatre mille le prefenterent le cinquiéme
jourdu fiege pour être enchaînez comme efclaves.
Le lendemain le relie fe-refolut de fortir pour
mourirles armes à la main plutôt que de s’expo-
fer aune fi grandeinfamie; &ils executerent ce

’ dell’ein. Mais leurs corps étoient fi foibles 8e leurs
efprits fi abattus qu’ils ne ûrent faire aucun ef-
fort tant foit eu confidera les Tout ce qu’ils de-
firoient étoit e’ mourir: tout ce qu’ilsap hen-
doient étoit de vivre : &dès le premier oc il
en eut près de fept mille dewtuez. Une li grande
perte abattit entierement l’or ueil de cette na-
tion: Elle admira dans fon ma heur la valeur 8:
laconduite d’Herode , 8: le prit pour fou prote-

sur.

CHA-
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CHAPITRE 1x.
dataire e11 défait par Augufle a la tanin d’Aéîiam.

HerotIefait mourir flirta».- à. que! enfla le préte-
xte. Il je refila: d’afler trouver Aagzyle. Ordre qu’il
donne auparavant que de partir.

Erode enfuite d’un fuccêsfiavanta eux re- 5478
Htourna à Jerufalem comblé d’honneur 8: de
g cire. Maislorfqu’il paroilloit être. dans la plus
grande profperité , laviétoire remportée par Au-
gufte fur Antoine à Aâium le mit dans un fi
grand peril qu’il fe crût perdu. Tous les amisôe
es ennemis étoient du même fentiment, parce

qu’on ne pouvoit fe perfuader que cette grande
amitié qui avoit été entre Antoine& lui ne dût
alors caufer fa ruine. Ainfi ceux qui l’aimoient
veritablement ne cuvoient diffimuler leur dou-
leur : 8e ceux qui e haïll’oient faifoient femblant
de le plaindre , quoi qu’ils fe réjouïEent dansleur
cœur de l’avantage u’ilsefperoient du change-
ment de fa fortune. Èomme Hircan étoit le feul
qui relioit de la race royale, Hérode jugea qu’il
lui importoit de le faire mourir , afin que s’il for-
toit d’un li grand danger performe ne pût préten-
dre à la couronne à fon préjudice : ou que fi Au-
gufte lui faifoit perdre la vie il eut au moins la
confolation de fçavoir qu’Hircan n’auroit pas la
joye de lui fucceder. Lorfqu’il rouloit ces pen-
fées dansfon efprit, la familleoù ils’étoit allié
lui offrit une occafion d’executer [on deffein.Hir-
tan étoit d’un naturel extrêmement doux , 8e n’a-

VOit dans tous les tems prisaucune connoiffance
des allai res : il donnoit tout à la fortune , 8: rece-

. A vox:



                                                                     

.32. Hrsroms pas JUIFS. .voit de fa main ce qu’elle lui envoyait fans jamais
en témoigner du mécontentement. Alexandra fa
fille qui étoit au contraire fort ambitieufe ne pou-
voit le retenir dans l’ef erance qu’elle avoit d ’un

changement..Elle le f0 licitoit fans celle de ne as
[ouïrir plus long-tems qu’Herode perfecutât amli
la maifon; mais de penfer à fa feureté, 8e delfe re-
ferver pour une meilleure fortune. Elle ajoûta
qu’elle lui confeilloit d’écrire à MALCH qui gou-
vernoit alors l’Arabie pour lui demander fa pro-
teé’tion , 8e de fe pouvoir retirer auprès de lui; n ’y

ayant point de doute ne fi les affaires d’Hetodc
alloient aufii mal que a haine d’Augufle contre
lui,donnoit fujet de le croire,la noblelfe de fa race
8e l’afieâion que tout le Peu le lui portoit pour-
roient le faire remonter fur e trône. Hircan re-
jetta au commencement cette propofition , mais
Alexandra ne ceffant point de lui reprefenter le
fujet qu’il avoit d’efperer d’un côté d’arriver à la

couronne, &d’a prehender de l’autre la trahi- ’
fon 8c la cruauté ’Herode, il fe laiffa vaincre en-
fin àfesimportunitez. Il écrivit à Malch par un
de fes amis nommé Dojithée pour le prier de lui en-
voyer quelques cavaliers ui le pûffent conduire
jufques au lac Afphaltide niant de trois cens ita-
des de Jerufalem. Hircan 8: Alexandra avoient
choifi ce Dofithée comme un homme qu’ils
croyoient entierement attaché à eux , 8e ennemi
d’Herode à caufe qu’il étoit parent de Jofeph
qu’il avoit fait tuer , 85 qu’Antoine avoit fait
mourir dans Tyr deux de fes freres. Il leur fut
néanmoins fi infidelle que dans l’efperance des
avantages qu’il pouvoit tirer de fe mettre bien
avec Herode il lui mit la lettre entre les mains.
Ce Prince lui en témoigna beaucoup de gré, 8:
délira de lui un autre fervice , qui étoit de refer-
merlalettre , de la porter à Malch, 8: d’en titi:
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là réponfe, parce qu’il lui importoit de fçavoir
fesfentimens. Dofithée executaexaé’tement tou-
tes ces chofes; 8: cet Arabe écrivit par lui à Hir-
can qu’il le recevroit avec tous les Juifs de fou
parti squ’il lui envoyeroit une efcorte pour le con-
duire feurement, 8: qu’il l’aŒfierort en toutes
chofes. Lors qu’Herode eut cette lettre il fit venir
Hircan dans fon confeil , a; lui demanda quel
traité il avoit fait avec Malch. A quoi ayant ré-
pondu qu’il n’en avoit oint fait , Il lui reprefen-
ta la lettre,& comman aenfuite qu’on le fit mou-
rir. C’eit ainfi qu’Herode rapporte lui-même
cette affaire dans les commentaires. D’autres di-
fent que ce ne fut pas pour ce fujet qu’il fit mourir
Hircan; mais parce qu’il avoit entreprisfur fa
Vie, 8e ils racontentla chofe en cette forte. He-
rode ayant demandé a Hircan dans un feilin fans
témoigner avoir du foup on de lui, s’il n’avait
pomt reçu de lettres de alch v il lui répondit
qu’il en avoit reçu, mais feulement de compli-
ment. Et n’avez-vous point reçu de prefens de
lui a ajouta Herode. Oui, repartit Hircan; mais
feulement uatre chevaux our mon chariOt. Sur

uoi Herodle prit occafion e l’accufer de trahifon
de s’être laifi’é corrompre , 8e commanda qu’on

le fît mourir. Ces mêmes écrivains pour faire
vorr qu’l-Iircan étoit fort innocent , dirent
qu’ayant dès fa plus grande jeunelfe 86 depuislorf-

u’il étoit Roi, témoigné une extrême douceur
une très-grande moderation, 8: ayant a i pref-

que en toutes chofes par le confeil d’Antipater,
Clic d’Herode , il n’y avoit nulle apparence que

crfque le regne d’Herode étoit li bien établi, il
fut venu à l’age de quatre-vingt ans de delà l’Eu-
frate où il était en tres-grand honneur , vivre fous
la domination pour s’engager dans une entreprife
fielorgnée de [on naturel: maisqu’il y a beaucoup

Tom. III. * C plus



                                                                     

34 HIsroIRs pas jans.plus de fujet de croire que ce crime pretendu lui
fut fup ofé parl-lerode.

Ain xfinit Hircan dont la vie avoit été a itéc
par tant de traverfes. Il fut établi grand Sacrifica-
teur fousle te ne d’Alexandra fa mere , 8: exer
cette charge urant neuf ans. Il fucceda enfaîte
au royaume à cette Princelfe , 8: en fut dé offedc’
trois mois après par Ariftobule fon frere. ompée
l’y rétablit , 8e i en jouît durant uarante ans. Il
.futde uis chaffé par Antigone , e ropie’, 8c mené
capti chez les Parthes. Leur Roi le mit en liber-
té: il retourna en judée : 8: non feulement il ne
reçut point les effets de tant de romclfes qu’He-
rode lui avoit faites; mais apres avoir paffé une
vie fi traverfée 8: plsine d’évenemens fi contrai-
res , il finit fes jours dans une grande vieilleffe par.
une mort déplorable 86 qu’il n’avoit point meri-
tée. Comme il étoit très-doux 8e très-moderé,8e
qu’il aimoit lorepos , St connoiffoit n’avoir pas
la capacité necellaire pour gouverner , il fe fervit
prefqne en tout du minifiere d’autrui. Cette trop
grande bonté donna moyen à Antipater 8e à He-
rode de s’élever à ce comble d’autorité qui porta

la couronnedans leur famille: 8: la mort de cet
infortuné Prince fut la recompenfe qu’il reçût de
l’ingratitude d’Herode.

6’48 Après qu’Herode fe fut ainfi défait d’Hircan il

alla trouver Au une de qui il n’efperoit rien de
favorable à cau ede l’amitié u’il avoit euë avec
Antoine: 8: il craignit en meme-tems qu’Ale-
xandra ne. prit occafion de fou abfence pour
émouvoirle peu le contre lui 8e troubler l’Etat.
Il lailfa la conduite des affaires à Pheroras fon fre-
re , mit Cypros, fa mere, fa fœur, 8e tous fes pro-
ches dans la forterefle de Mafiada , 8: ordonna à
Pheroras , fi fon voyage lui fuccedoit-mal , de
prendre le gouvernement du royaume. Quant à

Maxima
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Mariamne , parce qu’elle ne pouvoit s’accorder
avec Cypros 8: avec Salomé , il la mit avec Ale-
xandra fa mere dans le château d’Alexandrion
dontil commit la garde à joliepb fon Treforier Be
à S o E M E Ituréen en qui il avoit toûjours eu dès
le commencement de fon regne une entiere con-
fiance. Il prit pour prétexte que c’étoit pour ren-
dre del’honneur à ces Princelles : mais il donna
âces deux hommes un ordre fecret fi fon voyage
lui réüflilfoit mal de les tuer aqui-tôt qu’ils ap-

rendroient la nouvelle de famort, 8: d’affiller
heroras de toutleur pouVoir pour conferve: le

royaume à fes enfans.

C H A P I T R E 7X.
Herode pnrle generenjëment à Augufle qu’il gagne

[on amitié. Il l’accompagne en Egypte: à le reçoit
à Ptolemoïde avec une magnificence fi extraordinaire
qu’elle lui acquit l’eflime de tous le: Romains.

v Ors qu’I-Ierode eut donné ordre à toutes cho-
fes il s’embarqua pour aller à Rhodes trou-

ver Auguile. Il parut devantlui avec tous les or-
nemens de la dignité royale excepté fa couronne,
8c ne fit jamais paroître plus de cœur que par la
maniere dont il lui parla. Car au lieu d’ufer de
prieres 8: d’em loyer de lâches excufes pour le
porter alui par onner, comme l’on fait d’ordi-
naire dans un fi grand changement de fortune , il
lui rendit raifon de fa conduite fans témoigner
aucune crainte. fl Il lui avoua qu’il ne le pouvoit
,, rien ajoûter à l’afl’eâion qu’il avoit euë pour

,, Antoine : Qu’il s’étoit employé de tout fon
,, pouvoir pour contribuera lui conferver l’empi-
,, re du monde: Que s’il n’eut point alors été oc-

,, cupé contre les Arabes il auroit joint fes ar-
I a, mes aux tiennes: Que cette raifon l’en ayaqt

" C z ,,empe-

649
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,,empêché il lui avoit enyoye’ du blé de Par.
,, gent : Qu’il aurait defire de pouvair faire beau-
,, coup davantage , Se d’employer non feulement
,,fon bien, mais fa vie pourun ami 8: un bien-
,, faéleur telqu’il avort toujours éprouvé Antoi-
,, ne: Qu’au mains on ne lui pouvoit reprocher
,, de l’avoir abandonné après la journée d’A-
,,é’tium, ni que le changement de fa fortune lui
,, eut fait changer de conduite pour embraffer
,, d’autres interdis, 8: s’ouvrir un chemin à de
,, nouvelles efperances. Carajaûta-t-il, lorfque
,, je ne me vis pas en état de l’alliiler de mes trou-
,, pes& de ma perfonne , je lui donnai un confeil
,, ni auroit empêchéfa ruine s’ill’eùt fuivi , qui
,, étoit de faire mourir Cleopatre, de s’emparer
,,de fan royaume , 8: de fe mettre par ce moyen
,, en état de faire une paix avantageufe avec vous.
,, Il méprifa cet avis , 8: travailla ainli à l’ac-
,, croiffement de vôtre fortune au lieu de confer-
,, ver la lienne. Que li vôtre haine pour lui vous
,, fait condamner mon affeâion , e ne lainerai
,, pas de l’avouer , rien ne m’empechera jamais
,,de confeHer hautement combien grande étoit i
,, ma paillon pour fes intereilsôe pour fa perfon-
,, ne. Maisfi fans avoir égard a ce qui s’eil airé
,, entre lui 8l moi vous voulez confiderer que ami
,, je fuis St quelle cil ma reconnoiffance pour mes
,, hienfaâeurs , vous pourrez en faire l’épreuve :
,, il n’y aura qu’à changer-les noms; Se l’on verra
,, toûjours la même amitié 8c digne des mêmes
,, louanges. ,,

Herode en prononçant ces paroles fit paraître
une telle grandeur de courage, que comme Au-

ulle étoit extremement genereux il en fut fi tau-
ché , que Ce Roi des Juifs n’évita pas feulement le
péril qui le menaçait , mais gagna fan affection

’ I
par une maniere fi noble de fe ju ifier 8: de le de,

. fendre.
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fendre. Il lui fit reprendre fa couronne , l’exhorta
à n’être pas moins fon ami qu’il l’avait été d’An-

toi ne , le traita avec rand honneur , témoigna lui
f voir gré de ce qu’i avoit affilié Lepidus au près
(leadivers Princes , 8e pour lui donner une preuve
de fan amitié], il le fit confirmer par un arrêt du
Senat dansla poKeŒon de fan royaume. Herode
comblé de tant de graces qui furpafloient de beau-
coup fes ef etances accompagna. Augulle en
Égypte; 8e ui fit 8c à ceux qui étaient le mieux
auprèsde lui des prefens fi magnifiques u’ils ai-
laient même au delà de fan pouvoir. Il émanda
avec grande inflance à Auguile la grace d’Ale-
xandre qui avoit été ami d’Antoine : mais il ne la
put obtenir, parce qu’ilavoit fait ferment de ne
a oint accorder.

île retour d’Herode en Judée avec un nouvel
accroiffement d’honneur 8e d’autorité étonna ex-

tremement ceux qui s’attendaient de Voir le con-
traire; 8: ils ne pouvoient confiderer que comme
une proteétion de Dieu fur lui qu’il fartait li
heureufement des plus grands perils , qui fem-
bloient ne le menacer ne pour rendre fa vie en-
core plus éclata me 8e p usilluflre.

Lors qu’Augufle pafl’a de Syrie en Égypte , il
I ne fe contenta pas de le recevoir dans Ptolemaide
avec une magnificence incroyable, mais il don-
na à toute fan armée des vivres en abondance s
8e une fi genereufe maniere d’agirlui acquit tant
de familiarité auprès de ce grand Empereur que
lorfqu’ilmarchoit à chevalpar la cam agne il le
faifoit aller à côté de lui. Herode choifit cent
cinquante de ceu! fur qui il fe repofoit le plus
pour prendre foin de le faire fervir 8e fes amis
avec toute la fom tuofité 85 la paliteffe imagina-
bles : 8e lorfque l’armée fe trouva obligée de paf-
fer pardes lieux li fieriles qu’il n’y avoit pas feule.

C 3 ment

ego

651-



                                                                     

33 HISTOIRE DES JUIFS.
ment de l’eau, fa prévoyance 8: fes foins firent

u’elle ne manqua de rien , &qu’elle eut même
du vin. Il donna de plus à Auguile huit cens ta-
lens: 8: tous les Romains furent li extrêmement
fatisfaits de lui , qu’ils avouoient que la randeur
de fan aine l’élevoit beaucoup au-deflus e fa cou-
ronne. Ainfi cette occafion , Be ce qu’il traita en-
core de la même forte des principaux de l’empire
aleur retour d’Egypte , lui acquit une fi haute:
eflime dans l’efpritd’Augufte 8e des Romains,
qu’ils ne pouvoient fe laffer de le louër 8: de dire ,
que nul autre Prince ne le furpaffoit en magnifi-
cence 8C en liberalité.

CHAPITRE XI.
Mariamne remit Herode avec tout de froideur à fait

retour d’auprès d’Augujle, que cela joint aux calom-
nie: de la mm à! de la fleur de ce Prince l’aurait
dellors porté à la faire mourir : mais il 43 obligé de

retourner trouver Augufle. Il la mourir à fart
retour. Lâcbeté d’Alexandra men de Marianne.
dtfilfioir d’Hcrode après la mort de Mariamne. Il
tombe malade à I’extremité. Alexandra tâche à fi
rendre maître]? de deuxfortereflè: de jerufizlem. Il ’
la fait mourir , (5 Collobare enfaîte à quelques au-
tres. Il établit en l’honneur d’Augujle des jeux à!

des [fief-fadet qui irritent tellement la flafla" des
juifs que dix entreprennent de le tuer. Il les fait
mourir. Bâtit plufieurrfortertyîet , à nbâfitfnr les
ruiner de Samarie une très-belle (9- rrèsîforte nib
qu’il nomme Sebafle. ’

6 Erode au lieu de goûter à fan retour dans

52 . . ..fan royaume les douceurs de la paix &I jouir
de quelque repos , ne trouva que de l’agitation 8c

V du
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’ du trouble dans fa propre famille par le mécon-

tentement de Mariamne 8c d’Alexandra. Ces
Princeffes croyoient avec raifon que ce n’était

. pas pour pourvoir à leur feureté , mais pour les
tenir prifonnieres qu’il les avoit fait mettre dans
ce chateau où elles n’avaient la liberté de difpofer
de quoique ce fût. Mariamne étoit d’ailleurs for-
tement perfuadée que ce grand amour qu’il té-
moignait d’avoir pour elle n’était qu’une diffa
mulation qu’il croyoit utile à fes affaires : 8:
comme elle fe fouvenoit toujours de l’ordre u’il
avoit donné à Jofeph, elle ne penfoit qu’avec or-
reur que quand mêmeil viendroit mourir elle
ne pouvoit efperer de le furvivre. Ainfi il n’y eut
pomt de moyens qu’elle n’employât pour gagner
fes gardes , 8e particulierement Soëme de qui elle
fçavoit que dépendoit fa mort ou fa vie.ll demeu-
ra au commencement très-fidelle à Herode : mais
peu à peu les prefens &les civilitez de ces Prin-
ceffes le gagnerent. Il crût qu’encore qu’Herode
évitât le peril qui le menaçait , il n’y avoit point
d’aparence qu’il revint jamais dans une fi grande
autorité: Qu’il pouvoit plus efperer des Prin,
celles que de lui : Que le gré qu’elles lui fçau-r
raient de leur avoir rendu un rand ,fervice le
maintiendroit non feulement ans la confide-
ration où il étoit, mais l’augmenterait encore a
Que quand même tout fuccederoit à Herode
comme il le pouvoit fouhaiter , fan incroyable
paflionpour Mariamne la rendroit toute-puifianç
te : a: tant déconfiderations jointes enfemble le
firent refondre à decauvrir à ces Princefl’esle fe-
cret qui lui avoit étéconfié. Mariamne fut outrée
de dépit 8e de colere de voir que les maux qu’elle
devoit craindre n’avaient peint de bornes: elle
faifoit continuellement des voeux afin ne tout
fût contraire à Hérode: rien ne lui paroi oit plus

C 4 infup.
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inf u pportable que de palier fa vie avec lui s 8e ces
fentimens firent une telleimpreflion fur fou efprit
qu’elle ne pouvoit les diffimuler. I

3 Le. fuccès du voya e de ce Prince ayant fur-
« paffé fes efperances , a premiere chofe u’il fit en

arrivant fut d’aller voir Mariamne , de ’embraf-
fer , 8e de lui dire comme à la performe du monde
qu’iiaimoit le plus, de uelle forte tout lui avoit
réüffi fi heureufement. urant u’il lui parloit
ainfi elle ne fçavoit fi elle devait fe réjouir ou
s’afliiger: fan extrême fincerité ne lui permettoit
pas de cacher l’agitation de fan ef rit 5 8efes foû-
pirs faifoient voir que ce difcours ni donnoit plus
de trilleer que de joye. Hérode ne put alors dou-
ter de ce qu’elle avoit dans l’ame : une averfion
fi vifîble 8: fi furprenante ne le lui faifoit que trop
connaître , 8c fon extrême amour pour elle lui
rendoit ce méprisinfupportable. Mais en même-
tems fa colere fe trouvoit tellement combattuë
par fan affeéiion, qu’il paffoit de la haine à l’a-
mour , 8e de l’amour à la haine. Ainfi flottant cn-
tre ces deux pallions il ne fçavoit quel parti pren.

.dre , parce qu’en même-tems qu’il f e portoit à la
faire mourir our fe venger de fan ingratitude , il
fentoit dans on cœur que fa mort le rendroit le
plus malheureux de tous les hommes.

Lorfque la mere 85 la foeur d’Herode qui
avaient une haine mortelle pour Mariamne le vi-
rent dans cette agitation, elles crurent ne pou-
voir trouver une occafion plus favorable pour la
perdre. Il n’y eut point de calomnies dont elles
ne fe ferviffent pour augmenter l’indignation de
ce Prince 8e allumer de plus en plus fajaloufie. Il
les écoutait 8e ne témoignoit pas trouver mauvais
qu’elleslui parlaffent contre Mariamne: mais il
ne pouvoit le refoudre de faire mourirune perfon.
ne qu’ilaimoit plus que fa vie. Il s’aigriffoit néan-

mains
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moins contre elle de jouren jour: 8e elle de (on
côté ne diffimuloit point fes fentimens. Enfin
l’amour de ce Prince [e changea en haine:& peut-
être eut-il deflors executé fa cruelle refolurion
fans u’il apprit qu’Augulle s’éroitrendu maître

de l’ gypte par la mort d’Antoine 85 de Cleopa-
tre : mais cette nouvelle l’obligea de tout nitrer
pour aller ail-devant de lui. Il recomman a Ma.-
riamne à Soëme ave; de grands. gémoi nages de
Tatisfaétion du foin qu’il ailoit. priè d’el e.,Î& lui
donn’âun gouvernement dansla jpd’éeîCo’mme il i

avoitdéa acquis beàuçoup de familiaritléauprês
d’Auguèe 8e avoit part. à fon amitié , il reçût de
lui non feulement de grandslhOnneurs , "mais de
grands bienfait-s. Il lui donna quatre cens Gaulois
qui fervoient, deegar’dès à. Cleopatrc , lui rendit
tette partie dola judée qu’Antoine avoit donnée
à cetteP’rinçeffeJ comme airai les villes de Gada-
«ra , d’H’ypohe", 86 de Samarie; &Iur’ la côte de

3a. mer Gazagflnthedon,]oppé,& laTburde Stra-
îon : agui augmenta de beaucoupïfon royaume.

Il actompagna Augufie jufqùes à-Antioche : 85
quand il. fur de retour à Jerufalem ,* il prouva
qu’autant qu’il avoit été heureux hiîrs dçfop’ pais,

Ion mariage qu’il confideroitaupai’avâ’nt comme
fa plus grande felicité le rendoir’malheureux dans
fou royaume. Car il aimoit fi ardemment Ma-
riamne que l’on ne voit dans aucune hilloire que
jamais homme ait été plus tranf orte’ d’un amour
illegitime qu’il l’était de celui e fa femme. Mais
cette PrinceITe , qui d’ailleurs étoit extrêmement
(age 8c très-chafie , étoit de fi mauvaife humeur ,
8: abufoit de telle forte de la paflion qu’il avoit
pour elle , qu’elle le traitoit quelquefois avec
mépris 8e avec des railleries offenfantes , fans con-
fiderer le refpeét qu’elle lui devoir.ll le di mmuloit
néanmoins , 8: fouffroit même les reproches qlllï-

e e
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41. Huron: Desjuns.elle faifoit à fa mere 8: à fa foeur de la bafl’efl’e de

leur naifl’ance, qui furent la cure de cette haine
irreconciliable qui les porta à em loyer pour la
ruiner tantde fauffes accufations. infiles efprits
s’aigrillbicut toujourst plus en plus: 31ml: an-
née fe pallÎi (il la forte depuis 1: retour d’Herode
d’auprès d’Augullc. Mais enfin le nielleur qu’il

formoit depuis li long [:an dans (on cfprit éclata
arl’occaliqlic ne c mi din.

Un jour qu’il s’étoit retiré dans (a chambre

pour le repofcrfur le midi il envoya querir Ma-
riamne qu’il ne pouvoit s’empêcher d’aimer avec

paillon. Elle Vint : mais quelque inflauce qu’il
lui en fitclle ne voulut jamais l7: mettre auprès de
lui, 8e lui reprocha la mort de [on pcre 8: de fou
l’rcre. Des paroles fi oflenl’antes jointes à un fi
grand mépris irriterent Herode de telle forte
qu’il fut tenté de la frapper: &’ Salomé ayant ap-
pris ce qui s’étoit palle fit entrer dans (a chambre
un Eclianl’on de ce Prince qu’elle avoit gagné.

. Cet
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Cet homme inflruit par elle lui dit , que la Reine
lui avoit offert une grande recompenfe our le
porteràluidonner un certain breuvage. erode
troublé de ce difcours lui demanda ce que c’étoit
que ce breuvage. L’Echanfon lui répondit que la
Reine ne lui avoit point donné ce’qu’elle vou-
loir mettre dedans, &avoit feulement defire’ de
lui qu’il le lui prefentât. Mais que comme il
lglnoroit la force de ce breuvage il s’étoit crû obli-
ge d’en parler à fa Majellé.Cette re’ onfe augment

ta encore le trouble d’Herode. l fit donner la
queftion à un eunuque de Mariamne qu’il fçavoit
lui être fi fidelle qu’il ne doutoit point qu’elle ne
lui confiât toutes chofes. Cet homme ne con-
felfa rien : maisil lui échappa de dire au milieu
destourmens, que la haine de Mariamne venoit
de ce u’elle avoit appris de Soëme. A cesmots
Hem es’écria, que Soëme qui lui avoit aupara-
vant été fi fidelle n’auroitjamais revelé fou feue:
s’il n’avoir: abufé de Mariamne z 8c en même
tems ille fit tuer. Quantàla Reine il voulut la I
faire juger; &ayantalÏemblé out cefujet ceux
à qui il le confioit le plus , il ui commanda de
fe défendre. Il l’accufa enfuite de ce faux 8: pré-
tendu crime de lui avoir voulu faire dOnner un
breuvage pour l’empoifonner: &au lieu de Ide-
meurer dans les bornes de la moderation que doit
avoir un juge , il parla avec tant de vehemence
85 d’emportement que les autres juges n’eurent
pas peine àconnoître fonintention , 8: condam-
.nerent à la mort cette innocente Princelfe. Ils
n’eltimerent pas neanmoins , 8: lui-même fut
de cet avis, qu’il falût le hâter d’executer cet
arrêt; mais crûrent qu’ilvaloit mieuxla mettre
en prifon dans le palais. Salomé’8c ceux de (a fa-
étion ne, pouvant foufi’rir ce retardement n’ou-
blierent rien pour en faire changerla refolution :



                                                                     

44 HISTOIRE ors Jans:-& l’une des plus fortes tairons dont ils [e fervirent
pour perfuader Herode fut la crainte u’il devoit
avoir ue le Peuple ne le foûlevât s’i apprenoit
quela eine fût encore en vie. Ainfi on la mena.
au fuppliee. ,

Alexandrajugeant allez qu’elle ne pouvoit e11
perer d’être plus doucement traitée que fa fille,
oublia par un changement honteux cette gran-
deur de courage qu’elle avoit fait paraître iniques
alors,& témoigna d’être auflî lâche qu’elle étoit

auparavant fiere. Ainfi our faire croire qu’elle
n’avoir point de partà a faute de fa fille elle la
traita outrageufement en prefence de tout le mon»
de. Elle crioit que c’était une méchante 8c une
ingrate,indi ne de l’extrême amour que le Roi
aVOit pour el e , 8: qui ne foufl’roit que ce que
meritoit un fi grand crime : 8c en parlant de la
forte il fembloit qu’elle le voulût jetter fur fa
fille pour lui arracher les cheveux. Il n’y eut per-
fonne qui ne condamnât cette lâche dilfimulaé
tion : 8c Mariamne la condamna plus que nul au-
tre par (on filence. Car elle s’émütfi eu de fes
injures qu’elle ne daigna as lui répon re: mais
le contenta de faire voir ans l’on vifage avec fort
courage ordinaire , la honte qu’elle avoit d’une
fi grande baffeffe; 8c fans faire paroître la moin-
dre crainte ni feulement changer de couleur , elle
témoigna juf ues à la mort la même generofité

l qu’elle avoit ait paroître durant toutle cours de

fa vie. ,;56 Ainfi finît cette Princell’e li chafie &fi coura-
eufe , mais trop fiere 8: d’un naturel trop aigre.

gille furpalfoit infiniment en beauté , en majellé ,
8: en bonne grace toutes les autres femmes de [on
fiecle : 8: tant de rares qualitez furent la calife de
[on malheur , parce que voyant le Roi (on man
fi paflionné pour elle , elle crut n’en pouvait rien

appre.
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apprehender : elle perditle refpeâ u’elle lui de-
von, 8c ne craignit pas même de ui avouer le
reflèntiment qu’elle confervoit toujours de ce
qu’il avoit fait mourir fon pere 85 fon frere. Une
femblable imprudence lui rendit aulIi ennemies la
mere 8: la foeur de ce Prince , 8c le contraignit
lui-même de devenir enfin fon ennemi. I

Quelque violente que fût la paillon qu’il avoit G7 r
pour elle durant fa vie 8: que ce que nous en avons
rapporté fait allez voir , elle augmenta encore
après fa mort: car il nel’aimoit pas comme les
autres maris aiment leurs femmes: mais il l’ai-
moit prchue jufques à la foliesôz quelque defobli-
geante que fût la maniere dont elle vivoit avec lui
Il ne pouvoit s’empêcher de l’aimer toujours.
Après qu’elle ne fut plus au monde il crut que
Dieu lui redemandoit (on fang: on l’entend01t à.
toute heure rononcer le nom de Mariamne: il
faifoit des p aintes indignes de la majel’té d’un
Roi , &cherchoit en vain dans les fellins 8c dans
les autres divertilïemens quelque foulagement à
fa douleur. Elle paflajuf ues à un tel excès qu’il
abandonna même le foin e Ion royaume,& com-
mandoit aux liens d’appeller Mariamne comme fi
elle eût encore été vivante. Let-(qu’il étoit en cet
état il arriva une fi furieufe pelte , qu’elle empor-
ta non feulement une grande partie du peuple,
mais plufieurs perfonnes de qualité: 8: tout le
monde confidera ce terrible mal comme une julle
vengeance de Dieu du crime commis dans l’inju-
fie condamnation de Mariamne. Un fi grand fur-
croit d’ailliétion acheva d’accabler Herode : il
s’abandonna à (on defefpoir , 8c s’alla cacher dans
les deferts fous pretexte d’aller à la chalIeJl tom-
ba malade à lamort d’une inflammation 8e d’une
douleur de tête fi violente qu’elle lui troubla
l’efprit : le; remedcs ne fervoicnt qu’à l’augmen-

ter à



                                                                     

46 HISTOIRE ces jans.ter; &lcs medecins voyantl’opiniâtreté du mal
jointe à celle du malade qui vouloit (cgouverner
à fa fantaifie fansleur permettre de le traiter fe- ,
lon les re les de leur art,furentcontraintsd’aban-
donner à a fortune l’évencment de fa maladie , 8:
defpererent prefque de fa vie. Il étoit alors à Sa-
marie que l’on nomme maintenant Sebafic.

.658 Qluand Alexandra qui .ét01t à jerufalem fçût
qu’i était en li grand erilelle fit tous fes efforts

our fe rendre maître e des deux fortereflès, dont
l’une étoit dans la ville 8: l’autre toute proche du
Temple , parce que ceux qui en font les maîtres
le font en quelque forte de tout lepaïs, à caufe

u’on ne fçauroit u’avec leur confentement of-
Prir des facrifices à ieu , 8: que les juifs font fi at-
tachez à leur religion qu’ils preferent à leur pro-

te vie les devoirs aufquels elle les oblige. Ainfi
lexandra preKa les Gouverneurs de ces forteref-

fes de leslui remettre entre les mains 8c aux en-
fans nez d’Herode 8c de Mariamne. Elle leurre-

refenta que s’il venoit à mariquer il n’étoit pas
Julie u’elles remballent au pouvoir d’une autre
famillezôz que s’il guerilfoit , performe ne les lui
pouvoit mieux conferver que ceux qui lui étoient
fi proches. Mais ces raifons ne les perfuaderent
. oint, tant parce qu’étant de tout tems très-fidel-

’ es 8c très-afleâionnez à leur Roi ils ne vouloient
pas defefperer de fa vie , qu’a caufe de la haine
qu’ils portoient à Alexandra. L’un d’eux nommé

Arbiab ui étoit neveu d’Herode envoya en dili-
gence ’avertir du deffein d’Alexandra s 8: il
commanda aufli-tôt qu’on la fifi: mourir.

Enfin ce Prince revmt avec beaucoup de peine
65 9 de fa maladie.Maislors que les forces de fon corps

8: de fou efprit commençoient à fe rétabliril étoit
fi colere 8c fi farouche u’il n’y. avoit point de
cruautez où il ne fe porta: farda moindre taïa-

on
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lion. Il n’épargna pas même fes plus intimes
amis; ilfit mourir COSTOBARE, Lyjîmacus, Ga-
dias furnommé Antipater, 8c Dofitbe’e par l’occa-
fion que je vaidire. Coliobare étoit defcendu de
l’une des plus grandes maifons de l’Idumée , 8c fes
ancêtres avoient été Sacrificateurs de Cofas qui
étoit le Dieu que ces peuples adoroient av’ec gran-
de veneration avant qu’I-lircan les eût obligez a
recevoir la reli ion des]uifs.AulIi-tôt qu’Herode
eut été établi âoi il donna à Cofiobare le gou-
vernement de l’ldumée 8c de Gaza , 8c lui fit de-
puis époufer Salomé fa fœur après avoir comme
nous l’avons vû fait tuer jofeph fon premier mari.
Lors queCofiobare fe vit élevé à une fortune qu’il
n’aurait ofe’ prétendre il devint fi fuperbe qu’il ne
pouvoit plus foufirir d’être fu’et d’Herode , mais
croyoit que les Iduméens u ant des mêmcs’loix
que lesjuifs il leur étoit honteux de le reconnaî-
tre pour Roi. Ainfi il envoya vers la Reine Clea-
patre pour lui reprefenter que l’Idumée ayant:
toûjours été alfujettie à fes prédeceffeurs elle pou-

voit avec jufiice demander à Antoine de la lui
donner; r8: que pour lui il étoit prêt de lui ’
obeïr. Ce n’étoit pas qu’il aimât mieux être fous

la domination de Cleopatre; mais il vouloit di-
minuerla puilfance d’Herode pour fe rendre plus
facilement maître de l’Idumée, 8C fe fiatoit de
l’efperance d’en venir à bout , tant par la fplen-
deur de fa race que par fes grandes richefl’es : car
après avoir formé ce deffein il n’y eut point de
moyens fi bas 8l fi honteux dont il ne fe fervît
pour amaffer de l’argent. Mais Cleopatre fit inu-
tilement tous fes eHorts au rès d’Antoine: 8c He-
rode eût dellors fait tuer oflobare fi les prieres
de famere &de fa fœur ne l’en eulfent empêché :
8: il fe contenta de n’avoir plus aucune confiance V

-enlui. Collobarc entra depuis en grand diflÊrendl
avec
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avec Salomé fa femme, 8: e le lui envoyale li;
belle de divorce contrel’ufage de nos loix qui ne
donnent ce pouvoir qu’aux maris , 8c ne ermet-
tent pas meme aux femmes repudie’es e fe re-
marier fansleur confentement.Celle-ci entreprit
neanmoins de fa propre autorité ce qu’elle n’avoir:
pas drôit de faire , 8e alla enfuite trouver le Roi

’fon frere. Elle lui dit que fon affeétion pour lui
l’avoit obligée dequitter fou mari, parce qu’elle
avoit découvert u’il cqnfpiroit contre fon ferviee
avec Antipater, yfimachus 8c Dofithée : 8c pour
lui en donner une preuve elle ajoûta qu’il retiroit
depuis douze ans les enfans de Babas à ui il avoit
fauvé la vie : ce qui étoit veritable. edifcours
furprit eXtremement Herode,parce qu’il avoit au-
trefois refolu de les faire mourir comme lui ayant
toûjours été contraires : mais la [on ueur du
temsle luiavoit faitoubliet. La caufe e fahai-

- ne contr’eux venoit de ce ne lorfqu’ilafiiegeoit
Jerufalem fous le regne d’ ntigone la plus gran-
de partie du peuple lalIe’e de tant de maux que ce
fiege lui faifoit fouffrirvouloit lui ouvrir les par.
tes: mais ces fils de Babas ui étoienten grande
autorité 8: très-fidelles à ntigonc s’y oppofe-
rent, parce qu’ils étoient perfuadez u’il étoit
plus avantageux à toute la nation d’etre com-
mandée par des Princes de la race royale que par
Herode. Quand il eut pris la ville il donna ordre
à Coliobare d’en garder les aVCnuës pour empê-
cher de fortir ceux ui lui avoient été contraires:
mais comme Colle are fçavoit que] étoit le cre-
dit des fils de Babas parmi le peuple il crut qu’il
lui importoit de les conferver pour s’en fervirs’il
arrivoit quelque changement:ainfi il les fit échap-
per , 8: les envoya dans fes terres. Herode s’en dé- A
fia : 8c Cofiobare affura fi affirmativement avec
ferment qu’il ne fçavoit ce qu’ils étoient deve-

nus ,
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nus,que ce foupçon s’el’faça alors de l’efprit d’He-

rode. Il le reprit depuis, 8: il n’ eut rien qu’il ne
fifi périr tâcher de les trouver. I fit publieràfon
de trompe qu’il donneroit une grande recompen-

- le à ceux qui les lui decauvrirment : mais Collo-
une ne confelfa rien , parce que l’ayant une fois
defavoüe’ il fe trouiloit obligé de continuer à les
cacher , non pas tant par afeâion pour eux , que
par Ion pro re interêt. Aufii-tôt qu’I-lerode en
eut coninoi ance par fa foeur il envoya dans les
lieux où ils s’étoient retirez , 8c lesy fit tous tuer
avec ceux qu’il cro oit coupables du même cri-
me, afin que ne re ant plus un feul de la paren-
té d’Hircan , performe n’ofât refifier à fesvolone

- rez quelque injufles qu’elles fuirent.
Herode fe trouvant ainfi dans un pouvoir ab-

, folu 8: une pleine liberté de faire tout ce qu’il
vouloit , ne craignit point de s’éloigner de plus en
plusde la conduite de nos peres. Il abolit nos au-
ciennes coûtumes qui lui devoient être inviola-
bles pour enintroduire de nouvelles : 8c apporta
aiiifi un étrange changement en la difcipline qui
retenoit le Peuple dansle deVoir. Il commença
par établir des jeux de lutte 8c de courfe qui fe
faifoient de cinq ans en cinq ans en l’honneur
d’Aùgulte , 8e t bâtir our ce fujet un theatre’
dans âerufalem, 8C un ort rand amphitheatre
hOrs e la ville. Ces deuxé ifices étaient fupers
bes,maiscontraires à nos mœurs ui ne nous per-
mettent pas d’afliflerà de fembla les fpeâacles,
Comme il vouloit rendre cesjeux très-celebres,il
les fit publier non feulement dans les provinces
vbifines , mais aufli dans les lieux les plus éloignez
avec prOmeIfe de grandes recomâenfes pour ceux
qui demeurerbien’i’: viâorieux. n vit auffi - tôt
’venir de tous côtez ceux qui excelloient à la lut-
te 8: à la ,courfe, des muficiens, des joueurs de

M. "la D toutesl
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sa Huron: pas Jans.toutes fortes d’înfirumens , des hommes exercez
à courir fur des chariots , les uns attelez de deux
chevaux , les autres de trois , les autres de quatre,
3c d’autres qui tomoient à cheval fur des chevaux

Nu...» ’ Â
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à la magnificence 8: aux foins dont ufoit Herode
pour rendre tous ces fpeâacles les plus beauxëc
les plus agreables du monde. Le theatre étoit en-
vironné d’infcriptions à la louange d’Augufte , 8::
de trophées des nations qu’il avoit vaincues. Ce
n’étoitqu’or 85 argent , que riches vêtemens 8c
que pierres precieufes. Il fit aufii venir de toutes
parts quantité de bêtes farouches comme des
lions 85 autres animaux , dont la force extraordi-
naire ou quelque autre rare qualité donne de l’é-
tonnement.Il les faifoit combattre tantôt les unes
contre les autres , tantôt contre des hommes
condamnez à mort. Ces fpeâacles ne donnoient:
pas moins de plaifir que d’admiration aux étran-
gers. Mais lesjuifs les confideroient comme un

.renverg
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Lrvnn XV. CHAPITRÈ XI. gr
renverfement 8: une corruption de la difcipline
de leurs ancêtres. Rien ne leur paroifibit plus im-
pie que d’expofer des hommes à la fureur des bê-
tes par un plaifir fi cruel, 8c d’abandonner leurs -
faintes coûtumes pour embrafïer celles des na-
tions idolâtres. Ces trophées qui leur paroiflbient
couvrir des figures d’hommes ne leur étoient pas
aulïi moins infupportables, parce qu’ils étoient
entierement contraires à nos loix. Herode les
voyant dans ce fentiment ne crût pas devoir ufer
de violence. Il leur parla avec beaucoup de dou-
ceur, 8: tâcha de leur faire comprendre que leur
crainte ne procedoit que d’une vaine (uperflition.

i Mais il ne le leur put perfuader : 8: dansla crean-
ce qu’ils avoient qu’il commettoit en cela un

rand peché ils s’écriérent , u’encore qu’ils fouf-

riffent le relie , ils ne fou riroient jamais dans
leur ville des ima es 8e des fi ures d’hommes,
pince que leur religlon le défen oitexprefl’ément.

erode n’eut pas peine à juger par ces paroles
ne le feul moyen de les appaifer étoit de les

détrom er. Il mena des prmci aux d’enrtr’eux
fur le eatre , leur montra que ques-uns de ces
trophées, 86- leur demanda ce qu’ils croyoient
donc que ce fût. Ils répondirent,que c’étaient des
figuresd’hommes. Il fit ôteralors tous ces orne-
mcns , 8C il ne relia plus ne les poteaux fur lef-
q uels ils avoient été attac ez.Ainfice grand bruit
[a convertit en rifée : le tumulte s’appaifa : 8c
cette rencontre fut caufe que la plupart foufl’ri-
rent plus aifément tout le relie : mais les autres
ne changeront point de fentiment. L’horreur

u’ils avoient de ces coûtumes étran eres leur
aifoit croire qu’ilne les pouVoit intro uire fans

renverfer celles de leurs peres 8e caufer la ruine de
la Republique : ils ne confidererent plus Herode
comme leur Roi, mais comme leur ennemi, 8:

i D a. refo-



                                                                     

ç; . Hrsronunus jures.
refolurent de s’expofer à tout plutôt que de fouf-
frir un fi grand mal.

Dix d’entr’eux méprifant la grandeur du peril
661 cacherent des poignards fous leurs robes;8z furent

encore confirmez dans leur defl’ein par un aveugle
qui ne pouvant avoir part à l’aâion voulut en
avoir au danger où ils s’expofoient. Ils allerent fur
le theatre dans l’efperance de ne avoir man-
querle Roi , parce qu’il ne fe de oit de rien 8e
qu’ils l’attaquerorent tous enfemble : ou ne s’ils
le manquoient ils tueroient au moins plu leurs de
ceux qui l’accom agnoient , Se mourroient avec
la confolation de e rendre odieux au peuple com-
me ayantviolé leurs loix, 8e de montrer le chemin
à d’autres pour executer une fi jufie entreprife.
Comme Herode avoit plufieurs perfonnes qui ob-
fervoient tout ce qui fe pailloit , il y en eut un qui
découvrit ce deflein. Il lui en donna avis lors
qu’il alloit au theatre ; 8e il y ajoûta aifément foi,
parce qu’il n’ignoroit paslahaine u’on lui por-
toit 8c les effets qu’elle étoit capab e de produire.
Il fe retira dans fou palais 8e envoya prendre ces
conjurez , qui voyant qu’ils ne [e pouvoient fau-
ver fe lainèrent amener fans refifiance. Leur go-
nerofité rendit leur mort glorieufe : car ils ne
témoignerent pasla moindre crainte , ny ne delà-
voûerent point leur defTein: ilsmontrerent avec
un virage ferme 8: alluré les poignards qu’ils
avoient preparez pour l’executer , 8e declarerent
hautement que la feule pictés: le bien publicles
avoit portezà l’entreprendre pour conferver les
loix de leurs resqu’rl n’y a oint d’homme de
bien qui ne cive preferer à IEVÎC. Après avoir
parlé de la forte ils moururent avec la même
confiance au milieu des tourmens qu’on leur fit
foufirir. La haine que-le peuple conçut contre
leur délateur fut fi grande qu’il ne fe contenta

pas



                                                                     

Lune XV. Contra: XI. "J g
pas de le tuer : ille mit en pieces, 851e dénoaâ
menger aux chiens , fans que nul de tant de Iuifs "
qui le virent accufât performe. Mais enfin Herode
après une très-exaâe recherche en découvrit les
auteurs par des femmes que laviolence des tour-
mens contraignit de le confeffer. i

Il les fit mourir avec toutes leurs familles; 8C
voyant que le peuple s’afiermifloit de plus en plus
dans la refolution de défendre fescoûtumes 86 fes
loix, 8e que cela le porteroit à une revolte s’il
n’employoit de plus puifl’ans moyens ourle re-.
primer, il refolut d’y ourvoir. Ain 1 outre les
deux forterefies qui émient dans Jerufalem , l’une
le palais royalou il demeuroit, 8: l’ami-onom-
me’e Antonia qui étoit proche du Temple, il fit
fortifier Samarie , parce que n’étant éloignée de

Q

Jerufalem que d’une journée elle pouvoit empê- ’
cher les feditions tant de la ville A ne de la campa-
gne. Il fortifia aufli tellementla our de Straton

u’il nomma Cefarée , qu’elle fembloit comman-
er tout le pais. Il bâtit dans le lieu nommé le

Champ un Château où il mit une garnifon de
gens de cheval que l’on tiroitau fort. Il enbâtit
un autre en Gabara de Galilée,«8z un autre. nommé
Efihmonite dans la Perée,’ Ces forterefl’esvainfî

difpofées dans les endroits du royaume-les plus
propres pour l’effet auquel ce Prince les deili’noît
85 où il établit des garnifons, ôtai œPeuple fi

ne à la revolte tout moyen de fe foûlever, parce
qu’à la moindre. apparence de quelqueéniotîon
ceux qui étoient ordonnez poury prendre garde,
ou l’empêchoiened’arriver , où l’étoufl’oientdês

fa naifl’ance.. Comme il avoit delïein. derétablir
Samarie que fou alliette rendoit forte a caufe
qu’elle émit fur une couine, 8e d’y bâtir un Tem-
ple,il ymit un grand corps de troupes tant- étran-
geres que des provinces voifinôs,changea Ion nom

3 en
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54 Ç Hurons pas Jans.
en cdri de Seballe , partagea entre les habitans le
terroir d’alentour qui cil extremement fertile ,
afin deles mettre d’abordfià leur aire u’elle fût:
promtement peuplée,l’environna de ortes mu-
railles, accrût fi fort fou enceinte qu’elle étoit
de vingt (fades, &la rendit comparable aux plus

ramies villes. Il fit au milieu une place fi fpacieu-
e qu’elle contenoit une Rade 8c demie, ybâtit un

Temple très-fuperbe , 8: continua toujours de
travailler à rendre cette ville celebre en toutes
manieres , parce qu’il en confideroit la force
comme necelïaire à fa feureté , 8: la beauté
comme un monument de fa grandeur 8e de fa,
magnificence qui conferveroit la memoire de
Ion nom dans les fiecles à venir.

CHAPITRE Il.
La fadée efl afige’e de très - grnnd: mm , à parti-

mlirrrmmt d’une dolente pelle à d’une arrima
famine. Soin: (9. Iiberqlitez incroyable: d’Herode

a pour y remedier. Il regagne par ce moyen l’aurait!
de: peuple: , à! rame l’abondance. Superbe pn-
lai: qu’il bâtit dans 7erufalem. Il épaufi la fille
de Sima u’il établit Grand Sacrifiuteur. Autre

faperbe tbdqteaa qu’ilfait bâtir au lira où il avait au-
trçfoi: vaincu les îmfi.

l . ..N cette, même année qui étoit la treizie’rne
663 Edu re ne d’Herode la judée fut affligée de

très-gran s maux , fait par une vengeance de
Dieu, fait parces funefies accidensqui arrivent
de tems en tems dans le monde. Cela commen-
a par une fi grande 8: fi longue fechereITe que

fa terre ne donnoit pas même les fruits qu’elle
produit naturellement fans qu’on la .culÀiveÉ

. . in
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Luna XV. CHAPITRE X11. se;
.Ainfi la necefiité obligeant les hommes d’ufer
pour foûtenir leur vie d’une nourriture qui leur
étoit auparavant inconnuë , ils tomberont dans
de grandes maladies , 8c par un enchaînement
de maux qui fuccedoientles uns aux autres, dans
une Violente pelle. Ce terrible fieau augmentoit
toûjours , parce que ceux quien étoient frappez
manquoient d’afliflance 8c de nourriture z plu-
fieurs en mouroients’ôc le defefpoir de n’avoir au-
cun moyen de recourir les malades ôtoit le coura-
ge aux fains de rendre à leurs proches des devoirs
qui leur feroientinutiles. Car tous les fruits des
années précedentes étoient confumez : on n’en
avoit point recueillien celle-là , 8e on auroit en
vain femé la terre , parce qu’elle étoit fi aride ,
qu’elle laifibit petit dans ion fein les femences
que l’on y jettoit. Comme cela continua plus

’une année , le mal alloit toujours croulant au

lieu de diminuer. lDans une telle défolation toutle bien d’H’ero-
de, quelque grand qu’il fût, n’étoit pas capable de
lui fufiire , parce que lallerilité de la terre l’em-
pêchait de recevoir fes revenus , 8e qu’il avoit
employé de três- grandes famines à la confirnâiorr
de esvillesëtde fes forterelïes : toute efperance ’
de fecourslui manquoit, .8: il voyoit la haine de
fes fujets contre lui le joindre encore à tant de
maux , felon la coûtume des peuples qui rejettent
toû’oursl’urceux ui commandent la caufe de ce

u’ils (ouïrent. I cherchoit fans cefl’e des reme-
es pour les foula cr; mais inutilement, parce
ne fes voifins qui étoient eux-mêmes preilez

de la famine ne pouvoient leur vendre du blé,8c
qu’il n’avoit pas allez d’argent pour en donner un

peu à chacun de ce grand nombre qui en avoient
tous tant de befoin. Enfin comme il étoit per-
fuadé qu’il n’y avoit rien qu’il ne fût obligé- de

D 4 faire



                                                                     

se Historia: pas Jans.faire dans une telleextremite’, il fit fondre tout
ce u’il avoit d’or 8: d’argent , fans épargner mê-

me es ouvrages des plus excellens maîtres. Ainfi
il affembla une grande femme, 8: l’envoya en
Égypte, on Perron: commandoit pour Augufle.Ce
Gouverneur étoit accablé de ceux qu’une fem-
blable neceflité contraignoit d’avoir recours à lui:
mais commeile’tait ami d’Herade il accorda en
fa confideration à fes fujetsune traite de blé par
préference à tousles autres , les affilia même à en
faire l’achat 8e le tranfport, 8e contribua ainii lus
que nul autreau falut de nôtre nation. Le re en...
timent qu ’eut le Peuple de le voir faulagé dans (a
mifere parles extrêmes foins de fan Roi , ne lui
fit pas feulement oublier la haine qu’il lui portoit;
mais il lui donna les louanges que meritoit fa.
bonté. Ce Prince commença par faire difiribuer
ce blé avec grand ardre à ceux qui pouvoient eux,
mêmes faire du pain , 8e ordonna des boulangers
pour ceux queleur vieillefi’e ou d’autres incom-
moditez en rendaient incapables. Il les affilia aufli
contre la rigueur de l’h ver par des habits qu’il
leur fit donner&danti s avoient très-grand be-
fain, acaule que prefque tout le befiail étant mort
ils manquoient de laine aufii-bien ne des autres
chofes neceffaires our fe vêtir.Apres avoir pour:
vû aux neceflitez efes fujets il porta fes foins à
affifierles villes de Syrie vaifines de la Judée. Il
leur fitdonner du blé pour femer , 8e ne retira pas
peu d’avantage pourlui-même du bien qu’ils re-
purent de lui. Car la terre rendit avec tant d’ufure
e grain qu’on lui confia,qu’on vit revenir l’abon-

dance : 8c lorsque le temsde la maillon fut arri-
vé ce Prince envoya pour la recueillir cin uante
mille hommes àqui ilavoit fauvé la vie. infi il
ne fut pas feulement le bienfaüeur de fan royau-
me par fa vigilance 86 par fa bonne conduite : i1]:

ut



                                                                     

LIVRE XV. CHAPITRE XII. w
fut aufii de fes voifins , dont nul n’im lara fan fe-
cours fans en recevoir des efl’ets:& il e trouva ne
ce u’il avoit fourni aux étrangers montoit à ix
mille corés de froment dont chaque core contient
dix medimnes attiques : 8: que ce qu’il avoit fait
difiribuer dans fan royaume montoit à quatre-
vin t mille cases.

ant defoins que ce Prince rit , 8: tantde
graces qu’il ré andit en faveur e fes [nets dans
un fi prefiant efoin le firent admirer e tout le
monde,& leur ga na tellement le coeurque le ref-
fentiment des obii arions prefentes leur fit ou-
blier la haine qu’i savoient concûë du change-
ment qu’il avoit apporté au gouvernement du
Io aume 8: à l’obfervation deleurs coutumes. Ils
crurent que ce mal étoit allez recompenfé par un
aufli grand bien que celui qu’ilsavoient reçu de fa
merveilleufe liberalité dansun teins où elle leur
étaitfi neceffaire: a: la gloire u’il’acquit parmi
les étrangers ne fut pas main re. Ainfi tant de
maux ne fervirent qu’à rendre fan nom encore
plus illuilre I: Car ce que fan peuple avoit foufi’ert
augmentadans fan royaume fa reputatian arla.’
reconnoiflance de fesbienfaits : 8e une bont aufii
extraordinaire que celle qu’il témoigna dans de fi
grandes neceflitez à ceux mêmes .qui n’étaient
point fes fujets, le fit confiderer au dehors non pas
comme auparavant , mais comme ils venoient de
l’éprouver dans leur eXtrême befoin.

1Ce encreux Prince pour témoigner [on alfe- 654
(lion a Auguile envoya en ce même tems cinq
cens des plus vaillans de fes gardesà ElimGallurà
qui ils rendirent de grands fervicss dans la guerre
qu’il faifoit en Arabie vers la merrouge : 8c après
avoir rétabli l’aprofperité dans (on Etat il fit bâtir
au lieu le plus élevé de la ville de Jerufalem un
grand 8: fuperbe palais tout éclatant d’or 8rd:

marbre,



                                                                     

ces

’58 Bis-routa pas Jans;
marbre , ou entre les magnifiques appartemens
que l’on yvoyoit il y en avoit un ni partoit le
nom d’Augufle , 8: un autre celui ’Agrippa.

Il penfa alorsàfe remarier : 8: comme il ne
cherchoit pas fan plaifir dans le changement il
voulut chaifir une performe en qui il pût mettre
toute fan aileâion. Ainfi il en prie une purement
paramour en la maniereque je vay dire. SIMON
fils de Boethus Alexandrin qui étaitSacrificatcur
a: d’une race fort noble , avoit une fille d’une
beauté li extraordinaire qu l’an ne parloit d’au-
tre chofe dansjerufalem». Le bruit en vint jufques
à Herode : il voulut lavoir: &jamais amour ne
fut lus grand dès la premiere vûë que celui

u’i eut pour elle. Il jugea ne devoir pas ufer de
a puiffance en l’eulevant comme il l’aurait pû,

de peut de palier pour un tyran , 85 crut qu’ilde-
voit plûtôt l’ ’ aufer. Mais parce que Simon n’é-

tait pas d’u allez grande qualité pour une li
haute alliance ,1 ny avili d’une condition à mépri-

l fer , il voulut l’éleveràun grand honneurafin de
le rendre plus confiderable., Ainfi il ôta la fauve-
raine facrificature à Jefus fils de Phabet, la lui
donna , 8: épaula fa fille.

565 Aufli-tôt a res fes noces il bâtit àfoixante fla-
des de Jerufa cm un magnifique château dans le
lieu ou il avait vaincu les juifs lors u’Antigone
lui faifoit la guerre. L’adieu en était très-avan-
tageufe : car c’en une etite monta ne d’une figu-
se ronde également orte 8: agrea le, &ill’em-
bellit Se la fortifia encore. Ce château étoit envi-
tonné de tours : 8: on y montoit par deux cens de-
grez de pierre. Il y avoit au dedans des appar-
mens fuperbes,parce qu’Herode ne laignit point
la dépenfe pour y joindre la beaut à la force.0n
voyait au pied divers .bâtimens très-agreables,
particulierement par la quantité des belles eaux

qu ou



                                                                     

LIVRE XV. CHAPITRE XI]. 59
u’on y conduifit de fort loin avec desa ueducs.

âloute la campa ne d’alentour étoit 1 pleine
de maifons qu’el es auroient gril comPofcr une
bonne ville , dont ce magni que chateau bâti
fur la montagne auroit été comme la citadelle
qui auroit commandé tout le rafle.

uand Herode eut pourvû en cette maniere 66,
à toutes chofes il. n’apprehenda plus de mouve- i
meus dans fou Etat.La crainte du châtiment dont
il n’excmtoit performe retenoit fes fujet; dans le
devoir : la liberalité aveclaquelle il pourvoyoit à
toutes les neceflitez publiques lui acqucroit leur
affection s 8: le foin qu’il prenoit de fe fortifier de
rlus en plus, commefi fa confe’rvation particu-
iere eût été celle de tout le royaume, le mettoit

en afl’urance. Il (e rendoit fort acceflible dans tou-v
tes lesvilles : leur témoignoit beaucou de bonté:
&commeil avoit l’arme fort élevée il gavoitauflî
dansles rencontres gagner par fa magnificence le
cœur des Grands. Ainfi il devenoit agreable à
tout le monde , 8: fa profperité alloit toujours en

augmentant. ’Mais la paillon qu’il avoit de rendre fora nom 56:
celebre 8: de cultiver l’amitié d’Augulle &des
Plus puifl’ans des Romains , le porta à ne liger
’obfervarion de nos coutumes 8: à violer en eau-

coup de chofes nos faintes loix. Car il bâtit en
leur honneur des villes 85 même des Temples,
mais non pas dansla Judée , parce que nôtre na-
tion ne l’auroit jamais foufl’ert à caufe que c’efi

une chofe abominable parmi nousde revercrdes
images 8c des fiatuës comme fontles Grecs. Il al-
leguoit pour excufe de ces ouvrages (acrileges que
ce n’étoit pas volontairement qu’il les faifoît
mais pourobcïrâçeux à qui il ne pouvoit defo-
beïr : 8a il agnoit d’autant plus par ce moyen
l’afl’câion Jim-"guite- 8: des Romains , qu’ils

. - voyoient



                                                                     

ce Hurons uns Jans.voyoient que pour leur laire il ne craignoit point
de contrevenir aux co turnes de fon pars. Son
avantage particulier&fon ardent defir d’eterni-
ferra memoire étoit neanmoins (a princi ale fin
dans la rodigieufe dé nfe qu’il farfoit à âtir 8:
à embellir ces nouvelle: villes.

CHAPITRE xm.
Henri: fût bâtir en l’humeur d’AagajIr un: faperbe

vine qu’il nomme Cefarée. Il lui envoya fit deux fil:
Alexandre bArjflobuIe qu’il avoit au de Mariamne.
Augafle lui accorde encore de mouvât: graux. Cou]?
du bon traitement qu’Herodefiïoit auxEÏmiear.

66 9 H Erode ayant remarqué qu’il. avoit le long

to
de la mer un lieu nomme la our de Stra-

n ont lq’alIiete étoit très-avantageufe , ily fit
conflruire une ville d’une forme 8c d’unebeauté
admirable. Non feulement les palais en étoient
bâtis de marbre blanc 8: très-magnifi ues; mais
les maifons des particuliers étorent ’une très-
belle architeûure , 8: un ort de la grandeur de
celui de Pirée où lesvai eaux pouvorent être en
feureté , furpafl’oit encore tout le refle.La llru&u-
re en étoit merveilleufe : &ilyavoit au dedans
de grands m azins pour retirer toutes fortes d’é-

l quxpages. &aËe marchandifes. Il fut befoin pour
venir à bout d’un tel ouvrage d’un travail extraor-p
dinaire 8: d’une extrême dépenfe , parce qu’il
falloit faire venir de fortloin tous les materiaux.
Cette ville cil dans la Phenicie &aflîfe au lieu oùl q
l’on s’embarque pour palier en En te entre Jop-
pé 8: Dora , qui font deux petites vi les maritimes
dont les ports ne [ont gueres feurs à caufe u’ils
font battus du vent nommé Africus, de qui ’îm-

, - pctuo-



                                                                     

LIVRE XV. CHAPITRE X111. a:
petuofité pouffe une li grande quantité de fable
contre le rivage quelesvaiiïeaux chargez de mar-
chandifes n’y pouvant être en affurance les pilo-
tes (ont contraints de jetterles ancres dans la mer.
Pour remedier à cette incommodité Herode fit
bâtir le port de Cefaréeen forme de craillant ca-
pable de contenir un allez grand nombre de vaif-
[eaux : &nparce que la mer avoit en cet endroit
vingt bra es de profoudeurfil y fit jetter des pier-
res d’une grandeur li prodi ieufe que la pl part
avoient cinquante pieds de ong , dix-huit de lar-
ge , 85 neuf de haut; 8: il y en avoit même de
plus grandes. L’étenduë de ce mole étoit de deux
cens pieds , dont lamoitié fervoit pour rompre la
violence des va ues: 8: on bâtit fur l’autre moi-
tié un mur forti é de tours,à la plus grande8e plus
belle defquelles Herode donna le nom de Drufus
fils de l’Imperatrice Livie femme d’Augullele- lorePhh
quel mourut jeune. Il y avoit auflî diverfes vou-
tes en forme d’arcades our loger les matelots. mgirc’tfi
Une defcente très-agreaîle St qui pouvoit fervir Livie-
d’une très-belle promenade environnoit tout le
pOrt, dont l’entrée étoit expofée au vent de bife

qui cil le plus favorable de tous les vents. Il y
avoit au côté gauche par oùl’on entroit dans ce

rt une tout bâtie fur une lat e plate-forme
aite out refiller à la violence es vagues. Au

côté roit étoient deux colomnes de pierre li
grandes qu’elles furpalfoient la hauteur de la
tout. On voyoit à l’entour du port un rang de
maifons dont les pierres étoient trèsabien taillées:
8e on bâtit fur une colline qui cit au milieu le
Temple confacré à Au ufie. Ceux qui navigant

cuvent l’ap ercevoirâe fortloin : &ilya eux
atuësl’une e Rome, &l’autre de ce Prince en

l’honneur duqllxel Herode donna le nom de Cela-
rée à cette vi e non moins admirable par la ri-

’ cheffe
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cheffe de fa matiere, que ar la ma nificence d:
fes ornemens. On fit fous a terre de cagues vou-
tesé alement diliantes les unes des autres qui (a
ren oient toutes dans la mer : 8: il y en avoit une

ni les traverfoit pour y porter les eaux des pluycs
Ë: lesimmondices de la ville , 8: recevoir même
les flets de la merlors qu’elle étoit la plus agitée
afin de laver par ce moyen la plupart des rues.
nHerode fit aufli bâtir un theatre de pierre; seau
côté du port qui regarde le midi un fort grand am-
phitheatre d’où l’on eut voir bien avant dans la,
mer : &comme iln’ pargna pour tant de grands
ouvrages ni le travail ni ladépenfe , il n’employa
que douze ans pour les mettre en leur perfeâion.

Après uece Prince fi magnifique eut bâti ces
deux gran es villes,Seballe 8c Cefarée , il envoya
à Rome ALEXANDRE 8e ARI STOBULE fes fils

u’il avoit eus de Mariamne , pour faire leur con:-
a Augufle. Paflion qui étoit [on intime ami leur
avoit préparé un beau logement , mais ils n’en
eurent pas befoin , parce qu’Augulle leur en don-
na un dans [on palais. Ce grand Empereur les te.
au avec de finguliers témoignages d’aEeétion ,t

lailTa à leur ere la liberté de rendre pour [on
fucceffeur celui defes enfans qu’il voudroit chai-
fit. Il accrut aulIi fou royaume de trois provin-
ces, la Traconite, la Bathanée , 8: l’Auranite
parla rencontre que je vay dire.

(71 ZENODORE qui avoit pris à ferme le bien de
Lyfanias ne f: contentoit pas du profit qu’il pou-
voit en tirer legitimement , il en faifoit un beau-
coup lus grand en favonfant les voleries de ceux
de la raconite ui étoient accoûtumez à illet-
les environs de lhmas : 8: ainfi au lieu e s’y
o pofer il, partageoit avec eux lebutin. On s’en
pliii nit à VARUS Gouverneur de la province ,
&i en écrivit à Augulle , qui lui ordonna de

’ ruiner
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ruiner entierement les retraites de ces voleurs , 8:
de donner ce païsà Hérode afin qu’il empêchât
par fes foins la continuation d’un tel defordre au-

. quel il feroit autrement diflicile de remedier, par-
ce que ces gens qui ne vivoient que de briganda-
ges ne le retiroient n dans les villes ny dans les
villages, mais dans es cavernes où ils piloient
leur vie comme des bêtes , 8c faifoient rovifion
d’eau &de vivres pour y pouvoir fubli et long-
tems fi on lesyattaquoit. L’entrée de ces caver-
nes cil fiétroite qu’il n’y peut palier qu’une per-

fonneâla fois : 8:7 elles [ont au dedans plusfpa-
cieufes qu’on ne le fçauroit croire. La terre qui
les couvre cil platte; mais fi pierreufe 8: fi rabo-
teufe qu’à peine peut-on ymarcher. On ne (cau-
roit fans guide fe démêler des rentiers qui con-
duifentàces cavernes, tant ils font tortueux 8:
entremêlez : 8: ces gens étoient fi méchans que
lors u’ils ne pouvoient volerles autres ,ils s’en-
trevo oient eux-mêmes. Hérode ne fut pas plû-
tôt devenu maître de ce pais par le don u’Au-
guite lui en fit , qu’il trouva moyen avec ebons
guides d’aborder toutesces cavernes , réprima les
pilleries de ces voleurs, 8c mit en repos tout le

aïs d’alentour. Zenodore outré de douleur de
perte de l’on bien &de haine contre Herode qui

le lui avoit ôté , alla à Rome pour s’en plaindre 5
mais inutilement.

En ce même tems Augulle envoya pour Gou- 67:
Verneur dans l’Afie AGRIPPA qu’il aimoit très-
particulierement. Hérode l’alla trouver à Mitile-
ne , 8: revint enfuiteàJerufalem. Les habitans
dCOGadara voulurent faire de grandes laintes de
luràA rippa 3 non feulement Il ne les conta pas;
mais i les lui envoya enchaînez.

D’autre côté les Arabes ui ne pouvoient fouf- 67;
fur la domination dÏHero e 8: cherchoient de-

purs



                                                                     

c4 Htsromn pas Jurrs.puis long-temsl’occafion de fe revolter, crûrent
alors en avoir trouvé une favorable. Ce Zenodore
dont nous venons de parler voyant fes affaires rui-
néesleur avoit vendu pour le prix de cinquante
talensl’Auranite qui faifoit partie de ce qu’il pof.
redoit auparavant : 8c comme elle étoit com rire
dans la donation faire par Augulle à Hero e ils
croyoient qu’on leur faifoit une três- rande in-
’ufl:ice , 8: ne pouvoient fe refoudre à a foufi’rin
Ainfi ils s’efforçoient de s’y maintenir, tantôt
en foûtenant leur droit devant les Juges , 8: tan-
tôt par la force en fe fervant de quelques foldats
qui ne fubfiltoient que dans le troubler Hérode

ont éviter qu’il n’arnvât quelque mouvement
pigea plusàpropos d’y remédier ar la douceur

ne ar la violence.Mais en la dix- eptie’me année
de on regne Augulte étant venu en Syrie plu-
iieurs habitans de Gadara lui firent de grandes
plaintes de lui , 8c l’accuferent d’être un Tyran;
Ce Zenodore fut celui qui les y pouffa princi a-
lement par les promell’es qu’il leur fit avec erg -
ment de n’avoir Jamais de repos jufques à ce qu’il
les eût délivrez de la domination d’Herode pour
les faire rentrer fous Celle d’Augulle : mais ce qui
les rendoit encore plus hardis à s’élever contre
Herode étoit u’il n’avoir point puni ceux qu’A-

grip a lui avort envoyez enchaînez: Carautant
qu’i étoit févere envers fes (mets, il était doux’

envers les étrangers : &amfi ils ne craignirent
oint de l’accufer d’avoir fait des enflions. Ce
rince fans s’en émouvoir le préparoit à fe infli-

fier: mais Au uite le reçut três- ien, 8: ne té-’
moigna en nu le maniere d’être touché de ces
plaintes. Il lui en drtieulement quelque chofe le

remier jour, St nelui en parla pas davantagea
fors que ces habitans Virent uezle fennment
d’Augufte 8: de ceux en qui rif: ont le plus émié

.-: «JA: J.
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il favorable à Hérode , la peur d’être abandonnez
à fa difcretion fit que les uns le tuerent la nuit
fuivante , les autresfe précipiterent , 8e les autres
fe noyerent. Ainfi s’étant comme condamnez
eux-mêmes ugufie ne trouva nulle difliculte’ a

’ abfoudre Hérode. Il arriva aufli à ce Roi desjuifs
un autre bonheur : car Zenadore étant mort à.
Antioche d’une dyfenterie,Augulle luy donna
tout le relie du bien qu’il polledoit dans la Gali-
lée , la Traconite , 8C qui étoit fart confiderable,
parce qu’il comprenoit Ulata , Paneade, 8: les
terres voifines. Augufieajoûta encore une autre
faveur à cette faveur , qui fut d’ordonner aux
Gouverneurs de Syrie de ne rien faire que par Ion
avis. Ainfi comme Augulle regnoit prefque fur
toute la terre 8e u’on pouvoit dire qu’Agrippa

ouvernoita rês ui ce puiiTant empire, lebon-
fleur d’Hera efut li grand qu’Augulte n’aimait
performe tant que lui après Agri pa,& qu’Agrip-
pa n’aimait performe tant qu’ erode après Au-

uile. Deux fi puiffans appuis lui donnant fujet
e tout efperer il demanda 8: obtint d’Augulle

pour Pheroras fan frere la lieutenance generale
de fan royaume , 8: retrancha enfuite cent talens
de fan revenu pour les lui donner, afin qu’il eût
après fa mort de’quoi fubfifler fans dépendre de
fes enfans. Il accompagna Augulle jufquesàfon
embat uement , 8c bâtit en fan honneurdansles
terres e Zenadore tout proche de Panium un fu-
perbe Temple de marbre blanc. Ce Panium cil:
une très. rande caverne fous une monta ne très-
agreable ’oùfortentlesfources du jour ain. Et
comme ce lieu étoit déja fart celebre , Herode le
choifit panty confacrer ce temple à Augulle.

En ce memc tems ce Prince déchargea fes 574
peuples de la troifiéme partie des tributs, 8e prit
pour prétexte que c’était afin de leur donner

Tom. III. . . E " moyen
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moyen de fe remettre des maux que la famine leur
avoitcaufez. Maisfa veritable raifon était qu’il
vouloit adoucir leur cf rit aigri par ces grands
auvragesii contraires à eur religion , 8: dont ils
ne pouvoient diflimuler leur mécontentement.
Car comme il en craignoitlcs fuites il n’ eut
point de foin qu’il ne prît panty remédier. il or.
donna ne chacun ne s’occuperoit qu’à fes affaires

articlilieres 5 défendit fous de grandes eines de
aire des afiemblées 8: de grands feitins ansjeru-

falem : 8: il avoit tellement à cœur l’obfervation
de cet édit u’ilyavoit des gens difpofez dans la
ville 8: fur es grands chemins pour obferver 8:
pour arrêter ceux qui y contrevenoient. On les
menoit fecrettement , 8: même en plein jour dans
la fortereffe Hircania , 8c on les punifioit fevere-
ment. On affure aufli que lui-même fe travelliifait
fouvent 8c fe mêlait la nuit parmi le Peuple peut
découvrir fan fentiment touchant le gouvrrne-
ment. Il faifoit punir fans mifericorde ceux qui
condamnoient fa conduite, 8: obligeoit les autres
par ferment à ne lui manquer jamais de fidélité.
Ainfi la plus grande partie fe partaient par crain-
te a faire ce qu’il vouloit : 8c il n’y avoit point de »
moyensdont il ne fe fervît pour perdre ceux qui
ne pouvant faufirir d’être traitez de la forte
avalent la hardieiïe de s’en plaindre." voulut anf-
ii tirer le même ferment de Pollion Pharifien , de
Sameas , &de la plûpart de leurs difciples. Mais
encore qu’ils le refufalient il ne les punit- pas com- .
me les autresà caufe du refpect qu’il avoit pour a
Pollion : 8: il difpenfa aullî de ce ferment ceux

ue nous nommons Elïeniens , dontlesfentimens
liant femblablet à ceux de ces Philofophes que les
Grecs nomment Pythagoriciens,comme nousl’a-
vans fait voir ailleurs. Surquoi j’cllime que ce
n’eil pas m’éloigner du fujet de mon amena de

. . I6
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aire la raifon ui porta Herode à avoir une api.
ni’on d’eux fi Favorable. Il ’

Un Efl’enien nommé Mnnabm , qui menoit
, une vieÏi vertueufe qu’elle étoit louée de tout le

monde , 8: qui avoit reçu de Dieu le don de préa-
dire les chofes futures , voyant Herode alors enco-
re allez jeune étudier avec des enfans de [on âge ,
lui dit qu’il regneroit un jour fur les Juifs. fieron-
de crut , ou qu’il ne le connoiflbit point , ou qu’il
fe mocquoit de lui , 8: lui répondit; u Qu’il ,
,, VDyoît bien qu’il ignoroit que fa naifTance n’é-

,, toit pas allez illullre pour pouvoir efperer un
,, tel honneur. Manahem lui repartit en foûriant
,, 8: en lui donnant un petit cou fur l’épaule :Je
,, vous l’ai dit, 8: je vous le is encore: Vous
,, ferez Roi, 8: vous regnerez heureufement ,
,, parce que Dieu le veut ainfi. SOuvene’z-VOus
,, alors de ce coup que je viens de vous donner afin
,, de vous reprefenrer les divers changemens de
,, la fortune z 8: n’oublie’zjamais qu’un Roi doit;
,, avoircontinuellementdeVahtles yeux la picté
,, âne Dieu lui demande , la jufliœ qu’il doit ren»
,, re à tout le monde, ’ 8: l’amour qu’il cil: oblia
,, gé d’aVOir pour fes fujets. Mais c’en: ce que
,, Je fçai que vous ne ferez pas lors que vous ferez
,, élevé à un fi haut degré de puiflance. Car autant
,, que vous ferez heureux dans tout le telle 8: dia
à, gne d’une gloire immortelle 5 autant vous fez-
,, rez malheureux par vôtre impîeté envers Dieu,
à, 8: par vôtre injullice envers les hommes. Mais
,, vous ne Vous déroberez pas à la vûë de ce fous
,, venin Maître de l’univers. Il penetrera vos
,, penfe’es les plus cachées , 8C vous éprôuverez
,, fur la fin de vôtre vie les effets de fa colère;
Herode ne tint pas alors grand comte de ce du.
cours : mais quand il fe v1: élevé fur le trône 8:
dans une figrandc profperité il je Venir Mana-

’ E a hem,



                                                                     

.58 Hrsrorna pas Ions.-hem , s’enquit de lui de la durée de (on regne ,
8c fi elle feroit bien de dix ans. ii Il lui’re’pon-
-,,dit , 83 de vingt ans, a: de trente; fans déter-
,, miner rien de certain. ,, Herode fort fatisfait
de cette réponfe le renvoya avec honneur , 8:
traita toujours depuis favorablement tous les
Elïeniens. je ne doute point que ceci ne paire
dans l’efprit de plufieurs pour incroyable: mais
j’ai crû neanmoms le devoir rapporter, parce

u’il y en a plufieurs de cette (côte à qui Dieu ne
dédaigne pas de reveler fes fecrets à caufe de la
fainteté de leur vie.

a CHAPITRE XIV.
Erode rebâtit mûrement le Temple de ÏMJIMI a

l pairle rendre 5:qu ben.
Ï Près tantde ramies aâions &de fi fuper-

575 bes édifices airs par Herode il conçut en
a ix-huitie’meannéede fou re neun deiïern ui

fur airoit encore de beaucoupfes autres, qui ut
de âtir un Tem le à Dieu plus grand 8: plus éle-
vé quecelui qui toit alors, parce qu’il croyoit 8:
avec raifon , que tout ce qu’il avoit fait jufques à
ce ’our, quel ne éclatant qu’il pût être , étoit
tel ement au- cirons d’une fi haute entreprife
que rien ne pouvoit tant contribuer à rendre fa
memoireimmortelle. Mais comme il crai noir
que le peuple étonné de la dificulté d’un te ou-
vrage eût peine à fe refoudre de, l’entreprendre ,
ille fit aiïembler , 8: lui parla en cette forte.

ii Il feroit inutile de vous reprcfentertoutes les
’,, chofes que j’ai faites depuis mon avenementà
,, la couronne, puis que vous étant plus utiles qu’à
,, moi vous ne [gantiez les ignorer. Vous fçavez

a, que
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Lrvna XV. Cannes XIV. ceÇ, que dans les neceflitez publiques j’ai oublié mes
,,interêts pour ne penfer qu’à vous foulager : 8:
,, vous n’aurez pas eu peine à reconnoitre que
,, dans tant de grands ouvrages que j’ai entrepris
,, 8: achevez avec l’aflillance de Dieu , je n’ ay
,, pas tant confideré ma fatisfaâion particu iere
,, que les avantages que vous en avez reçus , 8c qui
,, ontélevé nôtre nation à un degré d’ellime où
,, elle ne s’était point encore vüè. Il feroit donc
,, inutile de vous parler des villes que j’ai bâties
,, 8: de celles que j’ay embellies dans la Judée , 8:
,,Àans les provinces qui nous font tributaires.
,, Mais je veux vous propofer un delfein beaucoup
,, plus grand 8c plus important que tous les autres,
,, puis qu’il re arde la religion 8: le culte que nous
,, devons ren re à Dieu. Vous fçaurez que le
,, Temple que nos pereslui ont bâti a rês leur re-
,, tour de la captivité de Babylone e moins éle-
,, vé de foixante coudées ue n’étoit celui qui a
,, avoit été confiruit par Sglomon s &zil ne leur
,, en faut pas attribuer la faute , puis qu’ils au-
,, raient fouhaité de le rendre aulli magnifique
,, ue le premier; &qu’e’tant alorsall’ujettis aux
,, êerfes comme ils l’ont été depuis aux Marce-
,, doniens, ils furent obligez de fuivre les mefu-
,, res que les Rois Cyrus 8: Darius fils d’Hyflafpe
,, leur en donnerent. Mais maintenant que je me
,, trouve redevable à Dieu de la couronne ne je
,, porte, de la paix dont je ’oüis, des rie elfes

ue ’e polïede, 8c ce quie encore plus confi-
erable, de l’amitié des Romains qui (ont au-

,, jourd’hui les maîtres du monde, je m’efl’orce-

,, rai de lui témoigner ma reconnoiEanœ de tant
,, d’obligationsen mettant la derniere perfeélion
,, ace grand ouvra e.

Ce difcours d’ erode furprit extrémement 577
tout le monde. La grandeur du deKein leur en fai-

E 3 i fort
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fait paroitre l’execution impo l le:& uand mêà
me elle ne l’auroit pas été , ils appre endoiem:
qu’après avoir fait démolirle Temple il ne pût le
rétablir entierement , & trouvoient ainfi l’entre-
prife trop perilleufe. Mais il les ralfura en leur
promettant de ne point toucher à l’ancien Tem-
ple qu’après qu’il auroit preparé tout ce qui étoit
necefihire ourbâtirle nouveau : 8: l’eEet fuivit
fa prome e.Il employa mille charettes pour per-e
ter les pierres , allembla tous les materiaux, cholit
dix mille excellens ouvriers, 8: établit fur en:
mille Sacrificateurs vêtus à fes dépens , 8: intelli-
gens dansles ouvrages de maifonnerie 8l de char-
penterie. Lors ne tout futainfi difpofé il fit dé-
molir les vieux ’ondemens pour en mettre de nou-
Veaux,8z l’on bâtit deffus le Temple de cent cou-
Idées de longueur , &fix-vingt coudées de hauteur.
Mais les fondemens s’étant depuis afl’aifl’ez cette

hauteur fe trouva réduite a cent coudées : 8c nos
ancêtres vouloient fous l’empire de Neron rehauf-
ferle Temple de ces vingt coudées dont il étoit
abaillé. Cet ouvra e fut conflruit avec despier.
res fort dures 8e ort blanches, longues Vlngt-
cinq coudées, hautes dehuit , 8; larges de dou-
2e.

La force de ce fuperbe bâtiment reflembloit à
un palais royal : les deux extremitez de chaque
face étoient plus baffes que le milieu , 8a ce milieu
étoit fi élevé que ceux qui demeuroient vis-à-vis
du Temple ou ui yvenoient le pouvoient voir

uoiqu’ils en fu ent éloignez de plufieurs liardes.
’architeélure des portiques étoit préf ue fem-

blable au relie : 8e on voyoit tenduës au clins des
tapiii’eries de diverfes couleurs embellies de fleurs
de pourpre , avec des colomnes entre deux , aux
corniches defquelles pendoient des branches de

, vigne d’or avec leurs grapesôz leurs raifins fi ex-.
cellent-g
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tellemment travaillées,que dans ces ouvrages li
riches l’art ne cedoit point à la matiere.

Herode lit faire à l’entour du Temple des galle;
- ries fi larges 8: fi hautes qu’elles répondoient à la
magnificence du relie 8c furpafforent en beauté
toutes celles u’on avoit vûësauparavangen for.
te qu’il fembloit que nul autre n’eût jamais tant

ne ce Prince travaillé à orner le Temple. Deux
eces galleries étoient foûtenuës par de fortes 8c

é aillesmurailles , il ne s’étoit jamais rienvû de
p us beau que cet ouvrage.

Il y avoit un tertre pierreux &,fortroide,mais
ui s’abaiffoit un peu en douce pente vers la ville

ducôte’ de l’orient, 8: Salomon fut le premier
ui par l’ordre qu’il en reçut de Dieu environna
on fommet de murailles. Hérode fit enfermer

d’un autre mur tout le ied de ce tertre, au défiions n
duquel du côté du mi y cil une profonde vallée.
Ce mur bâti de grandes pierres liées enfemble
avec du plomb Va jufques au bas de ce tertre , 85
le com rend ainli tout entier. Sa forme cil qua-
drangu aire; &ilefizfihaut8zli fort qu’on ne le.
f auroit voir fans étonnement. Ces pierres qui
ont d’une grandeur extraordinaire font face par

dehors,8z [ont attachées enfemble au dedans avec
du ferafin de pouvoir refilier à toutes les injures
du tems.

Après que ce mur eut ainli été élevé aulli haut

que e fommet du tertre,on remplit tout le vuide
qui cil entre-deux. Tellement que ce n’étoit plus

u’une plane-forme dont le tour étoit de quatre
ades a car chacune des quatre faces avoit une lla- ’

de de longueur, 8: on yvoyoit un grand portiç
que placé au milieu de deux angles.

.On fit dans ce quarré un autre mur auliî de
pierre pour environner le fommet du tertre, dont
e côté oppofé àl’orient avoit un double porche,

3 qui
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qui regardoit le portail du emple qui ci! bâti
au milieu; 8: plufieurs de nos R015 ont extréme-
ment orné 85 enrichi ce ortail. Tout le tour du
Temple étoit rempli es de nilles remportées
fur nos ennemis, 8: Herode es confacra de non-

* veau après y avoir ajouté celles qu’il avoit 33-
guées fur les Arabes.

Du côté du fe tentrion étoit une tout enre-
mement forte 8: ien munie, bâtie ar ceux de
nos Rois qui étoient de la race des fmonéens,
8: qui avoient polTedé tout enfemble la fouveraine
autorité 8: la grande facrificatureJls avoient don-
néà cette tourle nom de Baris, à caufe que l’on
confervoitl’habit dont le Grand Sacrificateur
revétu lors feulement qu’il offre des facrifices à

’Dieu, 8l Herode y fit mettre cet habit facré.
Après fa mort les Romains l’eurent en leur ou-
voir jufques au tems de l’Empereur T ybere. ais
quand durant fon regne Vitellius vint prendre
polfeffion du gouvernement de Syrie , les habi-
tans de Jerufalem le reçurent avec tant d’honneur

ne pourleur enlltémoxgner fa fatisfaâion il ob-
tint de Tybere de leur accorder l’inflante priere
qu’ils lui firent de leur confier la garde de ce faine

époll. Ils jouirent de cette grace jufques après la.
mort du Roi Agrippa le Grand: 8: a ors Camus
Longinus Gouverneur de Syrie , 8l Cufpius Fa-
dus Gouverneur de judée commanderent aux
Juifs de le mettre dans la tourAntonia , afin u’il
fût comme auparavant en la puiffance des o-
mains. Les juifs envoyerent fur ce fujet des Am-
balTadeursàl’Empereur Claudius. Mais le jeune
Roi Agrippa s’étant rencontré à Rome demanda
d’en avoir la garde : ce qui lui fut accordé 8: on
en envoyal’ordre à Vitellius. La maniere dont
on en ufoit auparavant étoit , que ce precieux vê-
tement étoit gardé fous le fceau du Grand Sacrifi-

cateur
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cateur 8: des Treforiers du Temple; 8c la veille
des fêtesfolemnellesilsalloient trouver celui qui
commandoit dans la tout pour les Romains, où

. après avoir reconnu que leur fceau étoit en [on
entier ils recevoient de fa main ce faint habit , 85
le lui rqportoient feellécomme auparavant après
que la ête étoit palÏée. Cette tour étoit déja for-
te; mais Hérode la fortifia encore de beaucoup,
afin de fortifier d’autant plus le Temple , 8: la
nomma Antonia pour honorer la memorre d’An-
toine qui lui avoit témoigné tant d’amitié.

Du côté de l’occidentil y avoit quatre portes.
On alloit par l’une au palais royal en traverfant
une vallée qui étoit entre deux : on alloit par deux
autres dansles fauxbourgs 5 8: par la quatrie’me
dans la ville: mais il faloit pour. cela defcendre par
plufieurs degrez jufques au fond de la vallée , 8:
remonter par autant d’autres : car la ville cil amie

, à l’oppofite du Temple en forme d’un theatre qui
finit dans cette vallée du côté du midis 8: de ce
même côté & fur la face de ce quarré il y avoit
au milieu une autre porte aufli également dillante
des deux angles , 85 une triple 8: fuperbe gallerie
qui s’étendait depuis la vallée qui étoit du côté de
l’orient jufques à celle qui étoit du côté de l’occi-

dent: 8: cette gallerie ne pouvoit être plus lon-
gue , parce qu’elle c0mprenoit tout cet efpace.
Cet ouvrage étoit l’un des plus admirables que le
[oleilait jamais vû, Carcerte vallée étoit fi ro-
fonde , 8: un dôme élevé au dtlTus de la gal crie
étoit fi haut , qu’on n’ofoit de là regarder le fond
de la vallée, arce que la vuë ne pouvoit aller li
loin fans s’éb oüir 85 fans fe troubler. Ces galle-
ries étoient foutenuës par quatre rangs de colom-
nes également djilantes 5 85 un mur de pierre rem-
plifibit les efpaces qui étoient entre les colomnes
du quatrième rang. Toutes ces colomnes étoient;
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li grolles que c’étoit tout ce que trois hommes
pouvoient faire que d’en embtalfer une : car elles
avoient vingt-feptlpieds de tour; 8: leur foûbaf-
fement étoit doub e. Il y en avoit en tout cent
foixante 8c deux : elles étoient d’un ordre corin-
thien , 8: fi excellemment travaillées qu’elles
donnoient de l’admiration. Entre ces quatre
rangs de colomnes étoient trois galleries , dont
chacune avoit trente pieds de lar e , plusde cin-
quante pieds dehaut, 8c une fia e de longueur.
Mais celle du milieu étoit une fois 86 demie aulli
large 8: deux fois plus haute que les autres. On
Voyoit dans les lambris de ces galleries diverfes
figures parfaitement bien taillées , 8: la voute de
la gallerie du milieu qui furpafl’oit fi fort les autres
étoit foütenuë fur des corniches de pierre libien
taillées 8: entremélées de colomnes faites avec
tant d’art, que lesjointures ne s’en pouvant ap-
percevoir les yeux y étoient trompez , 8: l’on au-
roit crû que tout cet ouvrage n’étoit compofé
que d’une feule pierre.

C’étoit ainfi qu’étoit conflruite cette premier:

clollure. Il yen avoit une feconde faite avec un
mur de pierre 85 ui en étoit peu éloignée. .L’on
ymontoit parque quesdegrez , 8: il y avoxt une
Infcription ui défendou aux étrangers d’y entrer
fur peine de a vie. Cette cloliure interieure avoit
des côtez du midi a: du feptentrion trois portes
également dillantes , 8e une grande du coré de
l’orient par laquelle ceux qui étoient purifiez en-
troient avecleurs femmes; mais il étoit défendu
aux femmes de palier plus outre.

Quant à l’efpace qui étoit au milieu de ces deux
enceintes les feulsSacrificateurs cuvoient yen-
trer : car c’étoit là qu’étoit bâti e Temple 86 ou
étoit l’autel fur lequel on offroit des facrifices à
Dieu. Ainfi Hérode lui-même n’ofa y entrer,

parce
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parce qu’il n’était pas Sacrificateurs 8: il laill’a

aux Sacrificateurs le foin de travailler à cet ouvra-
.ge. Ils le firent en dix-huit mais : 8: il avoit em-
plo é huit ans à tout le relie.

I ne fe peut rien a’ oûter à la joye qu’eut le Peu-
ple de voir un li gran ouvrage achevé en fi peu de
terns. Ils commencerent par en rendre de grandes
a&ionsde graces à Dieu , 8: donnerent enfuite a
leur Roi les louanges que fan zele meritoit. Ils
firent après une grande fête pour celebrerla me-
moire de cette nouvelle canflruâion du Tem le.
Herode ofi’rit a Dieu trois cens bœufs en facri ce:
8e il n’y eut performe ui n’offrît auflî desviCti-

mes felon fan pouvoir. e nombre en futfi grand
qp’on peut dire qu’il fut innombrable : 8: cette
etc arriva en meme jour qu’Herode avoit cam-

mencé de regner 8: u’ilfolemnifoit touslesans
avec grande pompe. ette rencontre redoubla en-
core la joye publique, 8: je ne dois pas oublier
qu’outre tous ces ouvra es du Temple dont je
viens de parler , ce grand rince fit faire une vou-
te fous terre qui alloit de uis la tour Antonia juf-
ques à la porte orientale u Temple, auprès de la:
quelle il fit bâtir une autre tour , afin que lui 8:
les autres Rois pûlïent s’y retirer s’il arrivait
quelque fedition. On dit que durant tout le tems
que l’on travailla à rebâtir le Temple il ne plut
jamais que la nuit afin que ce faint ouvrage ne pût
être retardé. C tre remarque a palfé par tradition
de nos peres ju quesâ nous; 8: on ne doit pas fai-
re difficulté d’y ajouter foi lors que l’an fe remet
devant les yeux tant d’autres races 8: d’autres
faveurs que nous avons reçuës e la main liberale
.8: toute-pumante de Dieu.

HISTOI-



                                                                     

DES JUIFS.
LIVRE SEIZIEME.
CHAPITRE-PREMIER.

Le Roi Herode étaMt une lai le raffiner rani-
me un Tyran. Il un à Ron» à- en ramena Ahxanüe
èrArfflobukfi: fils. Salame’jafæw élis parafons
travaillent à le: lui rendre odieux. .

if; Omme le Roi Herade étoit perfuadé
que l’un de fes principaux foins dans le

z gouVernement de fan état devait être
” i d’empêcher quel’on ne fifi tort aux par-

ticuliers ni dans jerufalem ni dans la campa-
gne , il ordonna par une nouvelle lay que ceux
qui perceroient des murailles pour entrer dans les
maifons feroient traitez en efclaves, 8: vendus
hors le royaume. Il ne le faifoit pas tant nean-
moins pour unirles crimes que pour abolir une
coutume obliîrvée de tout tems parmi nous, 8:
s’élever ainfi au delfus des loix. Car un châtiment
aufli rude que celui d’être réduit fous la fervitnde
des étrangers dont la maniere de vivre cil tdoëte

l e- ’
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difi’erente de la nôtre , blelfe beaucoup plus la re-
ligion qu’il ne maintient la jullice 5 8:»nos ancien-
nes loix y avoient pourvû fuflifamment : en or-
donnant que ceux qui auroient du bien payeroient
le’quadruple de ce qu’ils auroient volé, 8: que
ceux qui n’en auraient point feroient venduscom-
me efclaves : mais parce ue ce n’était qu’à ceux
de leur même nation u’e es permettoient de les
vendre , leur fervitu e ne pouvoit être perpe-
tuelle , à caufe ,ue la feptiéme année leur ren-
doit la liberté. infi cette loi fut trouvée très-
injufle 8: confiderée commel’aélion d’un Tyran,
qui par un or ueilinfupportable croyoit qu’illui
toit permis e fouler aux ieds les loix du royau-

me , 8: d’établir de nouvel es peines. Chacun s’en

plaignoit hautement : 8: cette entreprife excita
contre lui une telle haine qu’on ne pouvoit la duli-

mulcr. ’ , vCe Prince alla en ce même tems a Rome pour 68°
faire fa cour àl’Empereur, 8: voir l’es enfans qu’il .

y faifoit élever , 8: qui étoient déjaafiez infiruits
dans les lettres. Augufie le te ut avec de grands
témoignages d’amitié, 8: icelui remit entre les
mains pour les remener en fon- pais. Les Juifs les
reçurent avec beaucoup de joye , parce qu’ils
étoient fort beaux , de fart belle taille , 8: que
l’on ne remarquoit rien en eux qui ne relientît
la grandeur de la lnajèllé royale. Cette afi’eétion
des peuples mit en grande peine Salomé (cent du
Roy 8: tous ceux qui avorent-cammeelle caufé

r leurs calomnies la fin tragique de Mariamne.
lsa prehenderent que lors que ces jeunes Prin-

ces ero’ient élevez en autorité ils ne voulufient
I venger la mort de leur mere: 8: ils refolurent d’u-

fer contr’eux desmêmes artifices dont ils s’étaient

fervis contre cette innocente 8:. malheureufe
Princelle , afin d’obliger leur per: de renorîpeëà

q g x a e-
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l’affeétion u’il avoit pour eux. Enfuite de cette
refolution i s firent courir le bruit que ces Princes
ne pouvaientle foufirir , parce qu’ils ,le confide-
roient comme ayant les mains encore toutes teina
tes du fang de leur mere. Ils n’ofoient néanmoins
tenir ce difcours au Roi : mais ils ne doutoient

int que ce bruit n’allât jufques à lui, 8: que
l2) haine qu’il exciteroit dans fan coeur contre fes
enfans n’étoufl’ât en lui les fentimens de la tenr-
drelfe paternelle.

CHAPITRE II.
Houde marie Alexandre à: Ariflobel: fi: fih; à "A

fait magnifiquement Agrippa dans [Es En".

631 V Ette confpîration de Salomé 8: desautres
auteurs de la mort-de Mariamne cantre fes

fils n’ayant encore produit aucun’efi’et dans l’e-

f rit d’HerOde , il continuaità les traiter comme
i s le pouvoient defirer : 8: parce qu’ils étoient
en âge d’être mariez il fit épauler a Alexandre
GLAPl-IIRA fille d’ARCHELAUS Roi de
Ca padoce , 8: à Ariflobule B a Il E N 1 C a fille

* de galomé. .681 En ce même tems fur oc lqu’il apprit qu’A-
grippa étoit revenu d’Italiee Afiei ’alla trou-
ver , 8: le convia parleur amitié de venir en fan
royaume. Il ne utleluirefufer; 8: ce Princefi
genereux n’oub ia rien pour l’y recevoir 8: fes
amis avec toute la magnificence imaginable. Il le
mena dans les nouvelles villes u’il avait bâties ,
Seballe 8: Cefarée dont il lui t voir le fuperbe
port : le conduifit dans les forterefies d’Alexan-
drion 8: d’Hircania; 8: enfuite à Jerufalem , ou
tout le Peuple vêtu comme dans un jour défiât:

i VIDE
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Vint au devant de lui avec de grandes acclama-
tians. Agrippa offrit a Dieu en facrifice un ’r heca- 1» cun
tombe, fit un fellin a tout le Peuple, 8: fut fi Un fieri-
fatisfait de la maniere dont il avoit été reçu à; il
qu’il témoigna qu’il auroit deiiré de pouvoir de- aimes.
meurer encore quelques jours t mais parce que -
l’hyver s’approchoit 8: qu’il y aurait eu du pe- - fi
ril à différer de le mettre en mer , il fut con-
traint de s’embarquer en Ionie. Ce ne fut pas
fans qu’Herode lui fifi: au aravant de rands pre-
fens , 8:aux principaux e ceux qui ’accompa-
gnoient.

jCHAPITRE III.
Herade va trouver Agrippa dans le Pont avec une flotte

dont il renforce [on armée , à en retournant avec
lui durant une partir de fin ebemimfait de grande

bien: à plufieur: viles. a
Ors que le printems fut venu Herode aplprit
qu’Agripp: tiroit avec fa flotte vers le ofa

hare. Il s’em arqua pour l’aller trouver a Lef-
os. Mais a rès avoir pallié Rhodes 8: Chaos un

Vent de nor le pouffa en l’ille de Chia , ou il fut
contraint de demeurer quelques jours. Plufieurs
l’y vinrent faluër: 8: il leur fit de ma nifiques pre-
fens. Ayant vû que leshalles de la vi le qui étoient
trèsa randes 8: très-belles avaient été ruinées du-

rant a guerre de Mitridate, 8: que les habitans
n’avaient pas moyen de les faire rebâtir , il donna
plus d’argent u’il n’en falait pour cette dépenfe,
8: les exhortaâe travailler promtement à- rétablir
leur ville en la premiere beauté. ’

Lors que le vent fut changé il fe rembarqua ,
aborda à Mitilene, 8: enfuit: à Bifance ,-où il a?

. qu’ -

sa;

684
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îl le uivit en diligence 8: le joignit à Synope qui
cil une ville de Pont. Agrippa ne fut pas mains
aire que furpris de le voir arriver avec une flotte
lors u’il s’y attendoit le moins. Il le reçut avec
tous es témoignages de reconnoiffance que meri-
toit une fi grande preuve qu’il lui donnort de (on
amité de quitter amii fon royaume 8: les alfaires
de (on Etat pour-lui amener un feeours fi confide-
rable. Ce redoublement d’afl’eâion les unit d’une

telle forte qu’ils étoient toujours enfetnble : 8:
Agrippa ne faifoit rien fans (a participation. Il

ppelloitàtous les confeils : lui donnoit part à
l execution de toutes fesentrepril’es : 8: lors qu’il

. vouloit prendrequelque divertilfement pour re-
lâcher fon cf prit il étoit le [cul qu’il y admettoit,
8: ne lui donnoit ainli pas moins de marques de
fon amitié dans les chofes agreables, ne de fa cou-
fiance danslesuimportantes 8: les di ciles. Après
que ce Gencral de l’armée Romaine eut terminé
les affaires du Pont qui avoient été le fujet de fou
voyage , il refolut de prendre (on chemin par ter-
re : il traverfa la Paphlagonîe,la Cappadoce,& la
haute Phrigie pour ga ner Ephefe , 86 après fe
rembarquapourfe ren re à Samos. Lamagnifi-

’ cence &la encroûté d’Herode parurent dansce
voyage par e bien qu’il fità mutes les villes qui
en avoientbefoin. Il ne les smilla pas feulement de
l’on ar ent; mais aulli de fa recommandation 8: 1
de (a gaveur vers Agrippa auprès duquel il avoit
plus de credit que nul autre : 8: il y trouvoit d’au-
tant plus de facilité que ce grand homme avoit
l’ame fi noble 8: fi élevée , qu’il étoit toûjours i
prêt d’accorder ce qu’on lui demandoit, pourvû
qu’il ne fifi tort à performe. Ainfi il alloit même
au devant des graces u’Herode cuvoit defirer
de lui ,vtant il prenoitde plaifir à. ’obliger : &il

pardon-
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pardonna a fa priere aux [liens contre lefquels il
étoit fort irrité. Herode pava au Treforier de
l’Empereur ce que ceux de Chic devoient , 8c ail.
fila toutes les autres villes dans leurs befoins.

CHAPITRE 1V.
Plainte: faire: à Aggrippa en prefene: J’Hn’ode par

le: 5&3 qui demeuroient en Ionie de ce que les
Grec: la troubloient dans la joiig’fiam-e de lampé-I

vileges. ’
Grippa 8c Herode ne furent pas plutôt arri- 68 s
vez en Ionie qu’un grand nombre des juifs

qui demeuroient dans cette provincc vinrent fe
laindre de ce qu’au préjudice des privileges qui

l’eut avoient été accordez par les Romains 8: de
la liberté qu’ils leur avoient donnée de vivre felon
leurs loi? on les obligeoit de comparaître aux
jours de elle devant les Juges; on les contrai-
gnoit d’aller à la guerre 5 8e on les forçoit de cou.
tribuer aux charges publiques: ce qui leur ôtoit
le m0 en d’envoyer à Ërufalem l’ar entdeliziné

pour faims ufages. erode ne vau ut pas per.
dre cette occafion d’alfillerces juifs. Il leur donna.
un de fes ami-s nommé Nieoku pour plaider leur
calife : 8: Agrippa ayant allemb-lé les principaux
des Romains rétoient auprès de lui, quelques

’ Rois, 8c plu eurs Princes , cet ami d’Herode lui
parla en cette forte.
. ,, Grand 8l genereux Agrippa : il n’y a as fujet

,, de s’étonner que des rfonnes opprlm es ayent
,, recours à ceux dont ’autorité’ peut les foulager
,, dans les maux qu’ils fouirent : 8e nous ne l’eau.
,, rions douter d’obtenir ce que nous avons à vous
,, demander , puis que nous ne delirous que d’être .

Ton. III. E ,, matu:
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,, maintenus dans ce qu’il vousa plû de nous ac-
,,corder& que nos ennemis s’efforcent de nous
,, ravir, quor que vous étans afi’ujettis aufli-bien
’,, que nous il neleura partient pas de s’oppofer
,, à vos volontez. Que pretexte peuvent-ils preu-
,, dre , puis ue fila grace que vous nous avez fai-.
,, te cil gran e , il faut que vous nous ayez jugez
,,dignes de la recevoir: 8: que li elle cil petite ,
,, il vous feroit honteux de n’en pas faire jouir
,, ceux ui la tiennent de vôtre liberalité P Ainfi
,, il cit evideut que l’injure qu’ils nous font re-
,, tombe fur vous , parce que c’en méprifer vôtre
,, jugement que de vouloir rendre vos bienfaits
,, inutiles. En uoi ilsfont d’autant plus coupa-
,,bles que fi on eur demandoit lequel ils aime-
,, raient le mieux ou qu’on leur ôtât la vie, ou
,, qu’on les empêchât d’obferverles loix de leur
,, pais , leurs fêtes , leurs ceremonies , 8c leurs (a-
,, crifices, ils réponderoientfans doute qu’il n’y
,,a rien qu’ils ne vouluEent plûtôt foufl’rir que
,, d’être troublez en toutes ces chofes. ta: quel-
,, les guerres n’entreprend-on point pour (e main-
,,temr dansla polleflion d’un bien li precieux 8:
,, li cher à mutes les nations? Et qu’y a-t-il de plus
,, douxrdans la paix dont on jouit fous l’empire
,, Romain ue la liberté de vivre felon les loix de
,, fou pais? ls veulent donc impofer aux autres
,, un joug qu’ils ne peuvent porter , comme s’il y
,, avoit moins d’impieté à nous cm échet de ren-
,, dre à Dieu le Culte auquel nôtre eligion nous
,, oblige qu’à manquer eux-mêmes aux devoirs
,, aufquels la leur les engage. Mais une autre rai-
,, (on les rend encore plus inexcufables. Car ’
,, a-t-il quelque ville ou quelque peuple , qui a
,, moins que d’avoir perdu le fens ne confidere
,, comme un grand bonheur de vivre fous la do,
,, mination d’un airai puilfant empire qu’efl l’em-

. 3, pire
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-«-,, pire Romain , 8: qui voulût en être privé?
,, C’en: toutefois ce que font nos ennemis, puis
,, qu’en s’efforçant de nous ravirlesbienfaits que
,, nous tenons de vôtre bonté,- ils renoncent au
,, droit de jouir de ceux dont ils vous (ont rede-
,, vables 8c qu’ils ne fgauroient allez ellimer.
,, Car s’ils confideroient qu’au lieu que les autres
,, nations obeïfient prefque toutes à des Rois,
,, ils vivent dans une heureufe tranquillité fous
,, la proreétion des Empereurs , ils ne le regar-
,, deroient point comme fujets, mais comme li-
,, bres : Et quelque grand que foit nôtre bonheur
,, de joüir du repos ui le rencontre fous vôtre
,, domination, on ne oit point nous l’envier lors
,, que lafeule chofe que nous demandons cil de
,,n’être point troublez dans l’exercice de nôtre
,, religion. Peut-on avec jullice nous le refufer ,’
,, puis u’il y a de l’avanta e ânons l’accorder?

,, Car ien n’aime pas feu ement ceux qui lui
,, rendent de l’honneur : il aimeaufli ceux qui
,, permettent qu’on lui en rende. Et qu’y a-t-iI
,, dans toutes nos loix 8e dans nos coûtumes a
,, quoi on puifle avec raifon trouver à redire , 8:
,, qui ne foi: au contraire plein de jufiice 8: de I
,, picté 2 Elles fontfipures 8: fifaintes que nous
,, n’apprehendons point qu’elles fuient connues
,, de tout le monde. Nous employonsle [e tiéme
,, jour qui cil: pour nous un jour de reposai es étu-
,, dier 8c à les apprendre,8z nouséprouvons com-
,, bien elles font utiles pour corriger nos’defauts
,, 8: pour nous porter à la vertu. Que fi elles (ont
,, fi louables en elles-mêmes, leur antiquité que
,, uelques - uns ofent coutelier vainement , ne
,, oit-elle as les rendre encore plus venerables,
,, puis que ’on ne fçauroit fans impieté aban-
,, donner des loix confacrécs par l’approbation
,, de tant de liecles 3 QuFel fujet n’avons- nous.

z ,3 donc



                                                                     

s4 -Htsrornr Drs Jans.,,dOnc point de nous plaindre de ceux ui exera
,,cent contre nous de fi grandes iniuflices? Ils
,,volent par un horrible facrilege l’argent que
,, nousdonnons pour être employé au fervice de
,, Dieu. Ils font fur nous des impofitions dont
,3 nous fommes exemts. Ils nous contraignent les
,, jours de nos fêtes de comparaître devant les
,, luges pour des affaires temporelles , 85 cela feu-
,, ement pour nous troubler dans l’exercice de
,, nôtre religion. En quoi ils ont d’autant plus
,, de tort qu’ils fçavent en leur confcience que
,, nous ne leur donnons aucun fujet de nous haïr ,
,, 8: qu’ils ne peuvent ignorer ue l’équité de vô-
,, tre gouvernement n’a ur ut que l’unionde
,,vos fujets, &d’empêc er tout ce ni la pour-
,, roit alterer. Délivrez-nous donc s’i vous plaît,
,, Seigneur , d’une telle oppreilion : empêchez
,, arvôrre autorité u’on ne nous trouble plus à
,, ’avenir dans l’ob ervation de nos loix s &fai-
,, tes que ceux qui nous baillent n’ayent non lus
,, de pouvoir fur nous que nous ne preten ons
,, point d’en avoirfureux. Ce ue nous vous de-
,, mandons cil li mile que ce n’e que l’execution
,, de ce qui nous a déjaété accordé , comme on le
,, peut voirencore aujourd’hui par tant d’arrêts
,, du Sen’at gravez fur des tables de cuivre dans le
,, Capitole. On ne (catiroit aufiirev uer en dou-
,,, te que nôtre affection 8e nôtre fide ité pour le
,, Peuple Roma1n4n’ayent été la caufe de tant de
,, témoignagesqu’rl nous a donnez de [on amitié.-
,, Et quand mêmemus n’aurions pas merité ces
,, privileges , Il fufliront qu’il nous les eût une fois
,,accordez pourles rendre à jamaisinviolables,
,, puis que vôtre maniere d’agir envers toute nô.-
,, tre nation cit li genereufe , qu’au lieu de retran-r
,, cher de vos bienfaitsvous prenez plaifir à les ac-
,, croître 8c à les porter au delà des efperances de

r - ,, ceux
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,, ceux qui vous (ont déja fi obligez. Les graces
,, que nous avons reçues del’empire Romain font
,, en fi grand nombre, que je ferois trop long fi
,,j’entreprenois de les rapporter en particulier.
,, Mais afin qu’il ne femble pas que ce que ’e dis
,, de nôtre zele pour le Peuple Romain 8: e nos
,, fervices , fait par vanité 8: fans fondement,
,,je n’allagueraî pointles fiecles mirez; mais je
,, me contenterai de parler de nôtre Roi que je
,, voi anis auprès de vous. Car quels témoigna-
,,ges ne vous a-t-il point donnez de (on extrê-
,, me allèâtion? uelles preuves n ’avez-vous point
,, reçues de fa lidelité P quels honneurs ne vous
,, a-t-il point rendus P Et avez-vous jamais eu
,, befoin de quel ne fecours qu’il n’ait été le pre-

,, mier a vousle onner? Pourriez-vous donc re-
,, fureta tant de merites la grace que nous vous
,, demandons a Et pourrois-je palier fous filence
,, les grands fervices d’Antipater fon pere ? Qui
,, ne (gai: que lors que Cefar étoit occupé à la
,, guerre d’Egypte i lui mena deux mille hom-
,, mes; 8: que nul autre ne remporta plus déglui-
,, re que lui par fa valeur dans tous les combats de
,,terre 8: de mer, ni ne fervit plus utilement
,, l’empire P Il n’en faut point d’autre preuve que

,, les prefens que Cefarlui lit , 8: leslettres u’il
,, écrivit au Senat fi pleinesdel’eflime 8: de ’af-
,, feétion qu’il avoit pour lui qu’elles lui obtin-
,, rent de grands honneurs 8: la qualité de citoyen
,, Romain , puis que ce feul témoignage fulfit
,,pourmomrer que nonsavonsment ces races,
,, 8e qu’ainfi nous aurions .tort d’a ender
,, que vouAs refufiez de les confirmer. la; efpep
,, rons meme que vous les augmenterez lors que
,, nousvoyons quelle ellvôtre amitié pour nôtre
,, Roi, &que nous a prenons les honneurs que
,, vous avez rendus à Bieu dans Jerufalem par vqs

F 3 ,,facrx-l



                                                                     

.86 j HISTOIRE pas jans.
,, facrifices , les fellins que vous avez faits au Peu;
,,ple, la bonté avec laquelle vous avez reçu les
,, prefens, 8: le plaifir que vous avez témoigné
,, de prendre âla maniere dont nôtre Roi vous a
,, reçu dans fon royaume 8c dans fa ville capita.
,, le. Car que .fçauroit-on defirer davantage pour
. ,, ne pouvoir douter quelvous ne foyez porté à
,,oblrger toute nôtre natron? Et tant de confi-
,, derarions jointes enfemble nous permettent-
,, elles de craindre que vous foufl’riez que la ma-
,, lice de nosennemis nous empêche dejoüirdes
,, faveurs que nous tenons de vôtre generofité P

Nicolas ayant parlé de la forte pour les juifs nul
des Grecs ne le contredit, parceque ce n’était
pas une affaire qui s’agitât devant desjuges; mais
feulement une plainte de l’injufiice que l’on fouf-
froit: 8: ces ennemis de nôtre nation ne purent:
alleguer autre chofe contre nous linon que nous
étions des étangers qui leur étoient à charge.
A quoi les juifs répondirentqu’ils ne devoient
pas palfer pour étrangers, purs qu’ils étoient ci-
toyens , 8: qu’ils vivoient felon les loix de leur
pais fans faire tort à performe.

CHAPITRE v.
Mp4 accorde aux juil? ce qu’il: demandoient. Et

Herode étant retourné dans fait royaume remet àjès
figer: la quatrième partiale ce qu’ils lui payoient.

686 E difcours fait devant Agrippa en faveur
des juifs lui ayant fait connoître.le fujet

qu’ils avoient de fe plaindre ,. il répondit que ce
n’étoit pas feulement fon amitié pour leur Roi ,
mais la juflice de leur demande qu le portort à la
leur accorder : 8e que s’ilsnavOIent defire’ davanra:

. ge de lui il ne leur auroit rien refufé de tout ce qui
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ne feroit point prejudiciable à l’em ire. Mais que
puisqu’il ne s’agiffoit que de con .rmerles ra-
ces qu’ils avoient reçues Il le faifort très-v0 onn
tiers , 8: donneroit ordre qu’on ne les troubleroit

lus à l’avenir. En achevant ces paroles il rompit
’affemblee , 85 Herode le remercia d’une réponfe

fi favorable. Ces deux Princes fe feparerent enfui- ’
te avec de très-grands témoignages d’afleâion, 8e
partirent de (Lesbos. Herode a ant eu le vent tel

u’il le pouvoit defirer arriva a Cefarée , 8c peu
de joursa rès agerufalem , où il affembla toutle’
Peuple.I les in orma de tout ce qui s’étoit pané
dans [on voyage 5 8: leur dit comme il avoit obte-
nu que les juifs ui demeuroient en Afie y- vi-
vroient dans un p ein repos fans qu’on ofât plus
les inquieter :leur reprefenta le bonheur dontils
joüifloient fous fon re ne : les affura qu’il n’y
avoit rien qu’il ne voulut faire pour leur avantao

e , 8c ajouta que ourleur en donner une preuve
Il leur remettoit aquatriéme partie des impoli-
tions. Ce difcours accompagné d’une telle race
fut reçu de tout ce Peuple avec de grands temoi-
gnages de reconnoiffance s &il n’y eut point de
vœux qu’ils ne furent pour fa profperité.

C4HAPITRB!VL
Sdomffæur d’Hemde "andine à rainer dans [on çflirit

Alexandre à Afiflobulefè: deux fils qu’il avoit and:
Mariamne. Il envoya à Rome Antipater qu’il avoit
eu defon’premier maritlge- -

Epsndant la divifion de la famille d’Herode 68
augmentoit toûjours par la haine irreconci-

lia le de Salomé contre Alexandre &Ariilobule,
â caufe qu’ils parloient d’elle 8; de Pheroras (on

F 4 frere



                                                                     

88 HISTOIRE pas juras.frere d’une maniere fort off-enfante , a! u’elle
avoit fujet de craindre qu’ils ne vengea ent la
mort de Mariamne. Comme elle avoit réuni dans
Ion déteilable delfein de perdre la mere , elle vou-
loir aufli faire petit les enfans; 8: elle ne man-
quoit pas de prétexte , parce que ces Princes té-
moignoient peu d’alfeâion pour le Roi leur pere ,
tant par le fouvenir de la mort fi injulle de leur
mere, que par le defir de regner. Ainfi la haine
étoit égale de part 8c d’autre : maisils agiffoient
difcremmentæar ces deux freres ne diiIimuloient

- point la leur , foit ar cette hardieffe que donne la
grandeur de la nai ance, foit par leur peu d’expe-
rience.Salomé 85 Pherorasau contraire pour pre-

arer le chemin à leurs calomnies irritoient la
erré de ces jeunes Princes , afin de faire croire à

leur pere qu’étant perfuadez que l’on avoit fait
mourir leur mere très-injuilement , 8: tenant a
honneur d’avoir reçu la vie d’une fi grande Prin-
celfe , ils pouvoient fe orrer à venger fa mort de
leurs propres mains. n ne parloit déja d’autre
choie dans toute la ville : 8c commeil arrive aux
fpeâateurs des combats où la artie n’efl pas éga.
le, chacun avoit compailion u peril oùl’impru-
dence de ces jeunes Princes les alloit jetter : 8e
Salomé ne perdoit point d’occaiion d’en tirer de
l’avantage pour couvrir de quelque apparence de
veritéles faulfes accufations dont elle fe fervoit
pour les erdre. Car ils étoient fi fenfiblement
touchez e la mort de leur mere u’ils ne fe con-
tentoient pas de la plaindre 8: ’cn témoigner

. leur douleur : ils ne pouvoient même s’empêcher -
de dire qu’ils s’efiimoient malheureux d’être con-

traints de vivre aVec ceux qui avoient trempé
leurs mains dans fon fang.

533 Comme tout ceci fe paffoit durant le voyage
d’Herode vers Agrippa , fort abfence contribuoit

. enco-
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encoreâl’accroiffemenr du mal. Aufli-tôt après
qu’il fut de retour 8: qu’il eut parlé au Peuple en
la maniera dont nous venons de le rapporter,Phe-
rotas 8: Salomé ne manquer-eut as de lui dire
qu’il avoit routàcraindre du côt de fes propres
enfans , qui déclaroient hautement qu’ils venge-
roient la mort de leur mere : 8c ils ajoûterent ma-
licieufement u’ils efperoient par le moyen d’Ar-
chelaus Roi e Cappadoce d’avoir accès auprès
del’Empereur pour l’accufer devant lui. Herodc
fut d’autant plus touché de ce difcours u’on lui
donnoit d’ailleurs les mêmes avis,& qu’i ra pel-
loit dans fon efprit le fouvenir de fes affligions
paffées , qui lui avoient ravi fes meilleurs amis, 8e
une femme u’il avoit aimée avec tant de aflion.
Ainfi ce ma heureux Prince jugeant de ’avenir
par le paffé, 8c apprehendant des maux encore
plus grands que ceux qui laieroient déjaarrivez ,
fe trouva dans un trouble inconcevable. On pou- ,
voit dire de lui , qu’autant u’il étoit heureux au
dehors 8e que tout lui réüili oit mieux qu’il n’eût

ofé l’efperer , autant fes afflictions domefiiques le
rendoient plus malheureux qu’on ne le fçauroit
croire : En forte que dans un tel excès de bien 8:
de mal ilyavoit fujet de douter lequel des deux
l’em erroit-fur l’autre s 8: s’il ne lui auroit point
été p us avantageux de palier fa vie en repos dans
une condition privée , que de porter une couron-
ne dont la grandeur &l’éclat étoient accompa-
gnez de tant de douleurs 85 de tourmens.

Enfin après avoira ité diverfes chofesdans fon 539
efprit il refolut de aire venir l’aîné de fes fils
nommé Antipater qu’il faifoit élever comme un v
particulier, 8c de le nporter dans les honneurs;
non qu’il eut alorsde ein de lui mettre entre les
mains une entiere autorité,ainfi qu’il le fit depuis;
mais pour l’oppofer à fes frères afin de reprIlmer

eur



                                                                     

x

go HIsTOIna nes Ivres:leur infolence , 85 les rendre plus rages lors qu’ils
verroient qu’il ne manquerort pas de fucceffeur
encore ne pourles punir de leur préfomption il
ne les si: point monter fur le trône. Il lit donc
venir Antipatercomme s’il eût voulu lui donner
partèfa confiance85fe décharger fur lui de plu-
fieurs foins 5 mais en effet pour abaiffer l’orgueil
de fes freres : 85 il fe perfuada que ce moyen y
étoit très-propre. Il arriva néanmoins tout le
contraire : car ces ceux Princes s’en tinrent très-
oEenfez: 85 lors qu’Antipater fe vit dans une con-
fiderationqu’iln’auroitofé fe promettre, il pen-
fa à occuper la premiere place dans l’affeâion du
Roi (on ere. Ainficomme il fçavoit qu’il citoit
déja maffatisfait de fes freres, 8: qu’Il ajoûtoit
aifément foi aux calomnies dont on fe fetvoit
pourlesluy rendre odieux , il n’y eut rien qu’il ne
fifi our augmenter encore fon averlion. Il s’
con uiiit avec tant d’adrell’e qu’on ne l’entendort

jamais rien dire contr’eux : mais il employoit
ur leur nuire des erfonnes qui étant aimées du
oi ne uvoient l’ui être fufpeâes, 85 dont il

étoit uré, parce que fa faveur avoit déja fait
ue plufieurs recherchoient fes bonnes gracess 85

faifoient croire à Hérode que ce n’étoit que leur
afleâion ont fon fervice qui les portoit à lui
parler de aforte. Tant de gens qui étoient tous
d’intelligence n’oublierent rien pour tâcher à.
perdre cesjeunes Princes z 85 eux-mêmes leur en
donnoient des prétextes. Car ne pouvant foull’rir
la maniere fi injurieufe dont on les traitoit on les
voyoit quelquefois répandre des larmes , 8e quel-
quefors Invoquer le nom de leur mere; 85.1ls fe
plaignorentouvertement à leurs amis de l’Injuih-
cede leurpere. Les partifansd’Anti aterobfer-
voient avec grand fom toutes ces cho es , 85 ne fe
contentereut pasde les rapporter à Herodes iàs

. I 310 à
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ajoutoient à la verité, 85 augmentoient parleur
malice une fi grande divifion. Ces artifices 85 ces
calomnies aigriffant de plus en plus fon efprit , il
refolut d’humilier encore davantage Alexandre
85 Arillobule. Pour executer ce delfcin il éleva.
Antipater à de nouveaux honneurs , 8: accorda à.
I’inflante priere qu’il lui en fit de recevoir fa me-
re dans fon palais. Ilécrivit aufii diverfes fois à.
Au gufle en fa faveuravec beaucoup d’afieâion:&
lors qu’il s’embar ua pour aller voir Agriqpa qui
s’en retournoit à ome après avoir durant ix ans
été Gouverneur de l’Afie , Antipater fut le feu]
de fes fils qu’il mena aveclui. Il pria Agrippa de
vouloir bien qu’il lui tinll compagnie dans fon
voyage , de le prefenter à Augufte à ui il en-
voyoit par lui de grandsprefens , 85 de l’IntrOdui-
re dans fes bonnes graces. Tellement que perfOn-
ne ne doutoit plus qu’Antipater ne dent fucceder
à Herode à l’exclufion de fes freres.

CHAPITRE VII.
Antipater irrite "flemme fan, par contre Alexandre

è- Argflobulefirfierer , gu’Herodr le: mena àRome
à les aceajè devant Augufle d’avoir amméà jà
me

E v0 age d’AntipateràRome avec des let- 59°
tres erecommandation du Roi fon pere à

tous fes amis lui fut extremement honorable.
Mais il foufi’roit avec peine que fon abfence lui
ôtât le moyen de continuer à calomnier fes fre-
res; 85 dans la crainte u’I-Ierode ne reprît pour
eux des fentimens plusiavorables, il ne «(fait
point d’aîgrirfon efprit par fes lettres. Il prenoit
pour prétexte le foin de fa confervation s m’ais ce

A n étou:



                                                                     

n Ris-rotas pas jans.n’étoit que pour arriver par de Imauvais moyens
a l’effet de fes efperances 85 s’affurer la couronne.
Ce deffein lui reliait. Hérode perdit toute l’af-
feâion qui lui relioit pour ces deux malheureux
fils de l’infortunée Mariamne , 85 ne les confidera
plus que comme fes ennemis. Mais afin qu’il ne
parût pas qu’après s’être dépouillé de toute la

tendrelTe paternelle il n’a it contr’eux que par ’
pafliou,il refolut d’aller a ome & de mener ces
deux jeunes Princes à Augufle pour les accufer
devantlui. Il ne le trouva pas à Rome, mais à

I Aquilée, 85 commença par lui dire , fi qu’il le
,, prioit d’avoir compaiIion de fon malheur; qu’il
,, ui amenoit fes deux fils pour les aceufer en fa
,, prefence de ce que leur pafiion de dominer les
,, avoit portez jufques à cette horrible impieté
,, que de haïr leur ropre ere, 8c d’attenterà fa
,, vie. Qu’ilfçavortqu’il ui avoit permisde choi-
,, fit pour fuccelfeur celui de fes enfans que fon
,, bon naturel 85 fa vertu en rendroit le lus di-
, ne : mais que ceux-ci étoient bien é oignez

,, ’avoirces qualitez , puis que leur haine ont
,, celui qui les avoit misau monde alloit ju ques
,, à cet excès de fureur que de ne fe foncier pas de
s, perdre le royaume 85 mêmela vie pourvû qu’ils
3, pûffent les lui faire perdre: Qu’il avoit fuppor-
,, té le lus long-temsqu’il avoit pû une fi extrême
,, afiliâion : mais qu’enfin il était contraint de la
,, lui découvrir , 85 de l’importuner d’un difcours
,,fi defagreable. Il ajouta : Ay-je donc mérité
,, qu’ils me traitent de la fortePQuel fu’et leur ay-
s, je donné de fe plaindre , 8: furquoi e fondent-
,, Ils pour fe perfuader qu’il foit juüe qu’après
,, avorr acquis un royaume par tant de travaux 85
,,tant de perils,je ne doive as le der;& qu’il
,,ne me fait pas libre de elai craceluide mes
,, enfans qui me donnera par fa vertu 86 par fes-de-

. 3’
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,,voirs le plus de fujet d’être fatisfait de lui a
,, Qu’y a-t-il qui foit plus capable d’exciter en-
,, tr’eux une noble émulation que de leur propo-
,, fer à tous une fi grande recompenfe comme le
,, prix de leur mente ë 85 eut-on dès le vivant
,, d’un pere penferà (uece et à fa couronne fans
,, en meme tems dcfirer fa mort, puis que l’on
,, ne fuccede point à un homme qui cil encore
,, en vie ? Ces enfans dénaturez peuvent-ils plain-
,, dre que je ne leur aye pas donné tout ce que les
,, enfans des Rois fçauroient fouhaiter , non feu-
,, lement pour le necelfaire , mais pour la magni-
,,’ficence 85 pour le plaifir? Ne les ay-je pas rha-
,, riez felon leur condition, l’un à la fille d’Ar-
,, chelaus Roi de Cappadoce,8cl’autre à la fille de
,, ma fœur r Mais ce qui montre clairement quel-
,, le aéré ma moderation , c’eil: qu’au lieu d’ufer

,, du pouvoirque j’avois de les punir , foit en qua-
,, lité de pere a caufe qu’ils ont manqué à tous les
,, devoirs de la nature, foit en qualité de Roi,
,, parce qu’ils ont ofé entreprendre fur ma vie,
,, je vous les amene comme à nôtre commun
,,bienfaéteur pour vous rendre juge entre moy
,,8: eux. je vous demande feulement de ne les
,, as laiffer impunis, afin que je ne fois pas fi mal-
,, heureux que de palier le relie de mes jours dans
,, des craintes continuelles , 8c qu’ils n’ayent pas
,, le plaifir de voir la lumiere du foleil après avoir
,, foulé aux pieds par de fi horribles attentats les
,, droits les plusinviolables qui puifl’ent être en-

,, tre les hommes. ’ y
Herode ayant parlé de la forte avec beaucou

de chaleur , fes deux fils qui durant tout ce di a
cours n’avoient pi) retenir leurs larmes fondirent
alors en pleurs , arce qu’encore u’ils fe fentif-
fent innocens ce eut étoit une dan eur infuppor-
table de voir que leur propre pere étoit kari-accu-

ateur.



                                                                     

,4 HISTOIRE pas uns.fateur. Le refpeét qu’ils lui evoient leur ôtoit
la liberté de lui répondre : 85 il leur im ortoit de
tout de ne pas abandonner la jullice de eur caufc.
Ainfi ne fçachant aquoi fe refoudre ils ne fe dé-
fendoient que parleurs foûpirs 85 par leurs lar-
mes.Mais cette maniere de fe juftifier leur faifoi
craindre qu’on ne prit leur filence pour une pre
ve u’ils fe reconnoiffoient coupables 5 au ’
q nil ne venoit ne de leur trouble 85 de leur; A; 4

’ex erience. ugulle penetra par fon extremé
pru ence tous ces divers fentimens dont l’er rit
de ces jeunes Princes étoit agité : tous les affi ans
furent émûs de compaflion , 85 Herode lui-me-
me ne pût s’empêcher d’en être touché.

CHAPITRE VIII.
Alexandre fi de une farte àfrere du crime qu’on leur imquoit , qu’Augrcfle

juge innocent (9- le: 1’8th avec leur pare.
retm en Italie accolé: troirfilr.

galle avec tous ceux qui étoient prefens, 85
ut pere même avoientle coeur attendri par la.

compaflion de leur malheur , 85 que quelques-uns
ne pouvoient retenir leurs larmes, A exandre ui
étoit l’aîné prit la parole pour fe jufiifier es
crimes dont fou ere les accufoit , 85dit en s’a-
drelfant à lui : te l ne faut point, Seigneur, d’au-
,, tre preuve de vôtre bonté pour nous que lelieu.
,, même Où nous nous trouvons, puis que fi vous
,, enfliez voulu nous perdre vous ne nous auriez
,, pas amenez devant ce grand Prince qui ne deli-
,, re rien tant ne de meriter le glorieux titre de
,,rauveur en aifaut du bien a tout le monde.

,, Vous

691 J Ors que ces deux freres reconnurent qu’Au-’

e
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,,Vous pouviez vous fervir contre nous du pou--
,, voir que vous donne la qualité de Roi 8: cel-
,, le de perc:8z fi nôtre confervation ne vous étoit: ’
,, chere vous ne nous auriez pas fait venir à Rome
,, afin d’avoirl’Empereur pourjuge 85 pour tee

fi V K 4 f x t -.a, moin de nôtre mon. Car on ne mena point: dan
,,Ieslicux fanez 85 dans les temples ceux à qui
,,l’on a refolud’ôter la vie. Cette même bonté
,, dont nous avonstant de fujet de nous loüer au-
,,gmentcroit chOYC nôtre crime fi nous étions
,, coupables , puis qu’elle nous oblige à reconnoî»

,,ttc que nous ne pourrions fans nous rendre in-
,, dignes de voir le ijour manquer d’amour 8: de
,,refpeCt pour un 1 bon pcre : 8: il nous feroit:
,, beaucoup plus avantageux de mourir innocens ,
,, gne de vivre chargez du foupçon d’unefigran-
,, e ingratitude. ne fi Dieu nous aflîfie de telle
,,forte ansnôtted enfeque nous puiflîonsvous
,, perfuader de la verité , nous ne nous réjouirons
1) pas tant dfêtre fouis d’un fi grand yeti! que d’ê-

- Il:x



                                                                     

96 Bis-rotas pas pas. .-,, tre reconnus innocens par votre propre juge-
,, ment. Etfiau contraire les calomnies dont on
,, fe fert gour vous animer contre nous prévalent
,, dans v tre efprit, vous nous conferveriez in-
,, utilement une vie qui nous feroit infupporta-
,, ble. Nous avouons que nôtre âge joint au mal-
,, heur de la Reine nôtre mere peut nous, rendre
,, fufpeéts d’avoir defiré de monter fur le trône :
,, mais confiderez , je vous fupplie , fi on ne poux-
,, toit pas former la même accufation contre tous
,,les enfansdes Rois qui n’auraient plus de me-
,, res 8: fi un fimple foupçon fuŒt pour convain-
,, cre des perfonnes d’un crime aufli détefiable
,, que feroit celuid’avoirattentéà la vie de leur
,, pere afin de regner en fa place. Puis donc qu’un
,, fougçon ne fuifit îas: n’avons-nous pas raifon
,, de emander que ’on produire quelques ren-
,, ves qui obligent d’ajoûter foi à une accu ation
,,li horrible? Quoi qu’il n’y ait rien que la ca-
,, lomnie n’invente lors que la divifion le rencon-
,, tre dansles maifons des Rois: y a-t-il quelqu’un
,, qui puifle dire que nous ayons préparé du poi-
,, fon : ou que nous ayons formé une conjuration:
,, ou que nous ayons corrompu des domefliques :
,, ou que nous ayons écrit des lettrescontrevôtre
,, fervice?Mais cette efperance de regner que vous
,, avez re refentëe comme devant être la recom-
,, penfe ,u refpeât 8: de la picté des enfans en-
,,vers leurs net-es, efl: [cuvent caufe quede mé-
,,chans efprits fe portent à commettre de mé-
,, chantes aâions s 8c nous fommes très-affurez
,, qu’il n’y en a point dont on nous puiflë con-
,, vaincre. i Pour ce qui efl: des calomnies qui vous
,, ont animé coutre nous ; comment aurions-nous
,, pû en faire connaître la faufièté , puis que l’on
,, ne vouloit pas nous écouter? Nousconfeflbns
,, que nous nous fourmes plaints avec liberté, non

,, pas
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5, as de vous, ce qui nous auroit rendus coupa.
,,Eles a mais de ceux qui vous faifoient de tels
,, rapports. Nous reconnoilfons aufli que nous
à, avons pleuré nôtre mere : mais la caufe de. nos
,, larmes ne procedoit pas tant de fa mort , que de
,,la douleur de voir qu’il ya des perfonnes airez
,, hardies pour ofer deshonorer fa memçire; On
à, dit que nous avons même durant vôtre vie afpi-
s, ré à la couronne. Quelle apparence peut avoir
à, une telle acoufation? car fi nous jouilfons de tous
,, les honneurs que vos fuccell’eurs fçauroient pre-
s, tendre , comme nous en joüifrons en effet , que
a, pouvons-nous delirer davantage à Et fi nous
à, n’en joüilïons pas 5 ne nous feroit-il pas per-
s, mis de les efperer? au lieu qu’en cornmettant
a, un crimefi deteliable que de tremper nos mains
a: dans le fang de celui de qui nous tenons la vie,
,, nous ne pourrions attendre autre chofe linon
s, que la terre s’ouvrit pour nous exterminer , ou
à; que la mer nous enfevelit dans fes abîmes. La
,,fainteté de nôtre religion 8: la fidelité de vos
s, fujets pourroient- elles foufirir d’avoir pour
s, Rois. des arricides, 8c qu’ils entrallent dans
à, ce três- aint Temple que vous avez bâti en
a, l’honneur de Dieu à Mais quandnous n’ap-
a, prehenderions point ces châtimens.,pourrionsà
a, nous efperer de demeureerpunis durant le re-
s, gne d’un Monarque aufli jaffe qu’ell l’Empe-
a, reur P Si vous avez en nous,Seigneur , des en-
s, fans plus malheureux qu’il ne feroit à folihaiter
,, pour votre repos : au moins ne fommes-nous
a, ni impies , ni aufli dépourvûs de feus qu’on veut
s, vous le faire croire; 8l nous fommes très-allu-
5, rez qu’il ne retrouvera rien de vrai de ce dont
,, on nous aaccufez auprès de vous. . Quant à la
,, mort de nôtre mere , [on malheur a bien dû nous
a) rendre Plus fanges s mais non pas nous animer

Tom; III. G , ,, con-
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98 HISTOIREDES Jarre. a,, contre vous. Je pourrois alleguer plufieursau-
,, tres raifons pour nôtre défenfe s’il étoit befoin
,, d’excufer ce ui n’a jamais feulement été pen-
,, fé. La feulec ofe que nous demandons à l’Ern-
,, pereur nôtre fouverain arbitre cit, que fivous
,, vous lamez perfuader de la verite’ de nôtre in-
,, nocence 8c celiez d’avoir des foupçons de nous,
,, nous vivions uoi que malheureux : car quel
,, plus grand ma heurya-t-il que d’être accufez
,, faulfement du plus horrible de tous les crimes a
,,Et que fi au contraire vous continuez à vous
,, défier de nous , nous mourions par le juge-
,, ment que nous porterons contre nous-mêmes,
,, fans quel’on puilTe vous acculer de nôtre con-
,, damnation 5 la vie ne nous étant pas fi chere que
,, nous voulions la conferver aux’depens de la te:
,, putation de celui de qui nous l’avons reçue.

Augulle qui dès le commencement avoit eu
6 92 peine d’ajouter foi à de fi étranges accufations,8c

qui durant qu’Alexandre parloit avoit toûjours
jette les yeuxfur Herode 8e reconnu qu’il étort
touché de (on difcours , demeura encore plus per-
fuadé de l’innocence de ces deux freres: .8: tous
ceux qui étoient prefens leur portoient une fi
grande com allion 8e étonentfi en peine du fuc-
cês de leur a aire,qu’ils ne cuvoient s’empeçher
de vouloir uelque mal à Harode.Ces accufations
leur ami oientfiincro ables : 81 la jeunellede
ces rinces jointe à leur eaute’ ,les rendoitfifen-
fibles fileur malheur , u’il n’y avoit point d’alli- .
fiance qu’ils n’eufient defiré de leur rendre. (En?
affection augmenta encore lors qu’ils Virent
qu’Alexandre avoit répondu fi lagement au d’lf-

cours de (on pere , Se avec tant de modelhe , qu a-
près avoir celle de parler , lui 8: fon irere demeu-
rerent comme auparavantles yeux baillez contre
terre 8c tout trempez de leurs larmes. Enfinl’opr

. " V1
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vit paroître quelque rayon d’efperance : car on
remarqua dans le vifa e d’Herode qu’il croyoit
avoir lui-même fujet e s’excufer d’avoir trop le-
gemment 8c fans preuve ajoûté foi aux rapports

u’on lui avoit faits. Augufie après avoir un peu
éliberé en lui-même dit : si Qu’il croyoit ces

,, jeunes Princes fort innocens des crimes dont on
,, les avoit accufez:mais qu’ils ne pouvoient s’ex-
,, culer d’avoir donné fujet à leur pere d’être mal

,, fatisfait de leur conduite. Il pria enfuite Herc-
,, de de les recevoirqen les bonnes graces, 8: de ne
,, concevoir plus d’eux de tels [ou çons,puis qu’il
,, n’e’toit pas julie d’ajouter foi à e femblables ac-
,, cufations contre fes ropres enfans : Qu’il s’af-
,, furoit u’ils lui ren roient tant de devoirs,que
,, non feu ement il oublieroit le mécontentement
,, qu’ils lui avoient don é 5 mais qu’il reprendroit
,, pour eux [on ancienn afieâion , 8c que chacun
,, travaillant de fou côté à rétablir l’amitié 8: la

,, confiance qui doit être entre des perfonnes fi
,, proches , eut union feroit plus grande que
,, jamais. ,, Après u’Augufie eut ainli parlé il
fit ligne de s’avancer ces jeunes Princes ni fon-
doient en larmes,& le pré aroient déja à eman-
der pardon à leur pere. ais Herode les prévint
8: les embralTa avec tant. de témoignages d’affe-
âion 8: de tendrelfe que tousceux qui étoient pre-
fens en furent touchez; Le pere 8c les fils rendi-
rent de grandesaétions de races à l’Empereur ,
8: Antipater fit femblant ’être bien aife de la re-
conciliation de fes freres avec leur pere.

Quelques joursa rês Herode fit un prefent de
trois censta ensà ugufie qui donnoit alors des
fpeâacles , 85 faifoit des lat elles au Peuple Ro-
main. Ce grand Prince de on côté lui donna la
moitié du revenu des mines de Pille de Cypre , 8:
la direétion de l’autre moitié : y ajouta divers au-

G z tres
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([85 prefens avec de grands témoignages d’aire-
éiion : luipermit de chonfir pour ion fuccelïeur
tel de fes fils qu’il lui plairoit s 8: même de pana-
ger s’il le vouloit [on royaume entr’eux 5 mais
non pas Ipour en jouir de Ion Vivant , parce u’il
étoit in e qu’il fût toujours le maître de fes tats
8: de les enfans.

Horode partit enfuite avec fes trois fils pour
694 s’en retourner en jude’e , dont la Traconite qui en

cil une partie confiderable s’était revolte’e en Ion
abfence: mais les Chefs de fes troupes l’avoient
contrainte de rentrer dans le devoir. Lors qu’il
patin par Eleufe en Cilicie ne l’on nomme main- ’
tenant Sebafle , Archelaus oi de Cappadocel’y
reçut 8: fes enfans avec grand honneur, témoi.
En beaucoup de joye de ce que les deux plus jeu-
nes étoient rentrez dans fes bonnes races , 8: de
ce u’Alexandre fou gendre s’étoit 1 bien jufli-
ire des accufations formées contr’eux. Ces deux
Rois fe Téparerent après s’être fait de grands pre-
feus : 8: lors qu’Herode fut arrivé àjerufalem il
fit allembler le Peuple dans le Temp e; lui parla
de [on voyage , des honneurs qu’il avoit reçus
d’Augufte , 8: de toutes les autres chofes dont il
jugea à propos de l’informer. Et pour donnera
fes enfant. une infiruâion importante , il exhorta
fur la fin de Ion difcours tous ceux de fa cour 8c
tout le relie de cette grande all’cmble’e, de vivre
dans une grande union : leur déclara que fes fils
regneroient après lui , àcommencer par Antipa-
ter , 8: à continuer par Alexandre 8: Arifiobule;
mais que tandis qu’il feroit en vie il vouloit qu’ils
le reconnuffent feul pour leur Roi 8: pour leur
maître , puis que tant s’en faut que [on âge lui
fût un obflacle pour bien gouverner, il l’en ren-
doit encore lus capable , tantpar la longue ex-
perience qu’i lui avoit acquife, que par les autres

avanta.
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avantages qu’il avoit fur fes enfans: 8: qu’ainfi
êux tous , 8: les gens de guerre, vivroient heureux
lors qu’ils ne regarderoient que .lui. L’affemble’e’

[e fepara de la forte; 8: la lûpart trouverent qu’il
avoit fort bien parlé. ais quelques-uns furent
d’un contraire fentiment , acaule que l’efperan-
ce de regner qu’il aVOit donnée à fes enfans pour-
roit caufer entr’eux des contefiations qui pro.
duiroient de grands mouvemens.

CHAPITRE Ix.7
Herode après avoir bâti la enfle de Cefnrie la ronfler:

à l’honneur d’Augufle , à y doum de: ficelait: au
peuple avec une .mngmficeme incroyable. Il hâtât m.
a»? d’autre: villes àfait divers étfifires. Sonextrë-
me Iibemlitétenvn’s les étrangers : (y [on extrême ri-

gueur envers fi: fitjetr. - .
N ce même tems la ville de Cefatée dont 69;
les fondemens avoient été jettez il y avoit

’x ans , fut achevée de bâtir en la vingt-huitième
année du regne d’Herode , 8: en la cent quatre.
vingt douzie’me Olympiade. Ce Prince voulut
celebret fa dédicace avec toute la fomptuofité 8;
la magnificence imaginable. Il fit venir de tous
côtez avec grand foin ceux qui étoient en repu?
ration d’exceller en la feience de la mufique ,à la
lutte , à la cou: le 8: en toutes fortes d’autres exer.
cices : allèmbla grand nombre de gladiateurs , de
bêtes farouches , de chevaux entremement vîtes,
&tout ce ne l’on employe dans ces fpeâacles
fi eflimez es Romains &des autres nations. Il
confacra tous ces jeuxàl’honneur d’Augulle , 8:
ordonna qu’ils feroient renouvellez tousles cinq
ans. L’imperatrice Livie voulut contribuer à ce tv

63 te.



                                                                     

me . HISTOIRE pas jures.
te fuperbe fête pour laquelle Herode n’épargnoit
aucune dé enfe. Elle lui envo a de Rome tant dé
chofes ramures que leur va eur étoit de cinq
cens ta ens. Outre uneinfinité de peuplequi ac-
courut de toutes parts pourvoir une choie fi ce-
lebre, ily vint des Ambafiadeurs de diverfes na-
tions qu’Herode avoit obli e’es. Il les reçut , les
logea fuperbement. Il leur onnoit tousles jours
de. nouveaux divertilfemens: 8: lors que la nuit
étoit venue il leur faifoit de fi grands fefiins qu’ils
ne pouvoient le laerr d’admirer fa magnificence.
Il prenoit tant de plaifir à la faire paraître , qu’il
vouloit toûiours que l’éclat de fes dernieres
aâions elfaçat le luflre des premieres : 8: on allure
qu’Augufie 8: A rip a diroient (auvent , il que
,, fan ame étoit fi elev e au delIusde fa couronne ,
,, qu’il auroit merité de regner fur toute la Syrie

,, 8: fur l’Egypte. r696 Enfuite de tant de fêtes 8: de tant de jeux cele-
brez avec une fomptuofité fi merveilleufe , il bâtit
une ville dans la campagne de Capharfaba en une
omette que les eaux 8: les bois rendoient extreme-
ment agreable : car une riviera accompagnée d’u-
ne haute futaye ui porte desarbres d’une excelli-
ve grandeur l’en ermoit tout à l’entour. Il donna
à cette ville le nom d’Antipatride à caufe de fan
pere, bâtit au delIus de jericho un château qu’il
nomma Cypron du nom de fa mere , 8: ne le
rendit pas moins recommandable par fa force que

q ar fa beauté. Comme il ne pouvoit oublieraufii
hazaël fan frere qu’ilavoit fiparticulierement .

aimé ,’ il fit pour honorer fa memoire plufieurs
excellens édifices. Le premier fut une tour dans
lgerufalem qui ne cedoit point à celle de Pharon.

l la nomma Phazaêle, 8: c’efi l’une des principa-
les forterelTes de la ville. Il bâtit enfaîte dans la
vallée de Jericho du côté du feptentrion une villes

a
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àqui il donnale même nom de Phazaël , 8: qui
fut caufe que le territoire d’alentour auparavant
defert 8: abandonné, fut de nouveau cultivé 8:.
nommé aufli du même nom.

Il feroit difiicile de rapporter les biens que ce
Prince fi magnifique fit non feulement à plufieurs
Villes de la Syrie 8: de la Grece , mais à celles des
autrespaïs par au il paroit dans les voyages. Car
il en affilier: la plupart ou par de nouveaux ou-
vrages publics qu’il y faifoit faire , ou parl’argent
qu’il leur donnoit pour achever ceux. qui étoient

éja commencez 8: que l’impuifiance des habio
tans avait lainez imparfaits.

Entre ces liberalitez toutes royalesles plus re-
mar nables ronfle Temple d’Apallon Pythien à.
Rho es qu’il fit rebâtir à les dépens : Une famine
de plufieurs talens qu’il donna aux Rhodiens pour
faire confiruire des vaifl’eaux : Une autre grande
fomme pour employer aux ouvrages publics de
la ville de Nicopolis qu’Augulle avoit fait bâtir
auprès d’Aétium : des galleries qu’il fit faire des
deux côtez de la lace qui traverfe Antioche qui
cil: une fort gran e ville, 8: du foin qu’il prit de
faire aver les rués avec une pierre fart palie,tant
pour ’ornement de cette ville que pour la com-
modité des habitans.

Comme les jeux olympiques ne répandoient
pas alors à leur reputatian parce que le fond man-
quoit pour cette épenfe s il defiina un revenu an-
nuel pour donner moyen de les celebret , 8: de
faire des facrifices avec une magnificence digne
de ce grand concours de tpeuple ui venoit de
toutes parts ourles voir : 8:une li eralite’ fi ex-
traordinaire ui fit déferer l’honneur de Surinten-

dant perpetuel de ces jeux. lOn ne pouvoit allez s’étonner de voir dans ce 597
Prince de fi grandes contrarietez. Car lors que a

G 4 ’ . l’on



                                                                     

104 . *HISTOIRB pas Jan: s.
l’on confideroit les largelfes qu’il faifoit avec tant
de profufion 8: de bonté, on étoit obligé d’avouer

c u’il étoit très-bienfaifant. Et quand on voyoit
’un autre côté les cruautez 8: les injullices qu’il

exerçoit envers fes fujets, 8: même enversceux
qui avoient le plus d’accès auprès de lui, on ne
pouvoit ne parut reconnaître qu’il étoit d’un
naturel dur, inexorable , 8: qui ne gardoit nulles
mefures. Mais quoique ces qualitez [oient fi op-
pofées qu’il femble qu’elles ne [gantoient fe ren-
contrer dans une même performe , j’en juge d’une
autre forte 8: crai qu’elles venoient d’une même
caufe. Car comme la palliait dominante de ce
Prince étoit l’ambition 8: la gloire,le defir de me;
riter des louanges durant fa vie 8: d’immortalifer
fa memoire le portoit à être fi magnifique : 8:
d’autre-part , fon bien quelque grand qu’il fût ne
pouvant vfuflire à fes dépenfes fi exceflives , il étoit
contraint de traiter très-rudement fes fujets pour
recouvrer arde mauvais moyens ce que fa vanité
lui avoit ait diffiper. Ainfi parce qu’il ne pou-
VOit fans s’appauvrir celfer de commettre ces ex-
aâions qui le rendoient odieux à, fes peuples 8:
regagner leur afl’cétion 5 au lieu de les adoucir il
profitoit de leur haine : car lors que quelques-uns
n’obeïfloient pas aveuglément à tout ce qu’il or-
donnoit , 8: qu’il les foup onnait de porterimpa-,
riemment le joug d’une l dure fervitude, il les
traitoit avec la mêmerigueur qu’ilauroit fait fes
plus mortels ennemis ., fans épargner même fes
proches ni ceux qu’rlarmort le plus, parce qu’il
Vouloir u’on lui rendît un refpeâ 8: une foû-
million a foluë quelque injulie que fût fan gouq
vernement. Il ne faut point de meilleure preuve
de cette paillon démefurée qu’ilavoit d’être ha-
noré ue les honneurs exceflifs qu’il rendoit à
Augu e , à Agrippa , 8: àfes autres amis,puif ue

on
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fan defl’ein n’e’toit en cela que de faire voir par

ces exemples de uelle maniere il vouloit lui-
même être revere, Mais comme nos loix n’ont
pour objet que la jufiice,8: non pas la vanité,elles
ne permettoient pas aux Juifs de ga ner l’ailie-
âion de ce Prince en lui dreIIant des atuës, en
lui confacrant des temples , 8: en ufant de fem,
blables flateries , pour contenter fon ambition. Et
c’eft de cette caufe que procedoit, à mon avis,
que plus Herode étoit magnifique 8: liberal en-
vers les étrangers, plus il étoit injulle 8: cruel»
envers fes propres fujets,

O

CHAPITRE X.
Nmaigwge: de Pnfiâion que les Empereur: Romain:

i nuoient pour les jmfr.

’ Nce même tems les juifs qui demeuroient 698
E dansl’Afie 8: dans l’Afrique 8: à ui lesRois
avaient accordéle droit de bourgeoi le , étoient
fimal traitez par les Grecs qui les accufoient de
tranfporter de l’argent 8: de leur être àchargeen
toutes chofes , qu’ils furent contrains d’avair re- .
cours à la juliice d’Augufie.Ce grand Prince écri-
vit dansles provinces qu’il vouloit qu’ils fufient
maintenus dans leurs privileges , comme on le
pourra voir par la ca 1e de fa lettre que j’ai crû
devoir ra porter», a n de faire connaître quelle
a été l’a eâion des Empereurs Romains envers

nous. ,,,Cefar Augulie Souverain Pontife &Admi- .
,, nillrateur de la République a ordonné ce qui
,, s’enfuit. Parce que la nation des ]uifs a toû-
,,jours , non feulement dans le tems prefent,
n mais par le pallé été fidelle 8: afieétionnélg- au

,, eu-
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,, Peuple Romain, 8: particulierement âl’Emï
,, ereur Cefar mon pere lors qu’Hircan étoit
,, leur Grand Sacrificateur : Nous ordonnons
,, avec l’avis du Senat que les Juifsvivront felon
,, leurs loix 8:leurs coûtumes comme ils faifoient
,, au tems d’Hircan Grand Sacrificateur du Dieu
,, très-haut : Que leurs Temples jouiront du
,,droit d’afyle : Qu’il leur fera permis d’en-
,, voyer à jerufalem l’argent qu’ils confacre-
,, rant au fervice de Dieu: Qu’ils ne feront point
,, contraints de comparaître en ju ement ni le

m ,, jour du Sabath, ni la veille du abath après
à? «1,, neuf hem-es en la T Parafceve. (Lue li quelqu’un
Taber- ,, dérobe leurs livres faints, ou l’argent deliiné
nid"- ,, au fervice de Dieu ilfera puni comme facrile-

,, e, 8:fon bien confifqué au profit du Peuple
,, Romain. Et comme nous defirons de donner,
,, en toutes rencontres des marques de nôtre bon-
,, té envers tous les hommes , nous voulons que
,, la requête que C. Marcius Cenforinus nous, a
,, prefentée au nom des juifs fait mife avec le pre-
,,fent arrêt en un lieu éminent dans le Temple
,, d’Argile que toute l’Afie a confacré à nôtre
,, nom , &quefiquelqu’un cil fi hardi que d’en
,, treprendre d’y contrevenir il foi: très-fevere-
,, ment puni. ,, On voit aufli le decret qui fuit -
gravé fur une colomne du Temple d’Augufle.

,, Cefar , A Norbanus Flaccus , falut. Nous
,, voulons qu’il fait permis auxdluifsen quelques
,, provinces qu’ils demeurent , r ’envoyer del’ar-
,, gent à Jerufalem comme ils l’ont de tous tems
,,accoûtumé , pour l’employer au fervice de
,, Dieu , fans que performe les en empêche.

Agrippa écrivit aufli en faveur des juifs en
cette forte. tr Agrippa, Aux Magifirats,au Se-
,, nat, 8: au Peuple d’Ephefe, falun Nous or-
,, donnons que la garde 8: l’emploi de l’argent

sa 3’
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Ç, facre’ que lesâuifs envoyent à jerufalem fuivant
,, la coûtume eleur nation, leur a partienne,
,, 8: que fi quelqu’un aprèsl’avoir érobé avoit

,, recours aux a yles pour y trouver fa feureté,
,,on l’en tire , 8: on le remette entre les mains
,, des juifs pour lui faire fouffrir la peine que les
,,facri eges meritent. ,, Le même Agrippa écri-
vit aulIi au Gouverneurs llanus pour empêcher
que l’on n’obligeât les lui s de comparaître en ju-
gement le jour de Sabath.

,, Marc Agrip a, Aux Magifirats 8: au Senat
,, de Cyrené, fa ut. Les juifs qui demeurent a
,, Cyrené nous ayant fait des plaintes de ce qu’en-
,, cor: qu’Augufie ait ordonnélà F lavius Gou-
,, verneur de la Lybie 8:’aux ofiiciers de cette j
,, province de les lailIer dans une pleine liberté
,, d’envoyer de l’argent facré àjerufalem comme
,, ils ont de tout tems accoutumé , il fe trouve
,, des gensfi malicieux ne de les en vouloir em- t
,, pêcher fous prétexte e quelques tributs dont
,, ils prétendent qu’ils font redevables , 8: qu’ils
,, ne doivent point en effet. Sur- uoi nous ordon- ’
,, nous qu’ils feront maintenus anslajouïlfance
,, de leurs droits, fans qu’ils puiHenty être trou-
,, blez 5 8: ne s’il fe trouve que dans quelque vil-
,, le on ait iverti de l’argent facré, ilfort relii-
,, tué aux juifs par ceux qui feront nommez pour
,, ce fujet.

,, Caïus Norbanus Flaccus Proconful , Aux
,, Magillrats de Sardes , falut. Cefar nous a com-
,, mandé par fes lettres d’empêcher ne l’on ne
,, trouble les juifs dans la liberté qu’i s ont toû.-
,, jours euë d’envoyer à jerufalem fuivant la coû-
,, tume-de leur nation l’argent qu’ils deflinent
,, pour ce fujet : Ce qui m’oblige à vous écrire
,, cette lettre , afin de vous informer de la volon-
,, té de l’Empereur’ô: de la nôtre.

jules



                                                                     

108 Hrsrorna pas jarre.ules Antoine Proconful écrivit aulIi en ces
memes termes. f’jules Antoine Proconful , Au
nSenat 8: au Peuple d’Ephefe, falut. Lars que
,, je rendois la juflice le treiziéme jour de F e-
,,vrier, les juifs qui demeurent en Afie me re-
,,prefenterent que Cefar Augulle , &Agrippz
,, eur avoient permis d’envoyer avec toute liber-
,, té à jerufalem conformémentàleurs loix 8: à
,, leurs coutumes , les primices que chacun d’eux
,, voudroit offrir à Dieu par un fentiment de pie-
,, té8:defon propre mouvement : 8: ils m’ont
,, prié de leur confirmer cette grace. C’eil pour-
,, quoi je vous fais fçavoir que conformément à
,, la vo onté d’AuguIie 8: d’Agrippa je ermets
,, aux-juifs d’obferver en cela leurs ca tumes ,
,, fans que perfonne puilfe les en empêcher.

Comme je fçai que cette hifloire pourra tom-
ber entre les mains des Grecs; j’ai crû devoir rap.
porter toutes ces preuves pour leur faire voir que
ce n’eli pas d’aujourdhui que ceux ui avoient la
fuprême autorité nous ont permis ’obferver les

’ coutumes de nos peres, 8: de fervir Dieu en la ma.
niere que nôtre religion nousl’ordonne. C ’eli ce
que je crai ne pouvoir trop repeter , afin de faire
perdre aux nations étrangetés la haine qu’ils nous
portent fans fujet. Le tems caufe du changement
dans les mœurs de tous les peuples,8: il n’y a préf.-
que point de ville où il n’en arrive: maisla jufli-
ce doit toujours être é alement reverée de tous
les hommes. Ainfi nos oix peuvent être très-uti-
les non feulement aux Grecs, mais aux Barbares,
8: les obligent d’avoir de l’affeé’tion pour nous ,

uis qu’elles font entierement conformes àla ju-
ice , 8: que nous les obfervonsinviolablement.

C’eil pourquoi je les conjure de ne nous pas hait ,
parce que nôtre maniere de vivre cil differ’ente de
a leur 3 mais plûtôt de nous aimer à caufe de nô-

- tre
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tre amour pour la vertu, qui doit être commune
à tous les hommes , 8: fans laquelle ils ne (gau-
roient vivre heureux. Il faut maintenant rem-eu.
dre la fuite de nôtre hifioire.

CHAPITRE XI.
i Le Roi Hem fait ouvrir le filma" de Davidpaar

en tirer de? t ’, à. Dieu l’en punit. Divifious
à. trouble: étr age: damfa famifle. Cruautez de ce
Prince attifées par fis défiances, (y par la malice
d’Antijmer. Ilfait mettre en pn’jôu Alextmdre [on
fils.

C Omme les excelfives dépenfes faites par He-
rode tant au dedans qu’au dehors de [on a,

royaume avoient épuifé fes finances , 8: qu’il fça-
Voir qu’Hii-can [on predecelfeui’ avoit tiré trois
mille talens d’argent du fepulchre de David, il
crût qu’ily en relioit en telle quantité qu’il n’y
avoit Irien’à "uoi de li tandà’ trefors ne piment
fuflire : ainfiill y avoit éja long-teins qu’il defia
toit d’avoir tecoursà ce moyen a &enfin il l’exe-
cuta. Il commença par ufer de toutes les précau-
tions polfibles pour empêcher que le peuple n’en
eût connoillânce ,fitenfuite ouvrir de nuit le fe-
pulchre , 8: y entra accompagné feulement de fes
amislesplus co’nfidens. Il n’y trouva point d’une
gent monnayé comme avoit fait Hircan , mais
feulement beaucoup d’or misen œuvre , foit en

, Vafesqu autresouvra esnêæbien travaillelefit
tout emporter; 8e ce al ne faifant qu’aecroître [on
defir d’en avoir davantage il commanda de fouil-
ler ’ufques aux cercueilsoù les corps de David St
de alomon étoient enfermez : mais on tient qu’il
en fouit une flâme qui confuma deux de. fes

. gag-
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gardes. Ce prodige l’épouvanta : 8: pour expier
un telfacrilege il fit bâtir depuis à l’entrée du fe-
pulcre un fuperbe monument de marbre blanc.
Nicolas qui écrit l’hifioire de ce tems-là fait meng

rode fut entré dans ce fepulcre, parce qu’il ju-
geoit bien que cela nelui auroit pas été avanta-
geux. Il en a ufé de même dans tout ce qui regar-
de ce Prince, à caufe qu’ayant écrit fon hifloire de
fon vivant,le defir de lui plaire ne l’a fait parler
que des chofes qui pouvoient tourneràfa gloire.
Ainfi il releve avec de grandes louanges fes bonnes
aérions; fupprimc autant qu’il peut celles qui font
manifeficment injufies , ou tâche au moins de les
déguifcr , 8: s’cflbrce même d’excrrfer par des pre-

textes fpecieux fa cruauté envers Mariamne 8c:
envers fes fils , voulant faire paffer l’une pour im-
pudique, 86 les autres pour avoir attentéà la vie
deleur pere. Mais pour moi qui ai l’honneur de
tirer mon origine des Princes Afmonéens 8: de

tenir

tien de cet ouvrage : mais il n’a point dit qu’He- ’
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tenir rang entre lesSacrificateursscomme j’aurois
honte de mentir je rapporte les chofes fincere-
ment , 8: ne croi point ofl’enfer les Rois qui [ont
defcendus d’Herode de préferer la venté à ce
qu’ils pourroient defirer de moi.

Depuis le jour qu’Herode eut violé le refpeé’t 700
dû à la faintetédes fepulcres le trouble de fa fa-
mille augmenta toûjours , fait parune vengeance

l du ciel qui aigrit encore cette playe , [oit que cela
arrivât par hazard dans un teins où on pouvoit
en attri uer la caufe à ce facrilege. Une guerre
civile n’agite pas plus un état que les pallions des
divers partis agitoient la cour de ce Prince. Mais
Antipater excelloit en artifices pour perdre fes
freres. Il les faifoit accufer de faux crimes : 8c par
une malice d’autant plusdangereufe u’elle étoit
plus cachée,il entre tenoit (cuvent. eut défenfe
pour les opprimer p us facilement par cet amour
a parent qu’il leuritémoi noit, .85 trom et le

oi leur pere qui le confi croit comme e feu!
.qui s’interelfoitàfaconfervation. Ainfi Herode
commanda àPtolamée (on principal minime de ne
rien faire dans la conduite du royaume fans le
communi uer à Antipater : il donnoitaulfi-part
de toutes c ofes a fa mere s 8e Anti ater fe fervoit
de cette creance u’ils avoient ans fou efprit
pour lui rendreo ieux tous ceux qu’il leur 1m-
portoit de lui faire haïr. ’D’un autre côté Alexandre 8: Arifiobule dont i
le cœur répondoit à la grandeur de leur nailfance
ne pouvoient foufi’rir de le voir traitez fi indigne-
ment par ceux qui leur étoient fi inferieurs. Leurs
femmes étoient dans le même fentiment : 85
Gla hyra haïlïoit mortellement Salomé , tant à
cau e de l’afl’eâion qu’elle avoit pour Alexandre

(on mari; que parce qu’elle ne pouvoit endurer
u’elle fifi rendreàfa fille qui avoit époufé An-

ge?) ule les mêmes honneurs qu’à elle. Phé-
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Phéroras contribuoit aufli à cette divifion par

le fujet u’il donnoit à Herode de le foupçonner
8: de le air à caufe du refus qu’il fit d’époufer
fa fille par l’apprehenlion de uitter une fervante
qu’il aimoit éperduëmenti 1h mepris fi inju-

e rieux le toucha extremement, parce que rien ne
lui pouvoit être plus fenfible que de voir qu’un
frere qu’il avoit obligé par tant de bienfaits, 8e
comme afibcié à fa couronne par l’autorité qu’il
lui donnoit, re’ ondoit fi peu à l’affeâion qu’il
avoit pour lui : voyant qu’il ne le pouvoit gue-
rir de cette folie il ’donna cette Princelïe en ma-
riage au fils de Phazaël fonïfrere aîné. A quelque
tems delà lors u’il crût que Pheroras aptes avoir.
fatisfait (on de?" feroit devenu lus raifonnable 5
il lui fit de grands reproches de a manier: fi of-
fenfante dont ils’e’toit conduitenverslui, &luî
offrit en même tems de lui faire époufer CYPRos
fou autre fille. Pheroras confulta fur cela Ptole-
niée , qui lui dit qu’il faudroit avoir perdu le feus
pour fe laifi’er emporter de telle forte aurdefir de
fatisfaire une anion honteufe , que de continuer
àoffenfer le oi fon frere qui avoit eu la bonté
de lui pardonner fa premiere faute , 8: de tomber
ainfi dans fa haine 8: dans fa difgrace au lieu de
conferver fou amitié. Pheroras perfuade’ par ces
raifons renvoya cette femme dontil avoit eu un

, fils, promit au Roi avec ferment de ne la lus
voir, &d’époufer dans un .mois la Prince e fa
fille. Mais lors que ce tems fut’veuu il oublia
toutes fes promclÎes , reprit cette femme , 8: l’ai-
ma plus ardemment que jamais. Herode outré de
ce procedé ne put davantage retenir fa colere : il
lui échappoit fouvent des paroles qui la témoia
gnoient : 8c il ne manquou: pas de gens ui le
voyant dans cette averfion pour Pheroras ’ani-l
moient encore contre lui par des calomnies. Ainlli

4 . 1
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il n’y avoit point de jour ni pref ue d’heure qu’il
ne reçût de nouveaux fujets de éplaifir par cette
divifion 8: par ces contefiatiOns continuelles des
perfonnes qui lui étoient les plus proches 8c les
plus cheres. La haine de Salomé pour les enfans
de Mariamne étoit fi extraordinaire qu’elle ne
pouvoir (mûrir que fa propre fille qui avoit épou-
fé Arifiobule vécût en paix avec fon mari. Elle
l’obligeoit à lui rapporter les entretiens les plus
feerets qu’ils avoient enfemble : 8c s’il arrivoit
entr’eux quelque petite contefiation, comme cela
cil airez ordinaire g au lieu d’adoucir Ion efprit el-
le l’aigi’ifl’oit parles fOupçons qu’elle lui donnoit

pourlelui rendre odieux, 8: la portoit à lui dé-
cOuvrir ce qui fe airoit entre les deux freres; *
Ainfi cette jeune nucelle lui dit, que lors qu’ils
étoient feuls ils parloient de la Reine leur mere
Be de l’averfion qu’ils avoient pour leur pere: dî-
foient que s’ils arrivoient jamais à la couronne
ils ne donneroient point d’autre emploi aux fils
qu’Herode avoit de fes autres femmes, que des
charges de Greffiers dans des villages; la manier:
dontils avoient été inflruits dans les lettres les
rendant propres à les exercer:& que s’ils voyoient
les femmes d’Herode fe parer des ornemens de la;
Reine leur mere , ils ne leur donneroient pour
tous habits que des cilices , Se les feroient enfer-
mer dans des lieux d’où elles ne verroient jamais
le foleil. Salomé ne manquoit pas de rapporter
toutes ces chofes à Herode: il les apprenoit avec .
douleur 8a tâchoit d’y remedier , parce qu’il au-
roit mieux aimé corriger fes fils que les punir;
Ainfi quoi u’il devînt tous les jours plus cha-’
i tin 8e plus acile à ajouter foi aux rapports qu’on
ui faifoit , il fe contenta pour lors de reprendre

féverement fes fils, &demeura fatisfait de leurs

juflifications. . n ,En]. [II.- H Mars



                                                                     

tu HISTOIRE bssjvrrs.Mais ce mal qui fembloit uerife trouvabiens-
tôt encore plus grand. Car heroras dit à Alea
xandre qu’Il avoit appris de Salomé que le Roi
avoit conçu une fi forte paillon pour la Princefle
Glaphyra fa femme qu’i lui étoit impoflible de
la vaincre. Ces aroles donnerent une telle ja-
loufie ace jeune rince qu’il inter retoit depuis
en mal tous les témoignages d’aile ion qu’Hero-
de donnoit our l’amour de lui à fa belle-fille : 8:
fa douleur (il: fiviolente que ne pouvant la fup-

orter lus long-teins il alla trouver le Roi l’on
Fere , à lui raconta avec larmes ce que Pheroras
ui avoitdit. Jamais fur rif: ne fut plus grande
ue celle d’Herode. Il utfivivement touchédc

e voir faulfement acculé d’un crime fi abomina-
ble, qu’il n’y eut point de plaintes qu’il ne fifi
de l’horrible malice de fes proches , qui payoient
ainli d’ingratitude tant de bienfaits dont ils lui
étoient redevables. Il envoya auflî-tôt uerir
Pheroras , 8: lui dit avec une extrême co ere :
,, Méchant que vous étes , 8c le plus méchant de
,,tousleshommes! Ell-ceainfi que vous recon-
,, noifl’ez tant de graces que vous avez re uës de
,, moi a 8c a-t-il pû entrer dans vôtre e prit 8e
,, fortir de vôtre bouche des penfées 8: des paro-
,, lesfi injurieufes à ma reputation 8: fi contraires
,,à la verité? Maisje comprens bien vôtre der.
,,fein. Ce n’a pas feulement été pour m’ofi’en-

,, fer que vous avez tenu un tel difcours à mon
,, fils : ç’a été même pour le porter à m’empoi-

,, fonner.Car qui cil: le fils , qui a moins que d’être
,, d’un excellent naturel ,’ pourroit fouErir fans
,,s’en venger que fon pere lui fifi un teloutrage a
g, Trouvez-vous qu’ily ait grande diferenceen-
,, tre allumer cette ’aloufie dans (on efprit s ou
,,lui mettre l’épée a la main pour me tuer? Et
,, quel si]: vôtre dellein lors que faifant fembà’ant

a: 33’.
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à, d’aimer un frere qui ne vous a iamais fait que
,, du bien , vous me ortez une aine fimortels
,, le, 85 m’accufez aufiement de vouloir coma
,, mettre ce qu’on ne fçau’roit feulement penfer
,, fans im ietéa Sortez in rat qui avez renoncé
,, à tous es fentimens d’ umanité pour votre
,, bienfaiteur 8: pour vôtre frere. Je lailTe aux
,, reproches de votre confcience à Vous fervir de
,, bourreau durant tout le relie de votre vie : se
5, pour vous couvrir de cOnfufion je me contena
,5, terai de confondre vôtre malice par ma bonté,
,, en ne vous panifiant pas comme vous le meri-
,, tez; mais en vous traitant aVec une douceur
,, dont vous vous étes rendu fi indigne. A

Pheroras ne pouvant s’excufer d’un crime dont
il étoit fi clairement convaincu en rejetta la faute
fur Salomé , difant que cela étoit venu d’elle.Il [e
rencontra qu’elle étoit prefente: 8E comme elle
n’étoit pas moins dilIimulée 8: artificieufe que
méchante , elle foûtint hardiment qu’il n’y avoit
rien de plus faux, 85 s’écria qu’il fembloit que
tout le monde eût conf iré ourla rendre odieufe
au Roi 8: le putter à lui aire perdre la vie , à
caufe que fa pafiîon pour fou fervice lui faifoit
prendre foin de le arentir des perils dont il étoit
menacé, 8e que P eroras la haïfi’oit plus que ja-
mais,parce qu’elle avoit feule été caufe qu’il avoiÏ

renvoyécette femme u’il entretenoit. En par-
lant ainfi elle s’arrachoit les cheveux, fe frapmtle
fein 5 &quoi que ce ne fût u’une feinte il n’y
avoit perfonne ui n’eût cr ue ce qu’elle dia
foit étoitveritab e. Cependant heroras fc trou-
vait dans une merveilleufe eine, parce qu’ilne’
pouvoit defavouer qu’il n’e t tenu" ce difcoursà.
Alexandre , ni prouver qu’il fût venu de Salômé;
Ils con’telierent long- tems enfemble; lui pour
l’accufer; scelle pour fe jullifier. Enfin Herode

H z » lulu



                                                                     

ne Hrsroms nesjurrs.i laKé de les entendre difputer les chalfa tous deux,-
loüa fort fon fils de fa moderation , 8: de ce u’il
lui avoit découvert fa douleur : 8: comme il croit
déja tard ilalla fe mettre à table. Chacun donna
le tort à Salomé, 8e on ne douta point qu’elle

’n’eût inventé cette calomnie. Les femmes du
Roi qui la bailloient à caufe de fa mauvaife hu-
meur 8c de fon inconfiance dans fes affaîtions ,
lui rendoient auprès delui tous les mauvaisofli-
ces qu’elles pouvoient; 8c dur y mieux rendit
âlles fe fervirent encore de ’occafion que je vai

ire.
7°; OBODAS regnoit alors dansl’Arabie. C’était

un Prince pareffeux qui n’aimoit que fou repos 5
8: SILLEUS qui étoit habile , fort bienfait, 8:
dans la vigueur de l’âge gouvernoit fousfon au-
torité. Il vint traiter avec le Roi Herode de quel-
ques affaires z 85 un jour qu’il foupoit avec lui 8c
que Salomé y foupoit arum; il la trouva fort à l’on
gré. Ainfi ayant appris qu’elle étoit veuve il lui
parla de l’époufer: Et comme Silleus lui lut 85

u’elle n’était plus fi bien dans l’efprit u Roi

g on frere , elle ne rejetta point fa propofition. Ils
continuerent à manger enfemble , 8: on n’eut pas
pinne à connaître qu’ils ne fe bailloient point.

s femmes du R01 ne manquerent pas à, l’en--
tretenir de cette nouvelle amitié , 85 à en faire des
railleries. Il commanda à Pheroras de les obier-
ver; 8: illui rapporta qu’il étoit facile de ju et
par leurs regar s 85 par les figues qu’ils fe ai-
foient qu’ils étoient en bonne intelligence .Alors
Herode n’en douta plus , 8: Silleus s’en retourna.
Deux ou trois mois a rès il revintle prier de lui
donner Salomé pour emme , 8c lui reprefenta que
ce mariage lui feroit avantageuxâcaufe du com-
merce de fou royaume avec l’Arabie dont la coud
tonne le regardoit, 8c dont il jouilloit déja ça

’ PaïÜCw



                                                                     

LIVRE XVI. CHAPITRE XI. 117
partie. Herode en parlaàfa fœur. Elle ydonna
volontiers fon confentement ; 85 il dit àSilleus
qu’il étoit prêt de lui accorder fa demande pour.
vil qu’il embraffàt la religion des Juifs. L’Ara-
be lui répondit qu’il ne le pouvoit , parce un
ceux de fa nation le lapideroient : 8: ainfil’a ai-
re fut rompue. Pheroras accufa enfuite Salomé
d’avoir eu peu de foin de fa reputation : 8e les fema
mes du Roi difoient ouvertement qu’elle n’avoir
rien refufé à cet étranger.

Quelque tems après Hérode fe lainant aller aux ’
importunitez de Salomé refolut de donner en ma-
ria e au fils qu’elle avoit eu de Collobare la Prinç
ce efa fille que Pheroras tranfporté de l’amour
de fa fervante avoit refufé d’époufer. Mais Phe-
roras lui fit changer d’avis, en lui difantquece

’ jeune homme ne l’aimeroit jamais à caufe du ref-
fentiment qu’il confervoit toûjours de la mort de
fon pere. Qu’ainfi s’ilrl’avoit agreable il’valoit
mieux qu’il donnât cette Princelfe à fon fils, ui
avoit aulli l’honneur d’être fou neveu, &qui e-
voit fucceder à fa Tetrarchie. Hérode approuva
cette propofition,donna cent talens pour dot à
fa fille, 86 pardonna à Pheroras fes fautes paf-
fées.

Les troubles de la famille d’Herode ne laif-
[oient pas de continuer , 8: ils augmenterent en;
core par des rencontres dontles commencemens
furent honteux, 8e les fuites très-funêtes. Ce
Prince avoit trois eunuques qu’il aimoit exrre-
mement à caufe qu’ils étoient fort bien faits.l
L’un étoit fon Echanfon s l’autre fou Maître-
d’holtels l’autre fon premier valet de chambre;
8: il fe fervoit même d’eux dans lesafi’aires les plus
importantes. On lui rapporta qu’Alexàndre fon
fils les avoit corrompus par une grande femme
d’argent. Il leur fit donner la queflions 8c ils con-

H 1 fCŒC-l
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felïerent qu’il étoit vrai : mais ils nierent qu’il
les eût voulu porter à rien entreprendre contre
le Roi. On les mit une feconde fors à la queliion ,
8: on la leur donna fi violente pour faire plaifir à
And ater, que ne la pouvant foufl’rir ils dirent
qu’A exandre confervoit dans fon coeur la haine
qu’il avoit toujours euë our le Roi fon pere , 85
qu’il les avoit exhortez se l’abandonner comme
un homme deformais inutile à tout à caufe de fa
vieilleffe qu’il s’eforçoit tant qu’il pouvoit de
cacher en fe faifant eindre la barbe 8l les che-
veux z au lieuque s’i svouloient s’attacher à lui
il leur promettoit de les élever aux premieres
charges lors qu’il régneroit , ce qui ne pouvoit
manquer d’arriver bien-tôt quand même fou pe-
re ne e voudroit pas 3 puis u’outre que le royau-
me lui appartenoit par le roit de fa naifl’ance ,
toutes chofes étoient difpofées pour l’en mettre
en pofiemon , 8C qu’il n’y av’oit rien que plu-,
lieurs de fes amis ne fuirent refolus d’entrepren-
dre 8e d’ecuter pour l’amour de lui. Cet avrs mit
Herode dans une extrême colere , v8z lui donna en
même-tems une merveilleufe crainte , parce que
Ion courage ne pouvoit foufi’rir ue fon fils eûtofé
parler deluid’une maniere fio enfante, &qu’il.
apprehendoi t de ne pouvoir airez tôt remedierau
peril qui le menaçort. Il crût qu’il n’étoit pas à

propos d’agir ouvertement pour approfondir cet-
te afl’airesmais qu’il valoit mieux pour s’en éclair-

cir employer fecrettement des perfonnes à qui il
fe fioit. Cependant il étoit en défiance de tout le
monde, 8: croyant que fa feureté dépendoit de
cette défiance il foupçonnoit beaucoup de gens

ui étoient très-innocens. Plus quelqu’un lui
toit familier, plus il l’apprehendoit comme plus

ca able d’entreprendre contrelui. Quant à ceux
qui n’avoient point d’accès auprès de fa perfonnel

» 1
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il fufiifoit de les accufer pour le porter àlesfaire
mourir. Les chofes en vinrent juf ues à ce point,
que dans la creance qu’avaient fes omeliiques de
ne pouvoir fe fauver qu’en perdantles autres par
des calomnies , ils accufoient leurs compagnons;
8: fe trouvant enfuite accufez ar d’autres fouf-
froient à leur tour par un ju e châtiment les
mêmes peines qu’ils avoient procurées à des in-
nocens , 8: tomboient dans des pieges femblables
à ceux qu’ils avoient tendus. Car Herode fe re-
pentoit promtement d’avoir fait mourir des per-
fonnes ui n’étaient convaincuës d’aucun crime:
mais ce a n’empêchoit pas de continuer d’exer-
cer une femblable injuliice contre d’autres; 8e il
fe contentoit de faire fouffrir aux delateurs les
mêmes fupplices n’avaient enduré ceux qu’ils
avoient accufez tres-faull’ement.

Ce déplorable état où étoit alorsla cour de ce
Prince pafi’a fi avant qu’il commandaàplufieurs
de ceux qu’il amoit le mieux 8c qu’il confideroit
davantage à caufe de leur merite, de ne le lus
trouver devant lui , ni d’entrerdans fan pa ais.
Ambon: ueSzGemeHu: furent de ce nombre. C’ ’-

toient yeux de fes plus anciens amis. Ils lui
avoient rendu de rands fervices dans fes confeils,
dans fes ambalfa es , 8: dansles plus importantes
affaires de fan royaume : ils avoient en foin de.
l’éducation des Princes fes fils; 8c il n’y en avoit
point en qui il eût tant de confiance. Son change-
ment pour Andromaque vint de ce que le Prince
Alexandre vivoit trop familierement avec De-
metrius fan fils. Et la caufe de fan averfion pour
Gemellus fut l’afieâion qu’il [pavoit qu’il por-
toit à ce même Prince parce qu il avoit été l’un
de ceux qui l’avoientin ruit , St qu’il l’avait ac-
compagné dans fan voyage de Rome..0n Dedan-
te point qu’il ne les eût même traitez plus rude-

1-14 ment
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u’on avoit de leur merite : mais il fe contenta
e les éloigner 8: de leur ôter toute autorité,

afin que n’étant plus retenu par leur prefence
il put faire avec une entiere liberté tout ce qu’il
voudroit.

Antipater étoit la principale caufe de tous ces ’
maux z car lors qu’i reconnut que le Roi le lait-
fait allerfi facilement à concevait tant de crain-
tes 8c de foupçons il entra dans fes fentimens,le
fortifia encore dans fa cruauté , 8: fit palier dans
fan efprit pour un grand fervice les confeils qu’il
lui donnort de faire mourir tous ceux qui étaient
capables de lui refiler. Ainfi Herode après l’éloi-
gnement d’Androma ue 8e. des autres qui lui
pouvoient parler avec iberte’, fit donnerla que:

ion à ceux qu’il croyoit afl’célionnez à Alexan-
dre , pour leur faire confeiIer qu’ils avoient trem-
pé dans quelque confpiration contre lui : 8: ils
mouroient dans les tourmens en foutenant toû-
jours qu’ils étoient très-innocens d’un tel crime.

Mais moins il trouvoit de quoi les convaincre,
plus il s’opinâtroit à les faire tourmenter : 8c An-
tipater étoit fiméchant que de dire que la crainte
d’accuferleurmaître étoit ce qui les empêchoit
d’avouer la verité. Il en fit ainfi tourmenterun
grand nombre pour pouvoir trouver ce qu’il de-
Iroit. Enfin il en eut un qui fuccombant fous

la violence des douleurs dé ofa u’ilavoitenten-
du dire diverfes fois à A exan re lors qu’on le
loüoît de la grandeur 8e de la beauté de fa raille,&
de fan adreffe à tirer de l’arc 8e à toutes fortes
d’exercices,que c’étaient plutôt des difgraces que
des faveurs qu’il avoit reçues de la nature , parce
qu’elles donnaient de la jaloufie au Roi fan pere t
qu’ainfi lors qu’il l’accompagnoit il étoit obligé

e fe courber pour ne paroitre pas plus grandlque
» in 5
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lui ; 85 quand il alloità la chaire de tirer mal à
defi’ein , parce qu’il fçavoit qu’il ne pouvoit fouf-
frir qu’on le louât. Lors qu’on entendit cet hom-
me parler de la forte on ceffa de le tourmenter:
8: fe fentant foulagé il ajouta : Qu’AriilObule
avoit confpiré avec fan frere de tuer le Roi lors
qu’il iroit à la chafiè a Be fi ce deKein lui reüflill’oit,

e s’enfuir 8: de s’en aller à Rome pour demander

le royaume. On trouva aufli des lettres de ce
Prince à fan frere par lef uelles il fe plaignoit de
ce u’Herode avoit donne à Anti ater des terres
de eux cens talens de revenu. ’IEout cela joint
enfemble fit croire a Herode qu’il y en avoit allez
pour lui donner un jufie fujet de foupçonner fes
enfans.

Ainfi il s’aigrit de nouveau contre Alexandre, 704

A - - , 1 -a: le fit arreter prifonnier. Il n était pas néan-
moins perfuadé de tout ce dont on accufoit ces
Princes , parce qu’il ne voyoit point d’apparence
que s’ils enlient entrepris fur favie ils euKenteu
la penfée d’aller à Rome après avoir commis un

tel arricide. Mais il lui paroifioit lus vrai,-
fem lable ne c’étaient des plaintes 8e e mécon-
tentemens ejeunes gens qui avaient une grande
ambition 8: une extrême jaloufie contre Antipa-
ter. Il vouloit donc avoirde plus grandes preuves
pour les croire coupables , 8: éviter qu’on l’accu-
f’at d’avoir trop legerement fait emprifonner fan
fils. Il fit donner la queflion aux principaux amis
de ce Prince , 8: en fit mourir plufieurs encore
qu’ils ne confelfalfent rien. Toute la cour étant
ainfi pleine de troubles, de terreursSz de tour-
mens il y’eut un jeune homme qui dit, qu’Ale-
sandre avoit fait preparer du poifon dans Afca-
lon , 8e écrit à Rome à fes amis pour les prier de
faire en forte qu’Augufle lui commandât de l’al-
ler trouver, parce qu’il avoit à lui donner avrs

. que



                                                                     

raz Hrsromr nssjvrrs.que le Roi fan pere abandonnort le arti des Roi
mains pour traiter avec Mitridate ai des Par-
thes. Hérode ajoûta foi aces accufations, 8: il ne
manquoit pas de fiateurs ui pour le confoler dans
la peine oùil étoit lui di oient qu’il n’avait rien
fait ue dejufie. Mais quelque perquifition que
l’on il de ce .pretendu poifon on n’en trouva

Int.
Alexandre bien qu’aecablé de tant de maux ne

fe- laifl’a point abattre. Il témoigna plus de coeur
que jamais dans fa mauvaife fortune, 85 ne dai-

noit asfe défendre. Mais aulieu de fe jufiifier
Il par oit d’une maniere qui irritoit encore da-
vantage le Roi fan pere , en le couvrant d’un cô-
té de confufion de fe laill’er fi aifément tromper
par des calomnies,& en le mettant de l’autre dans

* une peine St un embarras étrange s’il ajoutoit foi
à ce qu’il difoit. Caril fit quatre écrits qu’il lui
envoya , 8c qui portaient qu’il étoit inutile de
donner la quellion airant de perfonnes pour fça-
voir fi on avoit confpiré contre lui , uifque
c’était une chofe très-certaine, &que es amis
les plus confidens , 8c Pheroras même avoient
part il cette confpiration. Que Salomé étoit fe-
cretement venuë la nuit fe coucher malgré lui
dans fan liât : Que tous encralement ne pen-
foient n’a l’ôter du mon e out vivre après en
repos: til accufoit même tolemée 8c Sapiniar

ui étoient les deux a qui Herode fe fioit le plus ,
d’être du nombre des com lices. Ainfi il ne s’en:
jamais rien vû de plus a reux qu’était alors la
face de cette cour. Il fembloit qu’on y fût animé
de rage , 8c que ceux qui avoient été autrefois les
plus amis full’ent devenus en un moment les plus
mortels ennemis. On n’écoutoit point les accu-
fez dans leurs ’uliifications : on ne fe mettoit
point en peine ’éclaircir la verité; mais le gup-

p le:
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plie: precedoit le jugement,& l’emprifonnemenr
des uns, la mort des autres , 8: le defefpoir de ceux
qui ne s’aftendoient pas de recevoir un lus favo-
rable traitement remplilToit le palais e tant de -
craintesôcde frayeurs , qu’il n’y refioiteplus au.
cune marque de la felicité palï’ée.- Herode lui- ç
même au milieu d’un fi grand trouble trouvoit
la vie ennuyeufe: 8: dans l’apprehenfion conti-
nuelle où il étoit des entreprifes fur fa vie , le dé-

laifirde ne fe pouvoir fier à performe lui tenoit
fieu d’un cruel tourment. Ainfiecomme il ne pen-
foit jour 8c nuit à autre chofe il s’imaginait fou-
vent de voir fon fils venir à lui l’épée à la main
pour le tuer; 8: peu s’en falut que ces terreurs
dont il étoit continuellement agité neluifilïent

perdre l’efprit. i ’

CHAPITRE XII.
Archelau: Roi de Cappadote remet le Prime Alexnnah

fongmdre aux bonne: grata: duRoiHerodefinpere.

Ors u’Archelaus Roi de Ca adoce f ut
que îles chofes étoient reduitgspà de telles 7°;

extremitez, [on afl’eétion our fa filleôz pour le
Prince Alexandre l’on gengre jointe àfa compaf-
fion de Voir Herode qui étoit [on ami dans un
état fi déplorable , le firent refond re à l’aller trou-
ver. Il connut par fes propres yeux que ce qu’on l
lui avoit rap orté n’étoit (luetmp veritable , 8:
ne jugea pas a propos de blamer Herode d’avoir-
crû trop legerement &de s’être laillé emporter
à fa paillon, de cur d’aigrir encore davantage
fou efprit en l’ob igeam: à fe jufiifier 8c à le défen-

dre. Mais comme il étoit très-fage, il rit un
moyen contraire pour tâcher à l’adoucirJ lui ré-

’ moxgna
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moi na d’être en une extrême colere contre [on
gen te, 8c d’approuver que ourle châtier il l’eût
traité comme il avoit fait : ui dit qu’il étoit prêt
s’il le vouloit , de rompre le mariage , de reprenq
dre fa fille, 85 même de la punir s’ilfe trouvoit
qu’ayant eu connoilTance de la faute de (on mari
elle n’en eût pas donné avis au Roi [on beau-
pere. Herode fort furpris de voir u’Archelaus
embraffoit fes interêts avec tant e chaleur 8:
témoignoit d’êtte encore plus animé que lui
contre Alexandre, fentit le feu de [a colere 8,32
mortir , fe trouva difpofé à n’agit qu’avec jullice
dans cette affaire , 8: reprit peu à peu pour fon fils
les fentimens de tendrefTe que la nature imprime
dans le cœur des peres. Ainfi au lieu u’aupara-e
vantilne pouvoit fouHrirqu’on excu at (on fils,
lors qu’fl vit qu’Archelaus bien loin de l’excufer
l’accufoit, ilen futfitouché qu’il ne pût retenir
fes larmes. Il le pria de ne fe lainier pas emporter
au mécontentement qu’il avoit de fon gendre ,
8: de ne point rompre le mariage. Archelaus
le voyant fi adouci commença adroitement are-
jetter les accufations formées contre Alexandre
fur ceux qui par leurs mauvais confeils corrom-
poient [on efprit naturellement éloigné de toute
malice , 8: rincipalement fur Pheroras. Com-.
me ce Ifrere ’Herode étoit déja dans fes mauvai-
fes graces,il n’eut pas plûtôt appris ce que je viens
de rapporter qu’il (e tint perdu , 8: jugea ne POU-e
voir employer performe qui fût plus capable
qu’Archelaus de le remettre bien avec lui. Il le
vint trouver avec un habit de deüil 8e toutes les
autres marques de douleur d’un homme ui fr:
croit être furle bord du reci ice. Ce Roi pru-
dent ellima devoir pro ter e cette occafion. Il
lui dit que ce qu’il deliroit de lui n’était pas faci-
le : maxsquele meilleur confeil qu’il lui poudvoie

. on.
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donner étoit d’aller lui-même trouver le Roi (on
frere , de lui confeffer qu’il avoit été caufe de
tout le mal , 85 de lui en demander pardon. Qu’a-

rès qu’il l’auroit’ ainfi difpofé à fouHrir qu’on

l’ai parlât en fa faVeur, il prendroit fon tems pour
lui rendre l’office qu’il deliroit. Pheroras fuivit
Ion confeil:il lui réunît fi bien qu’il rentra aux
bonnes graces d’Herode , 8e Alexandre n’en reti-
ra pas moins d’aVantage que lui, s’étant par ce
moyen lors qu’il ne l’ofoit efperer trouvé Jullifie’

de tous les crimes qu’onlui impofoit. Archelaus
après avoir de la forte pacifié toutes chofes par
fou excellente conduite , gagna tellement le cœur
d’Herode qu’il commença à le confiderer comme
fem plus intime ami. Il lui fit de riches prefens : 8:
parce qu’ayant écrit à Augufie le mécontente-
ment u’ilavoit de fes filsil fe trouvoit obligé de
lui ren re compte de ce qui s’étoit parlé; ces deux
Rois refolurent qu’il feroit un voyage a Rome
pournl’en informer. Archelaus partit enfuite ut
s’en retourner dans [on royaume. Herode ’ac-
compagna jufques à Antioche, 8e a résl’avoir
bien remis avec Tite Gouverneur de yrie ils’en
revint en Judée.- ’

CHAPITRE x11]:
Erode entre ("guerre contre la Arabe: à caujë de [apra-

teâ’iort qu’il: donnoient à des voleur: Traçoniter.

Erode fe trouva en ce même- tems obligé 706
l l d’entrer en uerre avec les Arabes parl’oc-
ca ion queje vai ire.v Après qu’Augulle eut ôté
la Traconite à Zenodore pour la donner à Herc-
de , les habitans n’ofant plus continuer leurs vole-
ries furent contraints de s’occuper à cultiver leurs

. n-



                                                                     

ne HISTOIRE pas Jans. -héritages. Et quoi que cet exercice fût fort con;
traire à. leur inclination, 8c que leur terre fût fi
llerile qu’ils retiroient eu de profit de leur tu;
vail , les foinsld’Hero elesempêcherent durant
quelque tems de faire tort à leurs voifins : en
quoi il merita beaucoup de louange. Mais lors

u’il fut parti pouraller à Rome acculer Alexan-
dre devant Augufle , 85 lui recommander Anti-

ater, le bruit ayant couru qu’il étoit mort , les
raconites recommencerent leurs brigandages ,

8: en furent châtiez par les Chefs des troupes
d’Herode. Les principaux de ces voleurs étonnez
de ce mauvais fuccês s’enfuirent en Arabie, où
Silleus irrité de ce qu’Herode lui avoit refufe’ fa.
fœur , les reçut 8: leur donna retraite dans un lieu
fort d’où ils faifoient des courfes dans la Judée 86
même dans la balle Syrie, 8c pilloient toute la
campagne. Herode à l’on retour de ROme ne pou-
vant les punir comme ils le meritoient parce
qu’ils étoient prote ez parles Arabes , ni fouflrir’
qu’ils traitafl’entdel alfortc fes fujets, entra dans
la Traconite , 8: tua tous ceux de ces voleurs qu’il
pût rencontrer. Les autres en furent fi irritez 5 8:
une de leurs loix qui les oblige à venger la mort de
leurs proches les anima de telle forte contrelui.
qu’il n’y eut oint de perils qu’ils ne méprifaflent

pour entrer ans fes étatsôe les ravager. Herc-
de s’adrefl’a à SATURNINUS 8: à VOLUMNIUS éta-

blis par Augulle Gouverneurs dans ces provinces
ourles prier de les châtier. Mais cette plainte au

lieu d’étonner ces voleurs ne fervit qu’à les ai rii-
davantage. Ils s’alïemblerent jufquesau nom ré
de mille , firent. encore de plus grandes coutres
dansla campa ne &dans les.villages , ne pardons
nerent à nul e ceux qui tomberent entre leurs
mains s 86 ce n’était plus un brigandage mais une
guerre. Herode fit alors de grandesinftances en;

vers

k...
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vers les Arabes afin qu’on lui abandonnât ces vo- l
leurs, 8: qu’on lui payâtles foixante talens qu’il

w ,

avoit prêtez au Roi Obodas par Silleus dont le
terme du payement étoit écheu. Mais Silleus qui
avoit chaire Obodas 85 s’était emparé du gouver-
nement du royaume , difTeroit toujours de payer ,
8e foûtenoit que ces voleurs ne s’étoient point re-
tirez dans l’Arabie. Enfin Saturninus 86 Volum-
nius ordonnerent qu’il payeroit dans trente jours,
8: que les transfuges feroient rendus de part 86
d’autre.On connut alors la malice des Arabeszcar
nul de leur nation ne fe trouva être retiré dans
les terres d’Herode pour quelque caufe que ce
fût : 85 au contraire tous ces voleurs s’étoient re-
tirez dans l’Arabie.

CHA-
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CHAPÏTRE xrv.
Sifleur ne veut rien exeeuter de ce que les Gouverneurs

0461i: par Augujle avoient ordonné: mais me le
trouver à Rome. Herode entre en armes du: l’A-
rnbie , à prend le château où le: voleurs Traconites
s’étaient retirez.

Illeus ne voulut rien executer de ce qui avoit:
été ordonné: mais s’en alla à Rome trouver

Augufie. Alors Herode du confentement de Sa-
turninus 85 de Volumnius entra avec une armée
dans l’Arabie,marcha avec tant de diligence qu’il
lit en trois jours autant de chemin que l’on en
fait d’ordinaire en fept , attaqua ces voleurs dans
le château de Repta où ils s’étoient retirez, le

rit , &le fit tarer ; mais il ne fit aucun mal aux
habitans du pais. Naeeb General des trou es des
Arabes marcha contre lui. Le combat fe onnai
8: il y fut tué avec vingt-cinq des fiens. Tout le
telle prit la fuite, 8e Herode ne perdit prefque
performe. Ayant ainfi châtié ces vouleurs il en-
voya trois mille Iduméens dans la Traconite pour
les empêcher de continuer leurs brigand es, 8:
écrivit aux Chefs des troupes Romaines ans la
Phenicie ce qui s’étoit palTC’, 8: commeil s’étoit

contenté d’ufer du pouvoirquilui avoit été dori-
né (ans rien entreprendre davantage. Ils s’enirl-
formerent, 8e trouverentqu’il étoit vrai;

707

m
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CHAPITRE xv.
Sifleu: irrite de telle farte Augufle contre Herode qu’il

refile de recevnirfèr Ambaflhdeur: , à ne veut ne»
plus écouter reçue d’Arem: Roi des Arabes qui avait
fraudé à Obadas que Silleur avait fait empoi armer
pour s’emparer du royaume. Herode envoya 1491611016

fiéme 40:6an à Augufle.

C .
Es Arabes dépêcherenten diligencedes cour- 708
riers à Rome à Silleus , 85 lui manderent les

c oies tout autrement qu’elles ne s’étaient paf-
fées. Il étoit déja connu d’Augulie; &ilfe ren-I
contra que lors qu’on lui rendit cette dépêche il
fe promenoit devant fon palais. Il prit auflî-tôt
un habit de deuil, alla. trouver l’Empereur, 85
lui dit en joignant fes larmes à fes plaintes, ’
,, qu’Herode étoit entré en armes dans l’Arabie:
,, qu’il l’avoit entierement ruinée ç que deux mila

,,le cinq cens des rincipaux des Arabes, 8: Na-
,, ceb entr’autres eut General qui étoit (on pas
,, rent Be (on ami,avoient été tuez : que l’on avoit
,, illé de grandes richelfes dans le château de
,, epta; 8: que le mépris d’Herode pour Oboa
,, das dont la negligence avoit étéfi grande qu’il
,, ne s’était point preparé à la guerre , 8c ce qu’il
,,manquoit d’uh bon Chef durant fou abfence ,
,, l’avait porté à entreprendre une guerre fi inju-
,, fie. Il ajoûta que fans la confiance qu’il avoit
,, aux foins que-l’Empereur prenoit de maintenir
,, toutes les provinces en paix, il n’aurait pomt
,, quitté ion pais pour Venir à Rome , 8e donné
,, occafion à Herode d’entreprendre une guerre
5, qui n’auroit pû que lui mal re’üfiir s’il fe fût

i:trouVé prefent pour la foûtenir. ,, Augufie

Tom. Il]. I toua
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touché de ces plaintes (e contenta de s’enquerir
de quelque! amis d’Hcrode 8c de quelques Ro-
mains nouvellement revenus de Syrie, s’il étoit
vrai que ce Prince fût entré avec une armée dans
l’Arabie , 8e fur ce u’ils ne purent le defavoüer ,
il ne s’informe pas de la caufe qui l’y avoit obli-

é; mais fe mit en fi grande colere qu’il écrivit à
erodeune lettre pleine de menaces, 8: ui por-

toit entr’autres chofes, que jufques-là i l’avoit
,, confideré comme fou ami 5 mais qu’il le traite-
,, roit à l’avenir comme fon fujet. ,, Silleus de
fou côté écrivit en Arabie de la maniere que l’on
peut juger. Ces lettres rehaulferent tellement le
cœur de cette nation , ue voyant que l’Ernpe-
reur étoit irrité contre llerode ils ne voulurent
ni rendre les fugitifs , ni payer l’argent qu’ils de-
voient, ni rien donner pour les pâturages qu’ils
tenoient à ferme. D’autre par: les Traconites
pour profiter de cette occafion s’éleverentcontre
es garnirons Idume’ennes qu’Herode avoit éta-

blies , fe joignirent à d’autres voleurs Arabes,
pillerent le pais, 85 y firentde très-grands maux,
non pastant onren profiter, que par le defit de
fe venger. erode étoit contraint de le foufl’rir,
parce qu’il n’ofoit rien entreprendre voyant

u’Augulle étoit fi irrité contre lui u’il n’avait
aigné écouter les premiers Amba adents qu’il

lui avoit envoyez , 85 qu’il en avoit renvoyé
d’autres fansleur rendre aucune réponfe. La pre-
fence de Silleus à Rome augmentoit encore la
peine d’Herode, parce qu’il (gavoithu’on ajoû- ,
toit foi aux paroles de cet impoileur , 8: qu’il
afpiroit à la couronne d’Arabie. Car le Roi Obo-
das étant mort en ce même tems 8: Enée furnom-
mé ARETASlui ayant fuccedé, il n’y avoit point
de calomnies dont Silleus ne [e fervît pour le

I faire dépolfeder 8: ufurper le royaume. Il

’ cit



                                                                     

LIVRE XVI. CÊAPITRE XV. 131
fait pour ce fujet de grands prefens à ceux qui
étoient en faveur auprès d’Augulle , promettoit
d’en faire de très-grands à luismême, 8c efperoit
qu’il les recevrait d’autant plus favorablement
qu’il était très-indigné de ce qu’Aretas avait afé

fe mettre en pollefiian du royaume fans lui en
avoirdemande’ la permilfion. Enfin ce nouveau
Roi écrivit à Augulle, 8: lui envoya entr’autres
prefens une couronne d’or de très-grand prix. Il
accufoit par fes lettres Silleus d’être un perfide,
qui avait empoifonné Obodas fan Roi 8: fan maî-
tre , uiavort même dès fan vivant ufurpé l’ad-
mini ration des affaires, qui avoit abufé infolem-
ment des femmes des Arabes, 8e qui avoit em-
prunté de grandes femmes pour s’ouvrir un che-
min à la tyrannie. Augufie ne voulut ni recevoir
fes prefens, ni écouter fes Ambafiadeurs 5 mais
les renvoya fans ré anfe. Ainfi les chofess’ai rif-
foient de plus en p us entre les. uifs 8e les Ara es,
8e iln’y avait performe capa le d’appaifer unfi.
grand trouble.Car Aretas n’était pas encore allez
affermi dans fan nouveau regne pour pouvoir re-I
primer les infolences de fes fujets : 8e lacrainte
qu’avait Herode d’irriter encore davanta e Au?

ulle s’il repoufioit les injures u’on lui aifoit,
e contraignoit de les fouffrir. I)

où il fe trouvoit il crut ne pouvoir prendre un
meilleur confeil que d’envoyer une tronfiéme am-
bafl’ade à Augulle pour tâcher parle moyen de f es
amis de fe le rendre plus favorable 5 8: il choifit
pour ce fujet Nicolas de Damas.

I a CHA-

ans cette peine
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CHAPITRE XVI.
Herode plu: irrité que jamais contre Alexandre à Aria

flobule je: fils par le: calomnies dont onfifer-voit con-
tr’ewt. les fait mettre en pilon. Aagulîe reconnaît
la méchanceté de Sifleur: Ieeondamne à mort .- confir-

meAretor dans le royaume d ’Arabie .- a regret de
s’être emporté tout" Herode , à lui confiifle defai-
re une grande aflEmlJle’e à Berite pour J fairejugerjèt

fil: dont il lui avoit fait de nouvelle: plaintes.

Ependant le trouble de la famille d’Herode
augmentoit roûjours par l’accroifiëment de

fa haine contre Alexandre 8: Arifiabule fes fils.
La défiance qui cil un mal fi dangereux pour les
Rois n’avait point ceife’ : 8e elle fe fortifia en-
core par cette rencontre. Un nommé Eurielés
Lacedemonien , dont la naifiance était noble,
mais qui étoit un méchant efprit , fort vicieux,

i rand flateur , 8e fi artificieux qu’il n’y avoit
point d’adrelfe dont il n’ufât pour paroître le
contraire de ce qu’ilétoit , vint trouver Herode,
lui fit des prefens , en reçut de lui de plus grands ,
8: s’infinua de telle forte en fes bonnesgraces qu’il
le reçut au nombre de fes principaux amis. Il
demeuroit chez Anti ater, 8: il s’introduifit aufli
dans la familiarité ’Alexandre en lui faifant
croire que le Roi Archelaus fan beau-per: avoit
une affection fi particuliere- pour lui qu’il n’y
avait point de devoirsque cette confideration ne
l’obligeât de rendre à la Princelfe Glaphyra fa fila ’

le. Comme ilétoit donc bien venu par tout 85
u’il ne témorgnort afiefler aucun parti, Il lui

et01t facrle d’abferver ce que l’on difoit 8c de s’en

fervir pour calomnier qui il voulait , parce qu’il i
les
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les avoit tous tellementga nez que chacun d’eux
croyoit qu’il n’était attacE

- n’étoit ue pour le fervir dans fes interêts qu’il
avoit de a communication avec les autres. Com-
me Alexandre avoit peu d’experience il le trouva
fi facileà felaiffer furprendre qu’il croyoit ne fe
pouvoir confier à performe tant qu’à lui. Ainfi ce
jeune Prince lui ouvrit fan cœur, lui témoigna
fa douleurde l’éloignement ne le Roi fon pere *
avoit fait de lui, de la mort e la Reine fa mere ,
de ce qu’Antipaterjoüiffait feul de tous les hon-
neurs que fan frere 8: lui pouvoient prétendre,
de ce qu’il étoit tout-puilfant; Be enfin luiavoüa

u’il ne pouvoit plus foufirir de voir que la haine
de fan pere allât jufques à un tel excès pour Ari-
ftabule 8e pour lui, qu’il ne. daignait plus les
appeller à fes fellins, ni feulement leur parler.
Ce traître apportoit tout ce qu’il apprenoit de
lui à Antipater , difant ue les obligationsqu’il
lui avoit l’en ageaienrà ’avertir du peril qui le
menaçoit, a n qu’il fe tînt fur fes gardes, puis
qu’Alexandre ne Ælfimuloit point qu’il pOurroit
palier des paroles aux effets. Antipater re ut cet
avis Comme une grande marque de l’a e6l:ion
d’Euriclès , lui fit de riches prefens , &l’enga ea
à dire les mêmes chofesau Roi. Ille fit : 85 e-
rode ajoûta aifément foi aux paroles ambiguës
dont ce fourbe fe fervit pour augmenter fes foup-

ans 8c fes défiances , conçut une haine irreconci-
Iiable c ntre Alexandre , Se donna cinquante ra-
.lensà uriclês. Ce méchant homme alla enfuite
trouver le Roi Archelaus glui parla très-avanta-
geufement du Prince,fon gendre : lui dit qu’il
avoit été alfez heureux pourcontribuer àle re-
mettre bien avec le Roi fan pere : tira ainfi de

rands prefens d’Archelaus s 8e s’en retournaà
acedemone avant qu’il pût découvrir fa Horn-.4

I’ 3 perte.
l

é qu’à lui, 8: que ce ’

.a
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perie. Mais ne vivant pas avec plus de robité
dansfon pais que parmi les étrangers, i en fut
chalTé &envoyé en exil.

Cependant Herode ne fe contentoit pas com-
me auparavant de prêter l’oreille aux calomnies
dont on fefervoit contre Alexandre 8e Ariflobu-
le : Sa haine pour eux étoit fi grande qu’encore

ne performe ne les accufât il ne laiffoit pas de les
aire obferver: il donnoit une entiere liberté de

lui parler contr’eux : 85 comme il n’écoutdit
rien plusvolontiers , on lui rapporta entr’autres
chofes qu’un nommé Varan ni était de Coos
avoie formé un defi’ein avec A exandre.

Outre ces continuelles calomnies que tant de
gens employoient à l’envi contre ces deux Princes
auprès du Roi fous pretexte du foin de fa confer-
vation , il arriva encore une chofe qui leur nuifit

lus que tout le relie. Entre les gardes d’Herode
il y en avoit deux nommez fleurât: 8e Tyranm
qu’il afl’eétiannoit particulierement à caufe de
leur grandeurôc de leur forc extraordinaire. Il
les éloigna pour uelque mécontentement qu’ils
lui donnerent. A exandre les reçut dans la com-
pagnie de fes gardes : 8; parce que c’étaient de
nes-braves gens il leur était fort liberal. Le Roi
ne l’eut asplûtôtappris qu’ilen conçut du foup-
con , 8: eur fit donner la quellion. Ils la foutfri-
rent duraiit fortlong-tems : mais enfin ne’pou-
vant refiller à tant de douleurs ils dépoferent

u’Alexandre les avoit follicitez pou; tuer le
oi lors qu’il irait àla chaire , &leur avoit dit

qu’il ferortaifé de faire croire qu’il fe feroit tué
lui-même de fes propres armes en tombant de
cheval, uis qu’il ne s’en étoit rien falu que cela
ne lui fut arrivé quelque tems auparavant. Ils
ajaûterent quel’on trouverait de l’argent caché
dans l’écurie de ce Prince, accuferent le Grand

Veneur
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Veneur de leur avoir donné par le commande-
ment d’Alexandre 8: à quelques-uns des fiens,des
dards dont le Roi le fervoit à la chaire. -
, Herode fit aufii arrêter le Gouverneur d’Ale- 7I2
xandrion , 8: le fit de même appliquer à. la que-
fiion fur ce qu’on l’accufoit d’avoxr promis à ces

deux Princes de les recevoir dans cette place ,. 8:
de leur mettre entre les mains l’argent qu’Hero-
de yfaifoit conferver. Il ne confeffa rien. : mais
fou fils dit que Cela étoit veritable , 8: produifit
des lettres qui par-cilloient être écrites de la main
d’Alexandre , lefquelles portoient ces mots.
,, Aufli-tôt ue nous aurons executé avec l’alli-
,, fiance de ieu Ce que nous avons refolu , nous
,, vousirons trouver; 85 nous ne doutons point
,, que vous ne nous receviez dans vôtre place
,, comme vous me l’avez promis. ,, Hcrode après
avoir vû ces lettres ne douta plus que fes fils n’euf-
fent entrepris fur fa vie. Mais Alexandre foûtint-

ue le feeretaire Diopbante avoit contrefait (on
criture par l’ordre d’A ntipater qui étoit l’auteur

de cette méchanceté. Car Diophante étoit un
grand faul’faire : &il fut uni depuis pour avoir

commis un crime fembla le. .
Herode qui étoit alors à jericho fit venir en pu- 7 s

blic ceux ni avoient eu la queflion 8c qui avoient
accufé fes ls. Le peuple les tua à cou sde pierre,
8: vouloit aufiî lapider Alexandre. ais Herode
envoya Ptolemée 8c Pheroras pour l’empêcher ,
8: le contenta de le faire mettre en prifon 8c Ari-
fiobule fou frcre avec lui. Ils î! étoient gardez fi
détroitement ne performe ne es pouvon appro-
cher, 8: on o fervoit non feulement toutes leur:
aôtions , mais jufques à leurs moindres paroles.
Ainfi on lesconfideroit déja comme perdus 5 8:
eux-mêmes le croyoient.

Dans une telle extremite’IArillobule pour por- 714

4. ter
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ter Salomé , qui étoit tout enfemble fa tante 8: fa
belle-mere , à avoir compaflîon de fon infortune ,

. 8c àconcevoirdela haine pour celui qui en étoit
l’auteur , lui dit : si Croyez-vous vous-même être
,, en feureté après ne l’On a dit au Roi que l’efpe-
,, rance d’époufer illeus vous fait lui donner avis
,, de tout ce qui fe palle dans le royaume 3,, Elle
rapporta auflî-tôt ce difcours à Herode , qui en
fut fi irrité que ne pouvant plus fe retenir il com-
manda qu’on liât les deux freres, qu’on les fepa-.
rât , 8: qu’on les obligeât àdeclarer par écrit tout
ce qui s’étoit palle dansl’entreprife qu’ils avoient

faite contre lui , Pour obeïr à ce commandement
ils firent leur declaration : &elle portoit qu’ils
n’avoient pas feulement penfé à former un deffein
contre le Roi : mais qu’il e’toit vrai que les roup-
cons qu’il avoit d’eux leur rendant la vie enuyeue
fe, ils avoient refolu de s’enfuir,

71 s En ce même tems Archelaus ayant envoyé
p gour Ambalfadeilr en Judécl’un des plus grands

eigneurs de’fa cour nommé Mela , Herode pour
I montrer qu’il avoit grand fujet de fe plaindre de
Ion maître fit venir Alexandre de la prifon , &filui
demanda en fa refence comment 8c en uel lieu
il avoit refolu e s’enfuir. Il lui répondit qu’il
avoit refolu d’aller trouver le Roi f0 beau-pue
qui lui avoit promis del’cnvoyer à orne : mais
qu’il n’avoir pas ou le moindre deHein de rien
entreprendre contre lui : qu’il n’y avoit un feul

. mot de veritable dans tout ce dont on l’avoir: ac- «
café, 85 qu’ilauroitfouhaitc’ que Tyrannus 8c fes
compagnons enlient été plus Earticulierement
examinez: mais que pour empêc cr par leur mort
qu’on ne pût connoître la verité , Antipater avoit
ait ne quelques-uns des liens mêlez parmi le

peup e l’avoient excitéà lesolapider.
Hcrode commanda enfuite qu’on menât à

l’heuree
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l’heure-même Alexandre 8e Mela à la Princefi’e
Glaphyra, 8: qu’on lui demandât devant eux fi
elle n’avait pomt eu connoifi’ance de la conf ira-
tion faire contre lui. Lors que cette Prince e vit:

Je Prince fon mari dans les liens elle fut frapée
d’une fivive douleur qu’elle fe donnoit des coups
contre la tête , 8: faifoit retentir l’air de fes fan-
Ëlots 8c de fes foûpirs. Alexandre de fou côté fon-

oit en pleurs; 8c un fi trille fpeétacle donna tant
de compaflion à tous les afliftans qu’ils demeure-
rent long-tems fans voix 8: fans mouvement.
Enfin Ptolemée à quigla garde de ce Prince e’toit
commife lui dit de declarer fila Princeffe fa fem-
me n’avoit pas eu connoilïance de tout ce qu’il
avoit fait. ” Comment , répondit-il , ne l’auroit-
,, elle pas euë , puis que je l’aime plus que ma vie,
,, 8c qu’elle m’a donné des enrans qui me font fi
,, chers ? Alors elle pritla parole 86 dit : Ozu’elle
,, e’toit très-innocente:mais que fi en fe con cirant
,, coupable elle pouvoit contribuerau falut de [On
,,mari elle étoit prête d’avouer qu’elle l’étoit ,

,, quelque mal quilui en pût arriver. Alexandre
,, lui dit enfuite : Il cil vrai ue ni vous ni moi n’a-
,, vous rien fait de tout ce ont on nous accufe :
,, Mais vous n’ignorez pas que nous avions refolu
,, de nous retirer vers le Roi vôtre pere pour al-
,, ler delà à Rome. ,, Elle en demeura d’accord z
8: Herode crût n’avoir pasbefoin d’autre preuve
de la mauvaife volonté d’Archelaus. Il dépêcha

. aufli-tôt vers lui Olympe 85 WIumnia: pour fe lain-
dre de ce qu’il avoit eu part au mauvais de ein de
fes fils : ordonna à ces envoyez de prendre terre à
Eluze qui cil une ville de Cilic1e s 85 qu’aprés
qu’ils lui auroient rendu fes lettres ils pairement
outre pouraller à Rome ,. ou s’ils trouvoient que
Nicolas eûtre’üflî dans [on ambalfade ils prefen-
talfent à Augufie celles qu’illui écrivoit, &des

- memor-
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memoires pour montrer ne fes fils étoient cou-
pables. Archelaus répon it qu’ilc’toit vrai qu’il
avoit promis àAlexandre 85 à Arillobule de les
recevoir, parce u’il croyoit que cela leur étoit
avantageux &au oileur ere qui auroit pû fur
de fimples foupçons fe lai cr emporter à fa co-
lere : mais qu’il n’avoir nul defi’ein de les envoyer

à Rome, ni de les entretenir dans une mauvaife
volonté contre lui. ’

. Olympe 8: Volumnius étant arrivez à Rome
716 ne trouverent i d d’fli l ’ ’ d l. , pomt e r eu te a ren te eurslettres à Augufle , parce que Nicolas avoit obtenu

parla maniere queje vai dire tout ce qu’Herode
defiroit. Ayant reconnu qu’il y avoit de la divi-
fion entre les Arabes , 85 apris de que] ues-uns
d’eux les crimes commis par Silleus , qu’ils
étoient rôts de fe joindre à lui pour l’accufer
8: pour e convaincre par fes propres lettres qui
avoient été interceptées u’il avoit fait mourir
plufieurs parens du Roi âbodas, il crut devoir
embrafier cette occafion , comme étant plus pro-
pre à faire rentrer fon maître dans les bonnes
graces d’Augulle, que d’entreprendre de combat-
trelpar des raifons une auflî grande averfion que
ce] e-que l’Empereur témoignoit d’avoir our
lui: au lieu qu’en commençant par accufer Si leus
il pourroit trouver enfuite un tems favorable
pour juflifier Herode. Lors ne le jour de plai-
der la caufe devant Augulle ut venu , Nicolas
affilié des Ambaffadeurs du Roi Aretas accula
fortement Silleus d’avoir fait mourirle Roi Obo-
das fon Sei ueur, &plufieurs Arabes : d’avoir
emprunté e l’argent pourl’em loyerâtroubler
l’état: d’avoir commis diversa ulteres non feu-
lement en Arabie , mais aufli à Rome; 8: d’avoir
ajouté à tant de crimes celui d’ofer furprendre
l’Empereur par fes impofiures en acculant Hâ-

r r0 C
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rode de diverfes chofes dont il n’y en avoit une
feule de veritable. A ces mots Augufte l’inter-
rompit : lui commanda de laiffer le refie,& de de-
clarer s’il n’était pas vrai qu’H-erode étoit en-
tré dans 1’ Arabieavec une armée,y avoit tue’ deux

mille cinq cens Hommes , en avoit emmené un
rand nombre de prifonniers 8c avoit pillé le pais.

filicolas lui répondit qu’il le pouvoit aflurerhar-
diment que toutes ces chofes étoient de ures
fuppofitions; qu’il ne lui avoit rien dit que e ve-
ritable , 8c qu’Herode n’avoir rien fait qui lui pût
déplaire. Augulle furpris de cette réponfe conti-
nua de lui donner audience avec encore plus d’at- n n. la-
tention : &alors il lui fit entendre comme uoi roll pas
Herode avoit prêté cinq cens talens,8aque l’o li- P": ce
gation portoit en termes exprès que quand le 223e?"-
tems de les rendre feroit palle il pourroit en re- u’quo.
couvrer le payement fur tout le pays. Qu’ainfi e, 2m
l’on ne pouvoit donnale nom d’armée aux gens sa”: ç:
de guerre dont il avoit été obligé de fe fervir pour grande
ce f ujet s mais plûtôt celui de troupes qui alloient Mme
faire une execution iuridi ue:Que la moderation
d’Herode avoit été fi grande , qu’encore qu’il eût

pû a ir de lui-même puis u’il étoit fondé en
un fi on titre , il avoit vou uauparavant en par-
ler diverfes fois àSaturninus 8c à. Volumnius
Gouverneurs de Syrie , 8c ne Silleus avoit pro-
mis 8: Iuré en leur prefence dans la ville de Berite
par la ortune de Cefar de payercette femme dans
trente jours,& de rendre les transfugeszQu’ayant

a manque de parole Herode étoit retourné trouver
ces mêmes Gouverneurs : qu’ilslui avoient per-
mis d’ufer du droit qu’ilavoit de fe faire payera
main armée; 8: u’enfuite il étoit entré dansl’A-
rabie. ri C’ell , ajouta-cil , ô puiflant Prince , ce
,, que l’on nomme avoir fait la guerre , 8: une
,, guerre dont on parle avec tant d’exageration.

,, Mais
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,, qu’avec la permiflion e vos Gouverneurs, en
,, vertu d’une obligation en bonne forme , 8e
,, après un aum grand parjure que celui par le-
,,quel on n’a point craint de violer le refpea: dû
,,aux Dieux 8C àvôtre nom? j’ai maintenant à
,,jullifier ce qui regarde ces prifonniers ue l’on
,, dit qu’Herodea emmenez :’8z il ne me era pas
,,diflËicile de le faire. Quarante de ces voleurs
,, Traconites 8: lufieurs autres enfaîte craignant
,, qu’Herode ne es châtiât s’enfuirent en Arabie,
,,où Silleus non feulement les reçut pour s’en
,, fervir à faire du mal à toutle monde , mais leur
,, donna des terres 8: partagea avec eux leurs vo-
,,leries fans craindre de vroler le ferment qu’il
,, avoit fait de remettre ces criminels entre les
,, mains d’Herode avec l’argent ui lui étoit dû ,
,,ôz il ne fçauroit prouver qu’ erode ait fait
,, d’autres prifonniers que ceux-là dansl’Arabie,
,, dont encore une partie s’échaperent. Y eut-il
,, doncjamais une .plus grande impofiure? Mais
,, cette autre n’efi pas moindre , fi elle ne la fur-
,, palle encore. On vous a dit qn’Herode avoit
,, tué deux mille cinq cens hommes : 8C je vous
,, puis allurer avec verite’ que nul des liens ne mit
,, a main à l’épée qu’aprés que Naceb avec les

,, forces qu’il commandoit les eut attaquez 8: en
,, eut tué quelques-uns : mais alors il fut tuélui-
,, même avec vingt-cinq autres Arabes. Ainfi
,,vous voyez, ô puifi’ant Prince , que ce nom-
,,bre de vingt-cinqa par une fupputation étran-
,, ge été multiplié jufquesà deux mille cinq cens.
Ces paroles émeurent fi fort Augulle que fe tour-
nant vers Silleus 861e te ardant d’un œil de co-
lere il lui demanda combienil yavoit en d’Ara-
bes tuez dans ce combat. Il dit ne fçachant que
répondre, que l’on s’étoit trompé au nombôe.

r j a
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On lut enfuite les claufes de l’obligation de prêt ,
les mandemens des Gouverneurs, a: les lettres
des villes qui fe plaignoient de ces voleurs.

Alors Augulle étant pleinement informé de
l’affaire eut regret de s’etre laiffé porter par des
impofiures à écrire fi rudement à Herode, con-.
damna Silleus à mort , lui reprocha d’avoir été
caufe par fes calomnies qu’il s’etoit emporté con-
tre fon ami, 8l ordonna qu’il feroit remené en
Arabie pour fatisfaire àfes creanciers avant que
d’être execute’. Quant à Aretas il ne pouvoit fe re-
foudre à lui pardonner de s’être mis en poffefiion
du royaume fans fa permiflîon s 86 il vouloit don-

, ner l’Arabie à Herode : mais fes lettres lui firent
changer d’avis,parce que n’y trouvant que des ac-
cufations dece Prince contre fes enfans , il ne ju-
gea pasà propos de charger des foins d’un autre
royaume un vieillard accablé de tant d’aflliétions
domefiiques. Ainfi il permit aux Ambaffadeurs
d’Aretas de le venir faluër, de après avoir repris
feverement leur maître d’avoir été f1 hardique de
fe mettre la couronne fur la tête fans l’avoir reçuë
de fam in , il accepta fes prefens 85 le confirma
dans fon royaume.

Il écrivit enfuire àHerode, qu’il le plaignoit
extremement d’avoir des enfans qui lui donnoient.
tant de peine : Que s’ils étoient fi dénaturez que
d’avoir ofé entreprendre fur fa vie il devoit les
traiter comme des parricides, 8c qu’il lelaifloit
fur ce fujet dans une pleine liberté. Mais que s’ils
n’avoient eu autre deffein que de s’enfuir , la pie-
té paternelle l’obligeoit à fe contenter d’un leger
châtiment. Qu’ainfi il lui Confeilloit de faire une
afiemblée dans Berite où il y avoit un fi grand
nombre de Romains : 8: que n» avec les Gouver-
neurs des provinces voilincs, Archelaus Roi de
Cappadoce , 8c autres perfonnes qui lui étoielnt

es
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les plus confiderables tant par leur qualitae’flque par
fon afi’eâron pour eux , on décidât cette aire.

CHAPITRE xvin.
Herode accu]: Alexandre à Æfflobule fis fils dans une

grande afimblée mmë à Berite , les y fait coudant-
uer , (9’ le: fait mourir.

Ette lettre d’Augufie à Herode lui donna
une grande joye, tant parce qu’elle lui fai-

fait voir qu’il étoit rentré en fesbonnes graces ,
u’à caufe qu’il le lailïoit dans une entiere liberté
’ordonner ce qu’il voudroit de fes fils : 8: je ne

f ai comment il arriva , qu’encore qu’auparavant
ans le tems de fa profperité il témoignât beau-

coup de dureté pour fes enfans , cela n’alloit pas
jufques à un tel excés que de les vouloir perdre 8:
d’agir contr’eux avec precipitation , il ne garda.
plus alors de mefure dans fa haine, uoi que fes
affaires fuffent rétablies au meilleur etat qu’il le
pouvoit fouhaiter. Ilde’pêcha de tous côtez pour
faire venir à Berite tous ceux qu’Au ul’te avoit
jugé à propos d’y aKembler , excepté rchelaus,
fort à caufe qu’il le haillon, ou parce qu’il crai-
gnoit qu’ils’oppofâtà fon deEein; Les Gouver-
neurs es provinces 85 les principales perfonnes
de diverfes villes s’y rendirent : mais il ne voulut
pas y faire venir fes fils , 8c les fit mettre dans tin
villa e des Sydoniens nommé Platane qui étoit
proc e de la ville d’oùl’on pourroit les amener
s’il en étoit befoin. Il entra feu] dans l’affemble’e

qui étoit de centeinquante perfonnes ; 8: la ma-
niere dontilaccufa fes fils au lieu de faire conce-
voir de la compaflion de fon malheur 85 de perfua-
der lesaflillans de la neceflité qui le contraignoit
d’en venir à de li grandes extremitez, parut extre-

’meo
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mement melfeante en la bouche d’un pere. Car
il parla avec une très-grande vehemenee : il fe
tranfporta de colere : il fe troubla en voulant
montrer la verité des crimes dont il accufoit
fes fils; 8: il n’allegua aucune reuve des cho-
fes qu’il avançoit contr’eux. nfin on voyoit
un pere qui bien loin de ne penfer qu’à infimi-
re fes juges, n’avait point de honte de vouloir

u’ils fe joignifient à lui ,our accufer fes en-
?ans. Il lût leurs lettres oùi n’y avoit rien qui té-
moignât qu’ils enflent formé quelque mauvais
deffeiii contre lui, ni qu’ils fe fufient portez à

- aucune impieté : mais il y paroilfoit feulement
qu’ils avoient refolu de s’en uïr , 8e quelques pa-
roles qui faifoient voirle mécontentement u’ils
avoient de lui. Lors qu’il fut venu à cet en roit
de ces lettres il s’écria , comme fi ces paroles cuf-
fent été une entiereconviâion : ” Qu’ils avoient
,, attenté à fa vie , 8: jura qu’elles lui étoient plus

,, infupportables ne la mort. Il ajouta que Il
,, nature 8:. Augu e lui donnoient un plein pou-
,,voir fur fes fils 8: qu’une des loix de fa nation
,, étoit expreffe fur ce fujet , puis qu’elle’com-
,, mandoit que lors qu’un pere 8l une mere accu-
,, feroient leurs enfans 8: mettroient leurs mains
,, fur leur tête, ceux ui fe trouveroient prefens
,, feroient obligez de es lapider : (ëri’ainfiil au- I -
,, roi: ü fans autre forme de procès aire mourir
,, fes fifi; dans fou pais 8: dans fon royaume : mais
,, qu’il avoit defiré d’avoir les avis de cette grande
,, affemblée : Qu’il ne lesleur amenoit pas nenn-
,, moins pour en être les juges , puis que leur cri-
,, me étoit manifefie 5 mais feulement ar occa-
,, fion , afin qu’ils entralfent dans fes ju es relien-
,, timens , 8: que la pofierité apprît par leursfuf-
,, fragescombienil importe de ne pas fouffrir de
,, fi horribles attentats des enfans contre ceux qui
,, leur ont donné la vie. He-
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Herode ayant arlé de la forte 8c n’ayant point

fait amener fesfi s pour leur permettre de fe junio-
fier 8: de fe défendre , l’affemblc’e n’eut pas peine

à connoitre qu’il ne refloit plus d’efperance de
reconciliation 3 8c elle lui confirma le pouvoir
qu’Augufle- lui avoit donné de difpofer d’eux
comme il voudroit. Saturnin qui avoit été Conful
8: qui avoit eu des emplois très-honorables o ina
le premier avec beaucoup’ de moderation. I dit
,, qu’il étoit d’avis de les punir; mais non pas de »
,, mort, parce qu’étant pere il ne pouvoit être
,, d’unfi rude fentiment , ni- croire que l’on dût
,, ajoûter aux malheurs palfez d’Herode cette
,, nouvelle affliction qui feroit le comble de tou-
,tes les autres. ,, Ses trois fils qui étoient fes-
ieutenans opinerent enfuite 8: furent du même

avis. Volumnius au contraire opina à la mort.
La lus grande partie de ceux qui parlerent après
lui urent de fou avis; 8: ainfi il ne relia plus
d’efperance pour ces deux Princes. ’

Herode partit hum-tôt pour aller à Tyr où il
les fit conduire aveclui : 8c Nicolas qui revenoit
de Rome y étant arrivé il lui dit ce qui s’étoit’

allé à Berite , 8: lui demanda quel émit à Rome
e fentiment de fes amis touchant les enfanle lui

répondit que la plupart les condamnoient, 8: elli-
moient qu’il les devoit faire mettre en prifon
pour les faire mOurir s’ille trouvoit junte: mais
feulement après une meure deliberation,afin qu’il
ne parût pas agir dans une affaire fi importante
plûtôt par colere ne par raifon : ou-bien que pour
ne fe pas engagerdans un malheur fans remede il
devoit les abfoudre 8c les mettre en liberté. He-
rode l’ayant entendu parler de la forte demeura -
long-tems fort enfifôz fans rien dire. Il lui com-
manda enfaîte e monter avec lui fur fou vaifieau,
8: s’en alla à Cefarée.

Une
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Une fi grande affaire étoit le fujet des entre-

tiens de tout le monde :’on ne parloit que du mal-
heur de ces jeunes Princes; 8c la haine que leur
pere avoit pour eux depuis fi long-tems faifoit
craindre qu’il ne fe portâtàles faire mourir.Mais
dans l’inquietude où l’on étoit fur leur fujet on ne ’

cuvoit fans peril ni rien dire ni rien écouter qui
eur fût favorable. Il faloit cacher dans fon cœur

la compaflîon que l’on avoit d’eux , de diflîmuler

la douleurfansofer la faire paro’ltre.
Il n’y avoit que le feul TYRON, qui étoit un

vieil cavalier extremement brave , dont le fils
étoit de l’âge d’Alexandre 8; fort affeâionné à

ce Prince , qui fût allez hardi pour ne pas taire ce
que les autres fe contentoient de. enfer. Il ne
craignoit point même de dire que quefois hau-
tement 85 publiquement. if Qu’il n’y avoit plus
,, de verité 8: de jullice armi les hommes î que
,, le menfonge 85 la ma ice regnoient dans leur
,, coeur; 85 que leur aveiqglement étoit tel que
,, quelque grandes que fu ent leurs fautes ils ne
,,les connoiffoieht point. ,, On prenoit plaifir
à l’entendre parler avec cette genereufe 86 perila
leufe-liberté , 8c on ne pouvoit condanner fa
hardiefie; mais on demeuroit dans le filence de

eur de fe bazarder , quoi que l’apprehenfion que
’on avoit pour cesdeux malheureux Princes eût

dû porterles autresà l’imiter. Il ofa même de-
mander audience au Roi pourl’entretenir feul à.
feul. Herode la lui accorda : 8: alors il lui parla
en cette forte : fi Je ne fçaurois , Sire , m’empê-
,,cher de vous arler avec une liberté qui me
,, peut être periïleufe s mais ui vous peut être
,, très-utile s’il vous plaît de aire reflexion fur
,, ce que j’ai à vous dire. A quoi, penfezgvous ,
s, Sire ? Où cl! maintenant cet efprit fi élevé au
,, delfus des affaires les plus difliciles; 8: que fout

Tom. Il]. K ,,deve4r
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,, devenus tous vos roches 8c tous vos amis? Car
,, peut-on mettre e ce nombre ceux qui ne fe
,, mettent point en peine d’appaifer un trouble
,, qui renverfe toute une cour aufiî heureufe qu’é-
,, toit la vôtre P Nouvrez-yous point les yeux ,
,,Sire,’pour confidercr ce qui s’y palle? Efl-il
,, omble que vous vouliez faire mourir deux
,, rinces que vous avez eus d’une grande Reine
,, 8: parfaitement bien nez , pour vous mettre
,, en l’âge où vous étes entre les mains d’un fils
,, qui aconçû des efperances criminelles 8c pour
,, vous abandonner à ceux de vos proches que vous
,, avez tant de fois jugez indi nes de vivre? Ne
,,remarquez-vous pomt que e Peuple condam-
,, ne par fon filence vôtre conduite 8: vôtre hai-
,, ne pour vos enfans ë Et ne vous apperceveza
,,vous point que vos gens de guerre,& articulie-
,, rement leurs Chefs ont compafiion u malheur
,, de ces deux Princes , 8c ne fçauroient voir fans
,,horreur ceux qui font caufe de leurinfortune .3

Comme le Roi fentoit allez fon affliétion 8:
étoit très-perfuade’ de l’infidelité de fes proches,
il ne reçut pas mal d’ab0rd ce difcours de Ty ron.
Mais voyant qu’il le prelfoit avec une liberté bru-
tale 8: fans garder nulles mefures,il commença de
s’émouvoir ; 8: confiderant ce qu’il lui difoit plû-
tôt comme des reproches que comme des avis que
fonafl’eâion pour fon fervice le portoit à lui don-
ner, il lui demanda qui étoient ces Chefs 8e ces
gens de guerre qui condamnoient fa conduite : 8:
après qu’illes eut nommez il les fit tous arrêter,
8: l’envoya lui-même en prifon. l ,

Un nommé Tryplgon qui étoit barbier d’Herode
vint lui dire enfuite que Tvron l’avoit follicité
diverfes fois de lui couper la gorge avec fon razoir
lors qu’il lui feroit le poil, &l’avoit affuré qu’il
en [montrés-bien recompenfé, &qu’iln’yavoit

nm
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rien qu’ilne ût’ efperer d’AleXandre. Herode fit
armi-tôt arr terce barbier pour l’appliquer à la
quefiion , &illa fit aufii donneràTyron &àfon
fils , qui voyant que fou pere failliroit des tour-
mens étranges fans rien confeller, 85 que la cruau-
té du Roi ne donnoit aucune cfperance’qu’on le
foulagcât ES: luiauffi , dit qu’il dcclareroit la ven
rité pourvû qu’on ccffiit de les tourmenter. On le
lui promit; 86 ildit : Que fou pere ayantlalibcr-
té de parler au Roi feulàfeul il avoit refolu de le
tuer, Bide s’expoferà tout pour. l’affeâion qu’il

avoit pour Alexandre. Cette dépofition delivra
Tyron des tourmens qu’il enduroit z mais on ne
fçait fi elle étoit veritablc, ou fi fou fils n’avoir.
parlé de la forte que pour épargner à fou pere 8:
à lui tant de douleurs.

Herode bannit alors de (on efprit toute la pei- 72d
ne qui pouvoit lui relier à le refoudre de faire

mourir fes fils 8: ne voulant point laill’er de lieu à
s’en repentir Il fe hâta d’en avancer l’execution.

K3
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14s HIsroIat pas jurrs.Il fit ameneren public, Tyron, fon fils, ce bar-
bier,& les trois cens officiers d’armée qui avoient
été déferez , 8c les accufa devant le Peuple qui fe
jetta auflLtôt fur eux 85 les tua tous. Quanta

’Alexandre 8c: à Arillobule , ce pere impitoyable
les envoya à Seballe où ils furent étranglez par
fou commandement , de leurs coprs portez à Ale-
xandrion dans le fepulchre où leur ayeul maternel
8: plufieurs de leurs ancêtres étoient enterrez.

On ne s’étonnera pas peut-être qu’une haine
conçuê depuis fi long-rams fe foit accreuë juf-

ues à un tel point u’elle ait été capable d’étouf-

er dans l’efprit d’ erode tous les fentimens de la
nature. Maison pourra douter avec fujet fi on en
doit acoufer ces deux jeunes Princes, qui ayant
continuellement irrité leur pere le contraignirent
enfin de les confiderer comme fes plus mortels en-
nemis : ou fi l’on ne doit point l’attribuer a la du-
reté d’Herode , 8e à cette paillon fi violente pour
la domination , qui lors qu’il s’agilfoit de confer-
ver Ce pouvoir abfolu auquel il ne pouvoit foufirir

u’on refiflât , lui faifoit croire qu’il ne devoir
e arguer performe : ou fil’on n’en doit point plû-

’ tot rapporterla caufe àla fortune, qui aplus de
force que tousles fentimens d’humanité un pour-
roient détourner les hommes de ces crue les refo-
lutions. Pour moi je fuis perfuadé que toutes nos
a&ionsfontordonnées par cette necefiité qui les
fait arriverinfailliblement 8: que nous appellons
deflinée, fans l’ordre de laquelle rien ne fe fait
dans le monde. Mais il fufiit d’avoir feulement
touché en palfant ce difcours du del’tin, qui efi:
beaucoup plus élevé que le raifonnement par le-
quel j’ai attribuéla mort de ces Princesoù àleur
imprudence , ou à la cruauté d’Herode 3’ quoi-
qu’il ne faille pas crorre que cette doârine ne
nous donne aucune par: dans les évenemens, 8:

’ ’ qu’elle
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u’elle égale de telle forte les diffère ntes mœurs

des hommes qu’elleexemte de faute les méchans-
8: les vicieux , comme on’en peutjuger par ce qui
fe trouve écrit fur ce fujet dans les livres de nôtre
loi. Mais pour en revenir aux deux remieres
caufes d’un évenement fi tragique 8: l déplora-
ble , il cil vrai que l’on peut accufer ces jeunes ’
Princes de cette audace qui n’efl que trop ordi-
naire aux perfonnes de leur âge , de ce faite que la
nailTance royale donne,d’avoir trop prêté l’oreil-
le aux difcours de ceux qui parloient defavanta-
ge ufemént de leur pere : de s’être trop enquis de
fes aérions : d’en avoir ju é d’une mamere peu fa-
vorable : d’en avoir parl avec trop de liberté; 85
d’avoir ainfi eux-memes fourni de matiere aux
calomnies de ceux qui obférvoient ’ufques àleurs
moindres paroles pour gagner l’a eâion du Roi
en leur rendant de mauvais oflices. Mais quant à
Herode: comment peut-ou l’excufer d’une aâion
fi dénaturée que de faire mourir fes propres en-
fans fans avoir pû les convaincre d’aucune entre-
prife faite contre lui; 8: d’aVOirainfi ravià fou
état deux Princes fibien faits , fi adroits en toute
forte d’exercices , fi capables de réüffir dans la
guerre, &qui parloient avec tant de grace , 8e
particulierement Alexandre , qu’ils n’étoient pas
feulement aimez des juifs, mais aufiî des étran-
gers PQuand même i les auroit crû coupables,
n’aurait-il as du fe contenter de les retenir en
prifon , ou e les bannir hors de fou royaume,puis
qu’il n’y avoit rien à apprehender ni au dedans ni
au dehors, étant affuré comme il l’étoit d’une
proteEtion aufli puilfante qu’étoit celle des Ro-
mains ? Et quelle plus grande marque pouvoit-il .
donner de fou horrible inhumanite , que non fen-
lement de ne l’avoir pû vaincre , mais de s’y être
tellement lailfe’ emporter ’ue de faire mourir fes

- 12 3 enfans



                                                                     

ne - Huron]: pas JUIFS. ,enfans avec une fi rand: precipitation P En quoi
ils été d’autant p us coupable qu’il étoit en un
âge où il ne pouvoit s’excufer fur (on peu d’expe-
r ence, non plus ne fur la longue durée de cette .
afl’aire, puisl ne a faute auroit été moindre fi la
furprife d’un efl’ein formé contre fa vie dont il
auroit été d’abord fi fra pé qu’il n’aurait pû
s’empêcherd’y ajoûter fol , l’avoît pouffé à une

aétion fi cruelle. Mais de l’avoir commife a rês
unfi rand retardementôz tant de déliberatlon,
c’ell: a marque d’une am: fan uinaire 8c endurcie
dans le mal , comme les fuites e firent voir 5 car il
ne pardonna pas non plus à ceux u’il témoignoit
auparavant armer davantage : t bleu qu’ils faf-
fent moins à plaîndrc parce qu’ils étoient coupa,
bles, il ne laifl’a pas toutefois de témoigner en
cela [a cruauté,
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LIVRE DIX-SEPTIEME.

.CHAPITREIPREMIER.
Antipater veut (manta la mort du Rai Herodejôn par:

pour regner wifi plate. Enfant qu’Herode eut de
fi: negffimmer.

W Uoi qu’Antipater eût par la mort de 722
il? fes freres fait un rand progrès dans

[on abominable deâein d’entreprendre
, --»- fur la vie de fon pers, fonimpatience
de regner étoit fi grande qu’il ne pouvoit fouf-
frir les autres obflacles qui retardoientl’eflet de
fes efperances. Car étant delivré de la crainte
que fes freres ne partagealfent avec lui la cou..
tonne, il fe trouvoit dans une peine encore plus
grande par la haine que tout le peuple vi portoit,

v 8e parl’averfion qu’avaient pour lui es gens de
guerre , qui font [culs capables de foûtenir le trô-.
ne des Rois lors qu’il arrive des changemens 85
des revolutions dans les états: 8: il ne pouvoit au
tribuer qu’à lui-même cette averliou generalç s

4, qu’on
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qu’on avoit pour lui puis qu’il fe l’étoit attirée

en procurantla ruine de fes freres. Il ne billoit
pas neanmoms de gouverner tout le royaume avec
fou pere comme s’il en eût déja été en pofeflion,

arce qu’Herode avoit une entiere confiance en
ui , 8e qu’au lieu d’avoir de l’horreur de fa trahi-

fon enversfes freres il luien (cavoit gré, dans la
creance que ce n’étoit as la haine qu’il leur por-
toit qui l’avoir fait agir de la forte 5 mais fon affe-
ction pour lui , 86 l’interêt qu’il prenoit à [a con-
fervation , quoi.que la verité fût qu’il étoit trant-
porté contr’eux d’une telle fureur , qu’il ne hail-
foit pas feulement leurs perfonnes , mais les haïr-
foit aulli à caufe de leur pere , parce qu’il appre-
hendoit tous ceux ui pouvoientlui découvrir [a
trahifon 8: s’oppolgr au delÎein qu’il avoit formé
de l’ôter du mondevpour prendre l’a place. Mais
comme cette même crainte d’être découvert 8:
de n’avoirpoint alors de plus grand ennemi que
fan pere ne pouvoit celler tandis qu’il feroit en
vie,il fe hâtoit de venir à bout de fa de’tefiable en-
treprife. Ainfi il n’y avoit rien qu’il ne fifi dans
cette vue pour gagner par de très-grands prefens
les principaux amis de fou père , 8c principale-
ment ceux qu’il avoit à Rome,mais plus qu’aucun .
autre Saturnin Gouverneur de Syrie 8: Ton frere.
Il efperoit aulli d’attirer à foniparti Salomé fa.
tante qui avoit alors époufé un des plus grands
amisd Herode : caril n’y avoit point d’homme
plus diflimulé 81: plus artificieux qu’Anti ater , ni
plus capable de tromper fous pretexte ’amitié.
Maiscomne Salomé connoill’oit parfaitement
[on efprit il lui fut impofliblë de la furprendre,
quoi qu’ileût trouvé moyen de. faire que fa fille
veuve d’Arifiobule eût épeuré fon oncle mater-
nel. Car quant à fon autre fille elle avoit. été ma-
riée à Caleta: : (le elle-même continuant dans fa

I paflîon
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pallion pour Silleus vouloit toûjours l’époufer : ’
mais Herode la contraignit de fe marier à Alma; ,
8: employa pour l’y refoudre l’allillance de l’Im-
peratrice , qui lui fit con noître que le Roi Ion fre-
re ayantjure’ de ne l’aimer jamais fi elle refufoit
ce arti , elle ne pouvoit prendre un meilleur con» I

fei que de le rendre à (on delir. .En ce même tems Herode renvoya la Prin- 723
celle Glaphyra veuve d’Alexandre au Roi Arche-
laus fon pere , 85 paya du lien ce qu’elle avoit ap-
porté en maria e afin d’ôter toute occaiion de
plainte. Il reliort deux fils de ce mariage z 8e Ari-
fiobule en avoit lailfé trois de Berenice , 8: deux
filles. Herode n’oublioit rien pour les faire bien
élever , les recommandoit fouvent à fes amis , dé-
ploroitl’infortune de fes fils,prioit Dieu que leurs
enfans fuirent plus heureux, 8e que croilfant en
vertu aufli-bien qu’en âge ils lui fçulfent ré du
foin qu’il prenoit de leur éducation. Il efiina

our femme au fils aîné d’Alexandre la fille de
heroras fou frere : au fils aine d’Ariflobule la

fille d’Antipater : au fils du même Antipaterl’u-
ne des filles d’Arifiobule : 8c à Herode fon fils de
lui u’il avoit eu de la’fille du Grand Sacrificateur
par a ermiflion que nos loix nous donnent d’a-
voir p ufieurs femmes, l’autre fille d’Ariflobule.
Son principal delïein dans ces alliances étoit de
porter Antipater à avoir de la com afiiou 85 de la
tendrefi’e pour ces orphelins:maisi ne les haïllbit
pas moins qu’il avoit haï leurs peres;& l’affection
du Roi pour eux au lieu de lui en donner , le met-
toit en grande peine. Il apprehendoit que lors
qu’ils feroient avancez en âge ils ne s’oppofalïent
àfon pouvoir avec l’affifiance du Roi Archelaus
leur ayeul 8: du Terrarque Pheroras , dont li ce
projet s’executoit le fils auroit époufé l’une des
fillcsd’Arifiobule. Sa crainte s’augmentoit enco-

- re
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re par la compaflion que le peuple témoignoit
avoir de ces jeunes Princes , ar la haine u’il
fçavoit qu’il lui portoit d’avorr étécaufe de eut
malheur, 8e par la difpofition où il le voyoitde
découvrir au Roi fa méchanceté lors que l’oc-
cafion s’en offriroit, &de lui faire connaître les

’ artifices dont il s’était fervi pour perdre fes fre-
res. Ainfi pour empêcher que fes neveux ne pûf-
fent partager un jour l’autorité avec lui, il n’y
eut rien qu’il ne fifi pour faire changerla refolu-
tion prife par Herode touchant ces mariages : 8:
enfin il obtint ar fes prieres de lui permettre
d’époufer la fil e d’Ariftobule , &Ique (on fils

q époufât la fille de Pheroras.
714 Hercdeavoit alors neuf femmes, dont lapre-

miere étoit mere d’Antipater. La feconde étoit
fille du GrandSacrificateurSimon , 8: il en avoit
un fils nommé H E R 0D E comme lui. La troi-
fie’me étoit fille de fon frere. La quatrième étoit
fa couline germaines 8: il n’avait point d’enfans
ni del’une ni del’autre. La cinquième étoit Sa-
maritaine 8e il en avoit deux fils ARCHELAUS 8e
A N T I P A s, Be une fille nommée OLYMPE que
Jofeph fou beau-frere épeura de uis: 8: Archelaus
8: Antipas étoient élevez dans ome par l’un de
fes amis. La fixiéme nommée CLEOl’ATRE étoit
de jerufalem : il en’avoit deux fils H E R o D B 8e
P il I L 1 P P F. S , dont le dernier étoit aufli élevéà

Rome. Lafe tiéme fe nommoit PALLAS, &il
en avoit un ls nommé PHAZAEL. La huitiéme
fe nommoit PHEDRE , 8: il en avoit une fille nom-
mée ROXANE. Et la neufiéme fe nommoit EL-.
mon , dont il avoit une fille nommée SALOME’..
Quant à fes deux filles futur d’Alexandre 8: d’A-
rifiobule qu’il avoit eües e Mariamne 8l que
Pheroras avoit re fufé d’époufer , il en avoit marié
une a Antipaterfilsde Salomé [a foeur, &l’autre

au
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au fils de fon frere Phazael commeinousl’avons
vû ci-devant.

CHAPITRE IL, .
D’un juif nommé Zamaris qui étoit un homme de

grande vertu.

Erode pour établir une entiere feureté dans 725
la Traconite fortifia un village qui étoit au

mi ieu du pais , le rendit aufii gran qu’une ville ,
8: y mit une garnifon qui faifort des coutres fur les
ennemis. Enfllite ayant appris qu’un juif nommé
Z A M A u t s qui’etoit venu de Babylone avec
cinq cens cavaliers armez de carquois 8: de fiéches
8: prefque tous fes parens , s’était établi par la
permiflion de Saturnin Gouverneur de Syrie dans
un château nommé Valathe proche d’Antioche 3
ille fit venir avec tous les liens , lui promit de lui
donner des terres dans le territoire de Bathanea
qui cil fur les frontieres de la Traconite; 8e de
l’exemter de toutes impofitions à condition u’il
s’oppoferoit aux courfes que l’on pourroit aire
dansle pais. Zamaris accepta ces offres , 8c bâtit
des châteaux 8c un bourg qu’il nomma Batyra.
Ainfi il confervoit le païs contre les efforts des
Traconites, 8e garantiffoit de leurs voleries les
Juifs qui venoient de Babylone à Jerûfalem pour
y offrir des facrifices.

Plufieurs de ceux qui obfervoient reli ieufe-
ment lesloix de nos peres fe joignirent à ui , 8C
ce pais le peupla extremement à caufe des immu-
nitez accordées par Herode s &dontilsjoüirent
durant tout fou regne. Mais Philippes fon filslui
ayantfuccedé au royaume il leva quelque chofe
fur eux , peu toutefois , 8: durant un peu de-tems.

Agrippa



                                                                     

156 HISTOIRE pas Jurrs. .Agrippale grand &fon fils qui portoit le même
nom mirent fur eux de grandes impofitions 5
mais ils les lailferentjoüir de leurliberté 5 8: les
Romains en uferent de la même forte ainli que
nous le dirons en fon’lieu. Ce Zamaris qui étoit.
un homme très-vertueux laiifa des enfans fembla-
bles à lui : 8: entr’autres un nommé forint qui
fe fignala de telle forte par fa valeur qu’il accom-
pagnoit toûjours les Rois avec une troupe des

« liens. Il mourut extremement âgé &laiflâ un fils
nommé Philipper fi éminent en Vertu 8: en merite
que le Roi Agrippa n’eut pas feulement pourlui

’ une affection très-particuliere , mais le fit Gene-
ral de fon armée.

CHhPITRE III.
Cabale d’Anzipater ,’ à Phnom: , à de fi: femme

’ contre HeroaË. Salomé lei en dorme nuis. Il fait
mourir du Pharijînn qui étoient de cette cabale dr-
vm obliger Pberorar à "palier jà femme : mais
il ne peut s’y refoudre.

7" Ors que les affaires étoient en cet état, 8:
qu’Herode qui fe perfuadoit d’être fort aimé

’Antipater avoit tant de confiance en lui qu’il
lui donnoit une entiere autorité,l’ambition dé-
mefurée de ce fils dénaturé le faifoit abufer de ce
pouvoir. Maisil cachoit fa malice avec tant d’a-
drelfe que (on pere ne s’en appercevoit point 5 8:
il devenoit ainli de plus en plus redoutable à tout
le monde parla méchanceté 8: par fa puifiance.
Il rendoit de rands devoirs à Pheroras 5 8: Phe-
roras de (on c té étant trompé par les femmes
qui favorifoient Anti pater lui faifoit la cour,par-
ce qu’il n’ofoit déplaire à fa femme ni à fa belle-

mers
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mere 8: à (a fœur, quoi qu’il les hait à calife du
mauvais traitement qu’elles faifoient à fes filles
qui n’étoient pas encore mariées : mais il étoit
contraint de le fouffrir de peur de les fâcher à cau-
fe qu’ellesfçavoienttro de fes nouvelles, qu’el-
les étoient toutes en. nes-grande intelligence , 8:
qu’Antipater avoit une étroite union avec elles ,
tant par lui-même que par fa mere : car ces quatre
femmes s’accordoient en toutes chofes. Pheroras
8: Antipater entrerent neanmoins en mauvaife
intelligence par que] uesoccafions allez le eres ,
à quoi ils furent pou ez par l’adreffe de Sa orné,

ui obfervant foigneufement toutes chofesavoit
découvert qu’ils conf iroient enfemble contre le
Roi , &étoit prête e lui en donner avis. Mais
cela étant venu à leur connoiffance ils refolurent
de ne fe plus frequenter. publiquement, de faire

’femblant d’être mal enfemble , de parler defavan-
tageufement l’un de l’autre , principalement en
prefence du Roi ou de ceux qui pouvoient le lui
rapporter58: d’entretenir en ferret une plus gran-
de correfpondance que jamais. Toutefois ils ne
pûrent fi bien faire que Salomé qui avoit les yeux
ouverts fur toutes leurs alitions ne le découvrît.
Elle alla aufli-tôt dire au Roi qu’ils mangeoient
enfemble fans qu’on le f a: : qu’ils tenoient des
confeils pour le perdre s’i n’y remedioit promte-
ment : qu’ils feignoient en prefence du monde
d’être mal enfemble 8: ufoient. de paroles pic-
quantes 5 mais qu’en particulier i s fe témoi-
gnoient plus d’amitié qu’ils n’avoient encore

ait 5 &qu’on ne pouvoit douter qu’ils ne confpi-
raflent contre ceux à qui ils prenorent tant de foin
de la cacher.Herode en (gavoit déja quelque cho-
fe parlui-même : maisilmarchoit avec retenue,
parce qu’il connoifioitl’efprü de fa fœur qui ne
faifoit point de confcience d’avancer des calom-

nies a
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nies 5 8: qu’il n’ignoroit pas qu’elle 8: toutes ces
autres femmes dont nousavons parlé étoient af-
feétionne’es à une feâe de gens qui veulent qu’on

les croye plus inflruits que les autres dans la reli-
ion , 8: qu’on foitperfuadé qu’ils font fi cheris

fie Dieu qu’il fe communi ue à aux 8: leur donne
la connoilfance des chofes utures. On les nomme
Pharifiens. Ils font trêsoartificieux , 8: fi entre-
prenans qu’ils ne craignent pas même quelquefois
de s’élever contre lesRoisB: de les attaquer ouver-
tement. Ainfi comme toute la nation des Juifs fe
fut obligée par ferment d’être fidelle au Roi 8: à.
l’Empereur , plus de fix mille d’entr’eux refufea
rent de faire ce ferment. Herode les condamna à
une amende58: la femme de Pheroras la paya pour
eux. Pour reconnoître cette faveur ils lui dirent,
que la volonté de Dieu étoit d’ôter le royaume à
Herode 8: à fes defcendans pourle donner à Phe-
roras fon mari 8: aux enfans qu’il avoit d’elle.Sa-
lomé découvrit encore cette cabale , 8: que ceux
qui en étoient avoient gagné quelques-uns de la
cour par des prefens. E le en avertit le Roi, 8:
il fit mourir les Pharifiens qui fe trouverent en
être les principaux auteurs , comme auHi l’Eunu-
que Bagarre Gam qu’il aimoit à caufe de fon extrê-
me beauté , 8: generalement tous ceux de fes do-
meftiques qu’ils accuferent d’avoir trempé dans
cette confpiration. Les Pharifiens avoient fait
croire à Ba goas que non feulement ce nouveau
Roi dont ils predifoient la grandeur le confidere-
roit comme fou bienfaéteur 8: comme fon pere 5
mais uelui-même fe marieroit 8: fe trouveroit
capab e d’avoir des enfans.

Après u’Herode eut ainfi fait mourir ces
Pharifiens il affembla fes amis , 8: leur dit : tr Que
5, la femme de Pheroras, qui étoit prefente, avoit
,, été caufe de l’injure qu’illui avoit faite de re-

. A ,, fufer
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,5 fufer d’époufer les Princelïes fes filles : qu’elle
,5 n’avoir rien oublié en cette occalîon 8: en tou-
55- tes autres pour les mettre mal enfemble : qu’el-
,5 le avoit payé l’amende à laquelle il avoit
5,- condamné ces Pharifiens rebel es; 8: qu’elle
5-5 étoit cou able de cette derniere confpiration.
5, Qu’ainfi heroras ne devoit pas attendre qu’il
5, l’en priât pour repudier une perfonne qui ne
5, tâchoit qu’à les divifer 5 puis qu’il ne pouvoit la

,5 arder fans rompre avec lui.
heroras quoi qu’extremement touché de ce

difcours dit 5 après avoir-protellé qu’il conferve-
roit toûjours très- religie’ufe ment l’affection 8: la
fidelité qu’il étoit obligé d’avoir pour le Roi fou
frere, qu’il ne pouvoit fe refoudre à répudier fa
femme 5 parce qu’ill’aimoit dételle forte que la
mort lui feroit plus douce que d’être feparé d’elle.
Herode fut très-offenfé de cette réponfe, 8: ne lui
en témoigna pas neanmoins alors fa colere 5 mais
fe contenta de défendre à Antipater 8: à fa mare
d’avoir communication avec lui, ni aucun com-
merce avec les Reines fes femmes. Ils le lui ro-
mirent, 8: ne lailferent pas toutefois lors qu’i s en
pouvoient trouver l’occafion de manger fecrete-
ment enfemble, principalement Pheroras 8: An-
tipater, que l’on croyoit être en bonne intelli-
gence avec fa femme , 8: que la mere d’Antipa-
ter étoit leur confidente.

CHAPITRE IV.
Honda envoya Antipater trouver Augulio avec [ou rafla-

ment pm’lerjuelille declm’oitfifl jàcreflêur. Silleus cor-

rompt un desgm’des d’Herode pour le porter à le tuer:
mais I’mtreprilê efl découverte.

C Omme Antipater crai noit que la hainedu
1 Roi fou per: ne tom ât enfin fur lui 5 il

CCKIYIË
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écrivit aux amis qu’il avoit à Rome pour les prier
de le porter par leurs lettres à l’envoyer promte-
ment trouver Augulle. Ils firent ce qu’il deliroit,
8: Herode l’envoya avec de très-grands prefens,
8: fon teflament par lequel il le declaroit fon fuc-
celfeur s’il le furvivoit : 8: en cas u’il mourût
auparavant lui il choifilfoit pour ui fucceder
Herode fou autre fils qu’il avoit ou de la fille du
Grand Sacrificateur.

. 729 En ce même tems Silleus alla aulli a Rome
fans avoir executé ce qu’Augulieavoit ordonné.
Antipater l’accufa devant lui des mêmes crimes
dont Nicolas l’avoir accufé; 8: Aretas le fit accua
fer aufli d’avoir contre (on intention fait mourir
dans Petra plufieurs perfonnes de qualité 5 8: par.
ticulierement Sonne qui étoit un homme très-
vertueux. A quoi ilajoûtoit qu’il avoit fait tuer
un des ferviteurs d’Augulie nOmmé Sahara: par
l’occafion queje vai dire. Il yavoitentre les ara
des d’Herode un Corinthien en qui il fe con oit
beaucoup. Silleus le corrompit par une grande
fomme d’argent, 8:lui fit promettre de tuer le
Roi fon maître. Sabatus l’ayant appris de la proà
pre bouche de Silleus en avertit aulIi-tôt Hercde,
qui fit arrêter ce Corinthien 8: lui fit donner la

uefltion. Il avoua tout 5 8:.accufa deux Arabes 5
ont l’un étoit un grand Seigneur, 8: l’autre un

ami particulier de Silleus. Hérode leur fit aulfi
donner’la quellion 5 8: ils confeilerent qu’ils
étoient venus exprès pour preifer ce Corinthien
de faire ce qu’il avoit promis, 8: l’allifler dans
l’execution s’il en étoit befoin. Hérode les en-
voya avec les informations à Saturnin , qui les fit
conduire à Rome pour leur faire leur procès.

eux.,
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Mort de Pherorurfim d’Herode.

Ors qu’Herode vit’que Pheroras s’opiniâ- 73Q
troit à garder fa femme il lui commanda de fe

retirer dans fa Tetrarchie. Non feulement il lui.
obeït volontiers 5 mais il fit ferment de ne rEtour-
ner jamais âla couridurant fa vie : 8: il l’obferva.
Car Herode étant bien-tôt après tombé malade
8: lui ayant mandé de le venir trouver, parce

u’il vouloit avant que mourir lui confier des Or-
res fecrets8: im ortans, il répondit qu’ilne le

pouvoit de peur de violer fon ferment. Herode
n’en ufa pas de la même forte : il ne diminua rien
de l’afieâiOn qu’illui portoit 5 8: ayant appris de-
puis qu’il étoit malade il alla ami-tôt le trouVer
fans qu’il l’en priât. Il mourut de cette maladie :
8: il le firenterrer à jerufalem 5 ou l’on rendit par
un deüil public de l’ onneur à fa memoire. Cette 5
mort futle commencement du malheur d’Anti-
pater qui étoit alors à Rome 5 Dieu voulant enfin
e punir d’avoir été li méchant que de procurer la

mort de fes freres. J’en rapporterai les particula-
ritez afin de faire voir à toutle mOnde par cet ex-
emple combien il importe de prendre pour regle
de fes aâions la jufiice 8: la vertu, 8: de ne ja-
mais rien faire qui leur foit contraire.

C H A P I T R E V L
"croule découvre la cowirarionforme’e par Antipater à

fin fil: pour le faire empmyôymw.

I Eux Traconites affranchis de Pheroras 8: 731
qu’ilaimoitextremementallerent après fa

mort trouver Hérode pour le fupplier de ne la pas

Tom. Il]. L4 lailler
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lailfer impunie 5 mais de faire faire une exacte re-
cherchelde ceux qui en étoient caufe. Herode les
ayant écoutez attentivement 8: témoigné d’ajou-
ter foi à leurs paroles ils lui dirent , que leur maî-
tre ayant foupé chez fa femme le jour que la ma-
ladie le prit on lui avoit donné du poifon mêlé
dans un certain breuvage , dont il n’eut pas plû-
tôt bd qu’il en fut frapé : Que ce poifon avoit
été apporté par une femme Arabe ui diroit qu’il
n’avoir point d’autre effet que de onner de l’a-
mgur , quoi quece fût au contraire un veritable
porfon ,8: qu’entre-ergs femmes Arabes qui (ont de
très-grandesem onfonneufes l’on accufoit parti-
culierement cel e-lai qui avoit un très-libre accès
auprès de la femme que Silleus entretenoit. Que
la mere 8: la foeur de la femme de Pheroras
étoient allé trouver cette femme pour acheter
d’elle ce poifon58: qu’elles l’amenerent avec elles

ù le jour d’auparavant que de faire prendre ce breu-
vage morte à Pheroras. Cet avis mit Herode en
fi grande colere qu’il fit donner la queflion aux
femmes tant efclaves ne libres de la mere 8: de la
foreur de la femme de heroras. Elles ne confeEe-
rent rien : mais enfin l’une d’elles vaincuë par la
violence des douleurs dit u’elle prioit Dieu que
la mere d’Antipater foufi’rit les mêmes tourmens,
qu’elle étoit caufe qu’elles fouinoient toutes. Cet- -
parole porta Hérode à faire une recherche en-
core plus exaCte pour déconnât la verité : 8: il fit
tellement tourmenter ces femmes u’il apprit
d’elles tout ce qui s’étoit palIé 5 les c0 lations ,’les

allèmblées fecretes,8: les choies mêmes qu’il n’a-
voit dites qu’au feul Antipater 5 8:.qu’A ntipater
avoit rapportées à ces femmes. Elles ajoûterent
qu’il leur avoitdonné cent talens pour ne point
EarleràPheroras des ordres qu’il avoit reçus du
. oi fou par: : qu’il avoit pour lui une rand:

. aine:
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. haine : qu’il fe plaignoit fouvent à fa mere de ce

qu’il vivoir fi long- teins, ue lui -même deve-
nant vieil il heriteroit fi tar de fa couronne qu’il
n’en pourroit gueres jouir:que f0n pere axoit rant
d’autres fils 8: de tirs fils qu’il. ne pouvoit mê-
me efperer de po eder le rayaume aVec une pleine
feureté 5 8: ne s’il arrivoit faute de lui 5 ce n’éa
toit pas fou 1s, mais l’un de fes freres qu’I-lerode
lui avoit deltiné pour fuccelfeur. Ces femmes dé-
poferen’t allai qu’il parloit fouvent de la cruauté
d’Herode : qu’il difoit qu’il n’avoir pas épar né

fes propres fils 5 8: que c’étoit ce qui l’avoir obfigé
à defirer d’allerâ Rome 5 8: Pheroras à fe retirer
dans fa tetrarchie.

Comme toutes ces chofes fe’rapportoient aux
avis ’qu’Herode avoit reçus de Salomé il ne deli-

bera plus à y ajoûter une entiere foi. Il tint Doris
mere d’Antipater pour convaincue d’avoir eu
part à cette confpiration 5 lui ôta toutes les picta
reries d’une très-grande valeurqu’il lui avoit don-
nées 5 8: la challa de fon palais. uant à ces fem:
mes qui étoient de la maifdn’de heroras il s’a-
doucit vers ellesà caufe qu’elles lui avoient tout
découvert. Mais rien ne l’anima tant contre Ana
tipater quece qu’il apprit d’un Samaritain fon In-
tendant qui fe nommoit armi ’ mer. Cet hom-
me confelfa entr’autres chofes à aqueflion 5 que
fon maître avoit mis entre les mains de Pheroras
un poifon mortel pour le faire rendre au Roi en
fon abfence 5 afin u’on ne ût ’en accufer : (ne
ce poifon avoit ét apport d’Egypte par 145251061711!
l’un des amis d’Anripater , &que Tbeudion Ion ona
cle frere deDoris fa mere l’avoir a porté à Phe-
roras 5 qui l’avoit donné en garde à a femme. He-
rode envoya anal-tôt quérir la veuVe de Pheroras,
8: l’interrogea f urees articles. Elle confeEa qu’el-
le avoit le poifon 5 8: courut comme pour l’aller

L a; ’ querir.
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querir. Mais au lieu de l’a porter elle [e jetta du
haut en basd’une gallerie u palais, 8: ne fe tua
pas toutefois parce qu’elle tomba fur fes pieds.
Après u’elle ut revenuë à elle le Roi lui promit
de lui aire grace 8l à toute fa famille , pourvû
qu’ellelui declarât la verité , a: la menaça au con-
traire de lui faire foufi’rirtoute forte de tourmens
fielle s’opiniâtroit à la lui cacher. Elle protefia
avec ferment qu’elle ne lui déguiferoit rien; 8:13
creance commune fut qulelle proceda fincere-
ment : et Antiphilus , dit-elleÆire , ayant ap r-
,, te ce oifon dlEgyptooù il avoit été ptepare par
,, fou rere qui efi medecin ,Antipater vôtre fils
,, racheta pour s’en fervircontre Vôtre Majeflé ,
,, 85 Theudion l’apporta à Pheroras qui me le
,, donna à arder. Mon mari étant depuis tombé
,, malade 11 fut fi touché de llzfl’eâiqn que vous
,,lui témoignâtes en le venant voir, qu’il mefit
,,appeller 8: me dit : Ma femme , Je me fuis
,, laifïé tromper par Antipater lors qu’il m’a con-
,,fic’ fou deffein d’emponfonner fon- pere. Mais
,, maintenant que je voi que le Roi nla rien dimi-
,, nué de l’afl’eâion fraternelle qu’ilm’a-toûjours

,, témoigpée , 85 que la fin de ma vie s’approche,
,,je ne veux pas emporteren llautre monde une
,,ame foüillee du crime d’avoir trempé dans la
,,confpiration defaire mourir mon Roi &mon
,, frere. Clefi pourquoi je vous prie de brûler ce
,,poifon en ma prefence. Il ne m’eut pas plû- I
,, tôt parlé de la forte que j’allai querir le poifon
,, 8: le brûlai devant lui , àla referve d’une etitc
,, partie que je gardai pour mien fervir x vous;
,, vouliez après fa mon me traiter avec la der-
,, niere rigueur. ,, En difant cela elle montra à.
Herode ce relie de poifon 8: la boëte dansla uel-
le il étoit enfermé. Le frere d’Antiphilus à: fa
mere confelfetent à la queflion la même chofe,
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8: reconnurent cette boëte. On accufa aufii l’u-
ne des femmes du Roi fille du Grand Sacrifica-
teur d’avoir eu part à cette confpiration : mais
elle ne confefla rien. Herode la repudia , raya
de dellus [on teftament Herode l’on fils u’il avoit
eu d’elle 8: qulil avoit nommé pour fon uccefTeur
à la couronne en cas qu’Antipater mourût avant
lui , ôta la rande facrificature à Simon (on
beau-pere , en pourvut MATH t As fils de
Theophile. , vCependantBattbillmalfianchi dlAntîpatervînt
de Rome : on le mit à la quellion , 85 Il confcfla
qu’ilavoit apporté du poi on pour le mettre en-
tre les mains de la mere dlAntipater 8: en celles
de Pheroras , afin que file premierqu’ou avoit dû
donner au Roi n’avait pas fait [on efl’et , on lui
donnât ce fecond. On rendit en même tems à
Herode des lettresque fes amis qui étoient à Ro-
me lui avoient écrites à la follicitation d’Antipa-
ter ui les avoit gagnez ar de grands refens.

, Ces ettres portoient qu’ rchelaus 8: P ilippes
fes fils l’accufoient fouvent de la mon: d’Alexan-
dre 8: d’AriRobule leurs frères dont ils témoi-
gnoient être très-fenfiblcment touchez , 8: qu’ils
croyoient qu’il ne les rappelloit de Rome pour
les faire revenir en Judée qu’afin de les traiter
comme il les avoit traitez. Antipater de fou cô-
té écrivoit au Roi furleur fujet comme pour les

. excufer, en difant qu’il faloit pardonner à leur
jeunefle : 8: pendant [on fejour auprès d’Augulle
il continua toûjours detravailler a gagner l’afl’e-
&ion des pflhcrpaux de [a cour à qui il fit des
prefens pour plus de deux cens talens. Sur quoi
Il femble qu’i y ait fujet des’étonner que durant
fept mois qu’il demeura à Rome il n’eut aucune
connoifl’ance de ce qui fe pailloit contre lui en
Judée. Mais outre que l’on gardoit très-fongueu-

L 5 (ement
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fement tous les allèges pour empêcher qu’il n’en
pût apprendre es nouvelles, la haine qu’on lui
portoit étoit fi grande qu’il n’y avoit performe
qui voulût le bazarder pour l’amour de lui.

CHAPITRE VIL
Anima!" in" revenu de Rome en jadis g]! couvain.

campefmeede Vous: Gouverneur deSyn’ed’avoà’

voulu empufom le Rai fin par. Henri: le fait
mure en pnfon à fait à Auguflefur «figer.

7 3 z Erode diflîmulant fa colere contre Antipa.
’ ter lui écrivit u’aulIi-tôt qu’il auroit ter-

mm lesafaires qui e retenoient àRome il vînt
le trouver le plus promtement qu’il pourroit,afin

ue [on abfence ne lui pût nuire. Il lui faifoit
Feulement uelques legeres plaintes de fa mere
avec prame e qu’aufli-tôt qu’il feroit de retour
il ou lieroit le mécontentement qu’elle lui avoit
donné , 8e il y ajoutoit tous les témoignages d’af-
feâion pour lui qu’il pouvoit defirer,parce qu’il
craignait s’il fût en’treen défiance qu’il ne revînt

point, 8: ne formât quelque entreprrfe contre lui .,
Antipater reçut ces lettres en Ciliçie lors qu’il
étoit en chemin pour revenir: 8: il en avoit au-
paravant reçu d’autres a Tarente qui lui avoient
appris la mort de Pheroras dont il avoit été fort
touché , non parafl’eâion qu’il eût our lui 5 mais
parce qu’il n’avoir pas empoifonne [on pere com-
me ille lui avoit ramis. Lors qu’il fut arrivé à
Celenderis qui e une ville de Cilicie il com-
mença de douter s’il continueroit (on voyage. Il
portoit impatiemment l’affront qu’avoir reçu fa
mere d’avoir été chalfe’e du palais s 8c les fenti-
mensdefes amis étoientpartagez,Les uns éâoienç

. I ’avis
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d’avis d’attendre en quelque lieu pour voir ce qui
arriveroit : 8: les autre! lui confeilloient de fe hâ-
ter afin de diHiper par fa prefence les defieius que
fou abfence donnoit la hardieffe à fes ennemis de
faire contre lui. Il prit ce dernier parti, continua
fa navigation , 8a arriva au port de Sebafie
qu’Herode avoit fait conflruire avec tant de dé-
penfe8t nommer ainfi en l’honneur d’Augulle.
On ne ût douteralors de la. ruine d’Anripater.
Car au ieu quia fou embarquement pour Rome il
étoit prelTé de la foule de ceux qui l’accompa-
gnoient en faifant des voeux pour fa profpeerité ,

erfonne au contraire à ce retour non feu ment
ne le falüoit 8: ne l’approchoit; mais on faifoit
des imprecations contre lui, 8; on imploroit la
ven eauce de Dieu pour le punir 8: lui redemang
der e rang de fes’freres. r *

Il arriva que dans le même tems qu’il [a rendit
à gerufalem Quintilius VARUS qui avoit fuccedé .
à aturnin au gouvernement de Syrie étoit venu

l voir Herode, 8c qu’ils tenoient confeil enfemble.
Comme Antipater ne fgavoit encore rien de ce

ui (je palïoit il fe prefenta à la porte du palais vêtu
l le pourpre à. [on ordinaire : on lalui ouvrit: mais
’ on la fermaà ceux de (a fuite. Il n’eut pas alors

peine à juger dans quel peril il étoit , 8: il le con- ’
nut encore mieux quand Herode au lieu de l’em- I
brafierle repoulTa 5 lui reprocha la mort de fes fre-
res , 8: lui dit qu’il avoit voulu y ajouter un parri- .
cide : mais qu’il auroit le lendemainIVarus pour
juge. Un mal fi imprevû fut comme un coupde
tonnerre qui frapa Anti ater. liste retira tout
effrayé, &fa mere &fa emme fille d’Antigonc e
qui avoit re néavant Hercule l’ayant informédc
toutes cho es, il fe prepara pour comparoître en
juïment.

e lendemain Herode convoqua une grande af- 73 3
L 4 femble’e
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femblée où Varus prefida :leurs amis s’y trouve-
rent avec les parens d’Herôde : 8: Salomé fa fœur
yétoit aufli.0n fit venir ceux qui avoient décou-.
vert la confpiration , ceux qui avoient été ap-
pliquez à-la quellion , quelques domefliques de la
mere d’Antipater, quiayant été armez un peu
avant ion retour s’étoient trouvez chargez de
lettres qui portoient que fesdd’fcins avoient été
découverts; qu’il fe gardât bien de revenir de
peut de tomber entre lesmains du Roi (on pere;
ô; que la feule efperance de falut qui lui relioit
étoit d’avoir recours à la proteâion d’Augulle,

Antipater fe jetta aux pieds d’ljlerode pour le

ll- fi * l’y (un , «un. r

si 7 A" ,q v

prier de ne le point condamner fansl’entendre;
mais delui permettre de fe juflifier. Herode lui
commanda de fa lever, &dit en fuite : ri Qu’il
,,étoit bien malheureux d’avoir mis au monde
,,de tels enfans, &d’être tombé furla finde fes
j,jours entre les mains d’Antipater : qu’il n’y
3, avort point de foins qu’il n’eût pris de fon édu-

,, cation :
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,, cation : qu’il l’avoir comblé de bienfaits : mais
,, que tant de témoignages d’affection 85 de bonté
,, n’avaient pû l’empêcher d’entreprendre fur fa

,,vie pour obtenir avant le tems par un crime fi
,, horrible un royaumequ’il pouvoit poiIeder legi-

’ ,, timement tant par le droit de la nature que par
,, la volonté de (on pere : qu’il ne pouvoit com-
,, prendre quel avanta e il s’étoit imaginé de
,,trouver dans l’execution d’un deil’ein fi déte-’
,,fltable, puis qu’il l’avoir declare’fon fucceiÎeur

,, par fou teflament , que même des fou vivant
,, Il partageoit avec lui toute fou autorité, qu’il
,, lui donnoit tous les ans cinquante talens pour
,, fa dépenfe , 8: qu’il lui en avoit donné trois cens
,, pour faire fon voyage de Rome. Il lui reprœ
,, cha encore enfaîte la mort de fes freres , dont il
,, avoit été l’accufateur 8: l’imitateur s’ilsétoienr

,, coupables, ô: le calomniateur 8: lemeurtrier
,, s’ils étoient innocens, puis qu’il n’avoir point

, ,, trouvé d’autres preuves contr’eux que celles
-,, qu’il lui avoit alleguées,& ne les avoit condam-
,, nez que par fou avrs. Mais que maintenant il les

.,,juflifioit, le trouvant lui-même coupable-du
,, parricide dont il les avoit accufez.

Lors qu’Herode parloit ainfi les larmes lui
tomberent des yeux en fi grande abondance qu’il
ne pût continuer davantage. Il pria Nicolas de
Damas pour ni il n’avoiÊpas moms d’amitié que
de confiante qui étoit très-infiruit de l’affaire,
de rapporter ce que contenoient-les dépolirions
des témoins ui fervoient de preuves pourtou-
vaincre fou fi s.Mais Antipater le prévint 8: plai-
dalui-même fa caufe.ll employa pour fa défenfc
les mêmes raifons dont Herode s’étoit fervi con-
tre luiêdifant i’ que cette extrême affection de fou
,,pere étoit une recompenfe de fa picté, 8c une
,, marque qu’il n’avoir manqué à aucun de tqus

i a: es



                                                                     

170 HISTOIRE pas Jans.
,, les devoirs qu’il lui pouvoit rendre : Qu’il étoit
,, fans apparence u’aprês l’avoir garentides en-
,, treprifes faites urfa vie il eût voulu s’engager
,, dans un femblable crime , 8e ternir par une
,, telle tache fa reputation: Qlu’iln’en avoit au-
,,cun fujet , puis que fou pere ’ayant declare’fon
,, fucceKeur 8e rendu participant de toute la puif-
,, rance 8c de tousles honneurs attachez à laceu-
,, tonne; il n’avoir pas feulement lieu de fe pro-
,, mettre d’être Roi; mais on pouvoit dire qu’il
,, l’étoit déja en effet fans que erfonne s’y oppo-
,, fât : Qu’ainli il n’yavoit nul e raifon de croire
,, que l’efperance incertaine d’ac uetir l’entie-
,, te poffeflion d’un royaume dont i joüifioit dé’a
,, paiiibletnent d’une partie dpar fa vertu, l’eut
,,engagé dans un tel perilôc ans un tel crime:
,, Que la punition fouilèrte ardeux de fes freres
,, pour avoir fait une parei le entreprife rendoit
,, a chofe encore moins vrai-femblablc : Qu’il ne
,, faloit point de meilleure preuve de [on ardent
,, amour pour fou pere que ce que lui-même avoit .
,, été leur delateur , 8c qu’il ne s’en repentoit pas,
,, parce qu’il ne pouvoit mieux témorgnerfa ice.
,, te’ envers lui qu’en f: rendantle vengeur de eut
,, impieté : Qu’il avoit pour témoin de toutes fes
nattions dans Rome Augulle même quel’on ne
,, pouvoit tromper non lus que Dieu : qu’il pou-
,,voit produire fes le resnauf "elles on devoit
,, ajouter incomparablement p us de foi qu’aux
,, calomnies de fes ennemis, qui n’avorent point
,, de plus rand defir que de mettre la divifion
,,dans, la amille royale, 8c’a ui fon abfence en
a avoit donnéletnoyen 8c le oifir : Que quant t
a; aux dépolirions des témoins il n’était pas une
a, d’y ajouter foi 5 puis qu’elles avoient ét ex-
a: torquées par la violence des douleurs: 8: qu’en.
afin il s’offrait lui -même à fouffrir la quefiion

. . ,, fans
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,, fans vouloirqu’on l’épargnât. ,, Antipateren

atlant ainfi fondoit en pleurs , 8: fe meurtrilToit
c vifa ede coups d’une maniere qui étant capa-

ble deâonner dela compafiion même à fes enne-
mis,ne pouvoit pas ne int émouvoir en quelque
fortel’alïemblée: de erode même en étoit tou-
ché , quoi. u’il fifi tout ce qu’il pouvoit pour
s’em échet e le témoigner.

A ors Nicolas prit la parole pour continuer
l’accufation que le Roi avoir commencée. Il ap-
pu afurcha uearticle : c’produiiir pour preuve
,, es crimes es témoigna es de ceux ui avoient
’,, été mis à la queliion : s’Ëtendit fort ur l’extrê-

,, me bonté ele Roi avoit témoi née pour fes
,, enfans par e foin qu’il avoit pris e leur éduca-
,, tion dont il avoit été fi mal recompenfé : dit ne
,, grenue glande qu’eût été la faute d’Alexan re
,,r d’Ari bule , il n’y avoit pas tant de fujet de
,, s’étonner qu’étant encore jeunes 8c mal con-
,, feillez ils s’y fuirent lainé em orter plutôt par
,, l’ambition de regner que par e deiir de s’enri-
,, chir. Mais que rien n’était fi horrible ne le
,,crime d’Antipater, qui plus cruelque les êtes
,, les plus cruel es çii ,s’adoucill’ent pour ceux
,, dont elles ont reçu du bien , n’avoir point été
,, touché de tant d’obligations ’u’il avoit au Roi

,, fou etc; 8: qui au lieu de con derer le malheur
,, où esfreres croient tombez par leur mauVaife
a, conduite n’avoir point craint de les imiter. Car
,, n’eft-ce pas vous-même , ajoûta-t-il en adref-
,, fant fa arole à Antipater , qui avez été le pre-
,, mier à- esaccufer? N’ai-ce pas vous qui avez
,, travaillé à les convaincre? N’en-ce pas vous qui
,, les avez fait air? Ce n’en pas neanmoinsde
,, quoi je vous lâme: vôtre haineconrr’eux étoit
,,iufle. Mais peut-on alliez. s’étonner que vous
., n’ayez point apprehendé d’en attirer fur vous

,, un:



                                                                     

172. HISTOIRE DES jures;
,, une femblable? Car n’gfi-il pas facile de juger
,, que ce que vous avoz fait contr’eux n’a pas été
,, par amour pour votre pere; mais pour pouvoir
,, plus facilement executer l’abominable defiein
,, que vous aVrez formé contre lui en paroifiant fi
,, zelé pour fa confervation 86 avoir tant d’hor-
,, reur pour leur crime , comme les fuites l’on fait
a)V0lI’? Car lorsqu’en procurant la mort de vos
,, freres vous avez épargné leurs complices, n’a-
,, vez-vous pasaffez fait connaître que vous étiez
,, d’intelligence avec eux , 8: que vôtre inten-
,, tion étontdevous en fervir pour entreprendre
,,furla vie de vôtre per: .3 Vous refermiez ainfi
,, une double joye: L’une de paroître aux yeux
,, des hommes avoir fait une aérien digne de
,,loüange comme elle l’aurait été li vos freres
,, étant coupables vous ne vous étiez declaré leur
,, ennemi que pour conferver votre perc : Et l’au-
,, tre fecrete 8: cachée dans votre cœur , en trou-
,, vaut par ce moyen plus de facilitéà faire erir
,, en trahifOn par un crime encore plus gran ne
,,leleur, celui-là même pour quivous paroi ez
,, avoir une pafiion fi pleine de picté. Mais fi
,, vous enfliez veritablemeot eu en horreur le dé.-
,, tenable délicin dont vos freres étoient accufez v
,, 8: ui leur a coûté la vie , vous feriez-vous por-
,, ré a les imiter? N’en-il pas évident que vous
,, n’aviez autre but que de perdre par vos artifices
,, ceux qui pouvoient vous difputer le royaume
,, comme étant beaucoup plus dignes que vous
,, de le pollëder, d’en rejetter toute la haine fur
,, votre pere , 8e de Vous mettre en état donc pou-
,,voir être puni, en ajoutant à ce fratriCide un
,, parricide, 8: un parricide fi horrible que nul
,, fiecle n’en a iencore vû un femblable? Car ce
,, n’eût pas d’un pere ordinaire que vous aviez
,, refolu d’abregerlesjours; mais c’efi d’un per:

x p qui
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1,, qui vous aimoit avec paillon , qui vous avoit
,,’comblé de bienfaits , qui avoit parta é avec
,, vous fou autorité, qui vous avoit dec aré (on.
,, fucceEeur , qui vous faifoit jouir dès à prefent
,, du plaifir de regner, 85 qui vous avoit alluré
,, la couronne par fou tellament. Mais une bon-
,, té fi excefl’ive n’a pû faire d’impreflion fur un

,, auflî méchant efprit que le votre. Au lieu de
,, confiderer vôtre bien aâeur, vous n’avez con-
,, fideré que vous-même : Vôtre pallion démefuë
,, rée de dominer n’a pû foufrir d’avoir pour
,, compagnon vôtre ropre pere à qui vous étes
,, redevable de tant e graces; 8c en même terris
,, que vos paroles témoignoient une ardeur fi vio-
,, lente pour fa confervation , toutes vos aélions
,, ne tendoient u’à fa ruine. Vous ne vous êtes
,, pas contenté ’être méchant : vous avez tra-
,, vailléà rendre vôtre mere aufli méchante que
,,vous, en la rendant complice de vôtre crime:
,, Vous avez aigri l’efprit de vos freres; 8: vous
,, avez eu l’infolence d’outrager vôtre pere en
,, l’appellant une bête, vous dont le cœur cil:
,, plus rempli de venin que n’en ontles plusveni-
,, meux de tousles ferpens , 8c qui vous en étes
,, fervi contre vos plus proches à qui vous alliez
,, fi obligé : 8e vous enfin qui au lieu d’animer vô-
,, tre pere dans fa vieilleile , ne vous étes pas con-
,, tenté de vôtre feule malice pour lui faire fentir
,, les effets de vôtre haine; mais vousétes fait ac-
,, compagner de gardes 8c avez gagné autant de
,, perfonnes que vous avez pû,afin de joindre leurs
,, artifices aux vôtres pour l’accabler. Main-te-
,, nant après tant de dépolirions de perfonnes tant
,, libres u’efclavesà qui vous avez été caufe que

, ,, l’on a onné la queliion 5 après des conviâions
,,ficlaircs de vôtre crime, vous ofez de-favor’ler
,, la verité; 8: il ne vous fuŒt pas d’avoir renoncé

- ,, aux
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,, aux fentimensles plus tendres de la nature en
,, vous eforçant d’oterla Vie avotpeàropre pere,
,, vous voulez airai renverfer les lai: ablies con-
,, tre vous 8c vos femblables , pour furprendre
,, l’équité de Varus 8e pour abolir tout ce qu’il y

’ ,, a de jufiice dans le monde. Vous dites quel’on
,, ne doit pas confiderer des dépolirions extor-
,,quées par des tourmens qui ont fauvé la vie à
,, votre pere z 8e vous pretendez en même terris
,, ne l’on doit croire ce que vous direz en fouf-
,, rantlaquellion. Mais, Seigneur, ajoûta Ni-
,, colas en adreifant alors fa arole à Varus: ne
,,delivrerez-vous pas nôtre oi des déteilables
,, entreprifes faites contre lui par fes plus pro-
,, ches? N’envoyerez-vous pasau fupp ice cette
,, cruelle bête , qui après s’être fervi d’une faire
,, apparence d’afi’eétiou envers [on pere pour per-
,, dre fes freres , n’a rien oublié pour tâcher de
,,le perdre lui-même afin de regner tout feu! .3
,, Vous fçavez que le parricide ne doit pas être
,, confidere’ comme un crime particulier, mais
,, comme un crime public , parce que c’eü un
,, outra e fait à la nature &qui attaque le prin-
,, cipe e la vie. Vous fçavez qu’en cette rien-
,, contre la feule penfée merite d’être punie com-
,,mel’efiet; 8e qu’on ne peut manquera la pu-
,,nir fans pecher contre cette même nature qui
,, ei’t la mere commune de tous les hommes.

Nicolas rapporta enfuite diverfes chofes que la
mere d’Antipater, pouffé: du plaifir que les fem-
mes prennenr a parler , n’avoitpû s’empêcher de
dire , fçavoir qu’elleavoit con ulté les devins 8e
offert des facrifices pour apprendre ce qui arrive-
roit à Herode. Il n’oublia pas aufli les defordres
tantpour le vin que pour les femmes caufez par
Antipater dans la famille de Pheroras, de allegua
le grand nombre de dépofitionsfaites contrelqi ,

es



                                                                     

LIVRE XVII. CHAPITR a VIL i7;
les unes volontaires, les autres exprimées a la que-
mon par les tourmens .8: que l’on pouvoit dire
être les plus certaines , parce que ceux que la
crainte qu’ils avoient d’Antipater portoit aupa-
ravant à taire ce qu’ils fçavoient contre lui ,
voyant que le changementde fa fortune donnoit
la libertéàrout le monde de l’accufer, difoient
alors hardiment ce que leur haine pour lui ne leur
permettoit plus de cacher.-

Mais rien n’accabloit tant Antipater que les re-
proches de fa confcience , qui lui reprefentoit
continuellement fes horribles deIIeins contre fou
pere , le fang de fes freres répandu par fes détala-

les artifices , 8: le trouble qu’il avoit excité dans
toute la maifon royale. Car on. avoit des long-
terris remarqué qu’il n’avoir jamais de haines
qui fuirent juiles, ny d’amitiezquifufl’ent fidel-
les: mais ue l’interêt étoit la feule reg]: de fa
conduite. infi plus on aimoit la vertu 8: lajufli-
ce, plus on l’avoir en horreur; 8c aufli-tôt qu’il
y eut dola feureté on commen à crier contre
lui 8: adire à l’envi tout le ma u’il avoit fait
dont on avoit œnnoifiance. Plu eurs l’accufe-
rent de divers crimes: 8: ily avoit fujet de les croi-
re Veritables , parce u’il ne paroilIoit point que
ce fût pour plaire au oi , ni que la crainte du pe-
rilles obligeâta rien cacher. Il fembloit au con-
traire qu’i sn’étoient enliai parler de la forte
que arce qu’ils déte oient fa méchanceté, 8c
qu’i s ne defiroient pas tant fa mort pour affurer
la vie d’Herode , que pour éviter de tomber fous
la domination d’un aufli méchant Prince qu’An-
tipatera Mais ce n’était pas feulement ceux que
l’on interrogeoit qui parloient ainfi : il y en avoit
beaucoup qui dé ment volontairement contre
lui; 8: quoi qu’i fût l’un des lus artificieux 8C
des plus affrontez hommes, i n’ofoit ouvrir la

bouche pour répondre. Alors

734
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Alors Varus prit la arole,8tlui dit, qu’il lui

73’donnoit toute liberté eparler s’il avoit uelque

l

chofe à allcguer pour [a défenfe , 8c ne le oi fora
pere 8: lui ne déliroient rien tant non qu’il fe
trouvât innocent. Antipater au lieu de r ’ ndre
fe’jettale vifage contre terre en priant ieu de
faire connoître par quelque figue fon innocence
&combien il étoit eloigné d’avoir jamais en la
penfc’c de rien entreprendre contre fan pere.-C’elt
ainfi ne les médians ont accoûtumé d’agir.
Quan ils s’engagent dans les crimes ils s’aban-
donnent à leurs pallions fans fe fouvenir qu’il y a.
un Dieu : Et lors qu’ils fe voyent dans le peril’
d’être punis ils l’invoquent, le prennent à témoin
qu’ils font innocens, &difent u’ils s’abandon-
nent entierement à fa volonté. ’ell ce qui arriva
.à Antipater. Il agill’oit auparavant en toutes cho-
fes comme s’il n’y avoit point de Dieu 3 8c lors
qu’il fe vit prêt de recevoir le châtimentqu’il me-
ntoit, il ofoit dire que Dieu l’avoir confervé pour
prendre foin de fou pere.Varus voyant qu’il ne ré-
pondoit rien aux quellions qu’il lui faifoit 8: qu’il
continuoit feulement à invoquer Dieu , command
da que l’on apportât le poifon dont il étoit parlé
dans le procès, afin d’en éprouver la force. On
l’apporta 8c il le fit avalera un homme condamné
àla mort , il ne l’eut pas plutôt pris qu’il rendit
l’efprit. Il le ara enfuite l’afiemblée 8: s’en re-
tournalelen emain àAntioche où il faifoit fou ’
fejour ordinaire , parce que c’étoit la ville où les
Rois de Syrie avoient accoutumé de tenir leur

cour. IHerode fit à l’heure même mettre Anripater
736m prifon fans que l’on fçût quelle refolution il

avoit prife avec Varus furfon fujet :mais la lû-
part crûrent qu’il ne farfort rien dans cette a aire
que par fou avis. Il écrrvrtenfuite àAugulieh,8r

c ar-
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chargea ceux qui lui devoient prefenter fes lettres
de l’informer de vive voix des crimes commis par
[on fils. En ce même terris on intercepta une
lettre qu’Antiphilus écrivoit d’Egypte à Antipa-
ter. l-lerode la lit ouvrir , 85 y trouva ces mêmes
paroles. ri Je vous ai envoyé une lettre d’Atmé qui
,, m’importe de la vie ,- puis que vous nedoutez
,, oint que fi cela étoit fçu je m’attirerois une
,, haine mortelle de deux très-puilTantes familles.
,, C’efi: à vous à donner ordre que l’affaire rétifs
,, fifre. ,, Herode ayant lû cette lettre fit chercher
celle dont elle parloit s mais on ne la put trouver ,-
86 ce fervireurd’Antiphilusfoûtenoit n’en avoir
point apporté d’autre que celle quel’on’ avoit vue.-

Comme l’on étoit dans cette peine un des amis du
Roi apperçut une couture dansla camifole de ce
fervireur , 8c jugea que l’on pourroit bien y avoir
caché la lettre. Sa conjeéture ne le trompa pas:
on l’y trouva : 85 elle portoit ces mots. ” Acmé à.
,, Antipater :Ij’ai écrit au Roi vôtre pere en la
,, maniere ne vousl’avez déliré ,- 8c ai mis dans.
,, le aquet a copie d’une lettre fuppofe’e avoir
,,été’écrite à l’Im eratrice ma maîtrelTe parSa-
,, louré. je fuis a urée qu’il ne l’aura as lûtôt
,,lûë qu’il la punira comme coupab e ’avoir
,,en’tre ris fur fa vie. ,, La fubflance de cette
lettre aulfement attribuée à Salomé avoit été
fabri née par Antipater : mais ils’étoit remis à.
Acmé d’exprimer fonintention avec fa maniera
ordinaire d’écrire.Quant à lalettre d’Acmé :il-Ie-
rode elle contenoit ces mêmes paroles. é’Ayant,
,,Sire ,- trouvé une lettre écrite par Salomé à
,, l’Imperatrice ma maîtrelre, par la uelle elle
,, lafu
,,fer gilleus, le foin ue je fuis obligée de ren-
,, dre de ce qui regarde vôtre fervice m’a ait la"
,, copier, 85 vous l’envoyer. Vous me ferez s’il

Tom. HI.- M ,, vous

plioit de faire en forte qu’elle piller époue -



                                                                     

17S Hrsroma pas ÏUXFS.
,, vous plait la. race de la brûler, puis qu’il yva
,,de me vie. ,, oilà uelle étoitlalettres Mais
ce qu’Acme’ écrivoità ntipater découvroit mu-
te la fourbe, parce qu’il paroilloi: qu’elle n’a-
voir rien fait que par [on ordre 8: pour perdre
Salomé. Cette Acmé qui étoit Juifve de nation

. étoit au fervice de l’lmperatrice , 8: avoitven-
du cherement à Antipater (on entremife. Hern-
de connut parlà que lainéchanceté de fion fils
alloit jufâues à un tel excès, que ne le conten-
tant pas ’avoir entre ris fur la. vie de fon pro-
pre ere , d’avoir vou u la faire perdre à Salo-
mé a tante , 8c d’avoir rempli toute fa famille
de confufion &de trouble, il avoit même porté
la corruption jufques dans la cour d’Augufie.
Tant de crimes joints enfemble lui donneren:
une telle horreur que peu s’en falut qu’il ne le
fifi mourirà l’heure-même. Salomé l’y excitoit,
8: crioit en le frapant le fein, qu’elle étoit pré.
te de foulfiir la mort s’il (e trouvoit qu’elle lui

.eût manqué de fidelité. Heu-ode fe fit amener An-
tipater 8c lui commanda de dire fans crainte s’il
avoit quelque chofe à allegper pour fa defenfe.
A quor ne répondant rien il lard": de declarer
au moins qui étoient les complices. Il nomma
Antiphilus, 8: nulaufre. Il vmt alors cula penfe’e
d’Herode de l’envoyer à Rome pour être jugé
par Augufie : mais il craignit que lesnmied’Antia
pater ne le fauvglfent en chemin. Ainfi Il le ren-
voya en prifon lie comme il l’émir, .85 écnvrtâ
Augufle pour l’informer de (on crime , avec
charge à fes Amballadeurs de lui faireentendre
commeil avoitgagnéAcmé , &de lui faire voir
la copie des lettresqu’elle avoit écrites;

x
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CHAPITRE VIH.
On arrache un Aigle d’or qu’Herode avoit confme’fur

le portail du TEmfle. Severe châtiment qu’il enfait.
Han-i121: maladie de ce Prince. , écrue]: ordre: gu’il
donne à Salomé à à fin mm;

Endant que les ’Ambafl’adeur’s d’Herbde 737

P étoient en chemin pour aller à Rome avec les
ordres dont illes avoit chargez il tomba malade ,
fitfon tellament . a: nomma pour Ion fuccclïeur
au royaume Antipas le plus jeune de fes fils, par-
ce qu’Anti ater l’avoit irrité par les calomnies
contre Arc elaus 8: contre Philippes. Il legua
mille talens àAugufie , 8c cinq cens talens à l’Im;
peratrice [a femme , ares enfans, à fes amis , a; à
fes affranchis. Ilparragea le relie de fon argent 5
fes terres , 8c. fes revenus entre fes fils , 86 fes petits
fils, 8: enrichit Salomé la fœur en reconnoiEance
de ce qu’elle lui avoir toûjours conflamment té; -
moigné de l’amitié.Comme il defefperoit de gne:
ri: de cette maladie à gale u’il avoit près-de foi-
xante 8c dixans, il devint. ichagrin &ficblere
qu’il ne pouvoit fe fouffrir lui-même. L’opinion
qu’il avoit ue fes fujets le méprifoient a; fe ré-
jouïlfoient e fes malheurs en étoitla principale
caufe; 8è une fédition excitée par des perfonnes
qui étoient. en grand eredit parmile peuple le
confirma encore dans cette ereancei Ce qui arriva

en cette forcer , .. r. c. n . . . . .v judas fils de Sariphée , 8,: Matthin: fils de Mar- 7;!
galorhe étoient extremement aimez du peuple,
parce u’outre qu’ils étoient les plus éloquens
desKJui s 8: les plus fçavans dans l’intelligence de
leurs loix , ils infiruifoient la jeuneflè &n’oua

M z blioieni
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blioient rien pour la porter à embrall’er la vertu.
Lors que ces deux hommes eurent appris que la
maladie du Roi étoitincurable , ils exhorterenl:
ces jeunes gens qui les reveroient comme leurs
maîtres , à détruire les ouvrages qu’il avoit farts
au mépris des coûtumes de leurs ancêtres; leur
reprefenterent que rien ne leur cuvoit être lus
glorieux que de [e déclarer les éfenfeurs de eur
reli ion , 8e que tant de malheurs dont la famille
d ngrode émit affligée venoient fans doute de ce
qu’il avoit olé violer des loix ui lui devoient être
inviolables, 8; fouler aux pie s les anciennes or-
donnances pour en établir de nouvelles : Et ces
Docteurs en parlant ainfi ne difoient rien qu’ils
n’eulleiit ventablement dansle cœur. Entre ces
ouvrages profanes d’Herode il avoit fait mettre
&confacrer fur le portail du Temple un Aigle
d’or d’une grandeur extraordinaire 8: d’un tres-
grand prix , quoi que nos loix défendent expref-
féxnent de faire aucunes figures d’animaux. Ainfi
cesdeux hommes fi zelez pour l’obferVationde
la difcipline de nos peres exciterent leurs difci-
ples à renverfer cet ai le : leur dirent 5 ri Qu’en-
,, core que l’entrepri e fit perilleufe ils ne de-
,, voient pas s’y porter aVec moins d’ardeur, puis
,, qu’une mort honorable fe doit prefererà la vie
,,quelque douce qu’elle foi: , lors qu’ils’agit de
,, maintenir les loix de fou pais 8: d’acquerir une
,, reputationimmortelle: Queles lâches meurent
,, comme les genereux; 8: qu’ainfi la mort étant
,, inévitable àtous les hommes,ceux uifinilfent
,, leur vie arde grandesaé’tions ont a confola-
,, tion de laitier a lem- poilerite’ une gloire qui
,, dure toûjours. ,, Ces paroles animerenr de tel-
le forte ces i eunes gens que le bruit s’étant répan-
du en ce meme tems que le Roi étoit mort, ils
monterenten plein midi au lieu où étoit cet ai-

r - g e
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gle, l’arracherent , le jetterent par terre, 8e le
mirent en piecesà coups de haches àla vûë d’une

rande multitude de peuple qui étoit affemblé
gansle Temple. Celui qui commandoit les trou?
pas du Roi n’en eut pas plutôt avis, que craignant
que ce ne fût le commencement d’une rande
conf iration ily courut avec un airez ran nom-
bre egens de guerre : 85 comme i n’y troîiva
qu’une troupe confufe qui s’étoictumultuaire-
ment allemblée , il la dillipa fans peine. Environ
quarante de ces jeunes gens furent les [culs qui
oferent refifier. Il les prit 8c les amena au Roi
avec judas &Matthiasqui crurent qu’il leur le.
toit honteux de s’enfuir. Herodeleurayant de.
mandé qui les avoit faitfihardis que d’arracher
ainfi une figure ui avoit été confacrée , ils lui ré-

pondirent: u y a long-tems que nous avions
,, pris cette refolution , 8: nous n’aurions pû fans
,, manquer de cœur nel’avoir as executée.Nous
,, avons vengé l’outrage faità ieu, 85 mainte-
,, nul’honneur de la loi dont nous fommes les dif-
,, ciples. Trouvez-vous étrange que l’ayant re.
,, ûë des mains de Moïfe a qui Dieu lui-même
,, f’avoit donnée , nous la preferions à vos ordon-
,, nancesi 8: croyez-vous que nous apprehendions
,, que vous nous faniez foufTrir une mort , qui au
,,lieu d’être le châtiment d’un crime , fera la
,, recompenfe de nôtre vertuôz de nôtre ieté a
Ils prononcerentces paroles avec tant d’a uran-
ce qu’on ne pût douter que leur cœur ne s’accor-
dât avec leur bouche , 8: qu’ils n’auraient pas
moins de confiance à fouffrir qu’ils avoient eu de
hardiefl’e à entreprendre. Herode les envoya en.
chaînez àjericho , y fit aHembler les principaux
des . uifs , 8c s’y fit porter en litiere a caufe de fa
foib elle. Illeur reprefenta les travaux qu’il avoit
endurez pour le bien public : et Qu’il avoit poqr

a: a
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,,la gloire de Dieu rebâti entierement le Tem-Î
,,ple avec une extrême dépenfe , ce que les Rois
,,Afmone’ens tous enfemble n’avoient pû faire
,, durant vingt-cinq ans qu’ils avoient regne’; 85
,, qu’il l’avoxt orné de riches dons qu’il y avoit
,, confacrez : Qu’il avoit efpe’re’ qu’on lui en
,,f auroit gré même après fa mort , 8e qu’on
,-, rendroit de l’honneuràfa memoire. Mais que
,, par un attefl’tat horrible, au lieu de la recon-
,,noilrance qu’il devoit attendre , on n’avoir
,, point craint durant (a vie de lui faire un li
,,grand outrage que d’allerenplein jour 8: àla
,,vûë de tout ile peuple arracher une chofe qu’il ,
,,avoit confacréeàDieu, qui avoit été en cela
,,encore plusofl’enfé ’ue lui; I î

Les principaux de ’aflemblée ayant entendu
le Roi parler de la forte , &craignant que dansla
fureur où il étoit il ne déchargeât fur eux fa co-
lere , lui dirent ’i qu’ils n’avoient rien contribué
,,à ce qui s’étoit paffé , &.qu’ils croyoient que
,, cette aétion mentoit d’être châtiée. ,, Ces pa-
rolesl’adOucirent : il ne s’em orta oint contre.
les autres’;smais le contenta ’ôter. a grande fa-
crificature- à MATi-ims qu’il croyoit I avoir eu.

art à ce confeil, 8: la donna à o A z au (on
eau-frere. Durant que ce Mat ias exerçoit la

grande facrificature ayant longé la nuit dont.
on devoit celebrer un jeûne qu’il avoit eu la
compagnie de fa femme , 85 qu’ainfi il n’étoit
pas en état de faire le divin fervxce , jofeph fils
d’Elli qui étoit foin parent fut commis pour ce-
lebret ce jour-là au lieu de lui. Herode après
avoir ainli ôté la charge à ce Grand Sacrificateur
fit brûler tout vifs cet autre Matthias auteur de
la fedition, 8: tous ceux qui avoient été pris
avec lui s 8a il arriva en cette méme nuit une.
éclipfe de lune. - I ’ " ’ ’ ’
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Dieu voulant faire fouffrir à Herodela peine de

fou impieté , (a maladie au menta toujours. Une
chaleur lente qui ne paroi oit point au dehors le
brûloit 8C le dévoroit au dedans : il avoit une faim
fi violente que rien ne [affiloit pour le raffafier z
fes intelizins étoient pleins d’ulceres : de violentes
coliques lui faifoient fouffrir d’horribles dou-
leurs: fes pieds étoient enflez 8: livides : fes aines
ne l’étoient pas moins : les parties du corps que
l’on cache avec le plus de foin étoient fi corrom-
puës que l’on en voyoit fortir des vers z fes nerfs
étoient tout retirez : il ne. refpiroit qu’avec gran-
de peine s 85 fon haleine étoit fi mauvaife que l’on
ne pouvoit s’approcher de lui.Tous ceux qui con-
fideroient avec un cf rit de ieté l’état où le trou-.
voit ce malheureux rince emeuroient d’accord
que c’étoit un châtiment vifible de Dieu pour le
punir de fa cruauté 8c de fes impietez. Mais quoi
que performe ne jugeât qu’il pût échaper de.cet-.
te maladie , il ne lailfoit pas de l’efperer. Il fit
venir des medecins de tous côtez , 85 s’en alla par
leurconfeil au delà du Jourdai-naux eaux chaudes-
de Calliroé qui le vont rendre dans un lac plein de
bithume , 85 ne font pas feulement medecinales,
mais agreables àboire. On le mit dans une cuve
pleine d’huile : se il s’en trouva. li mal que l’on
crût qu’il alloit rendre l’efprit. Les cris 8: les
pleurs de fes domefliques le firent revenir à lui;
8: il connut alors ue. (on mal étoit incurable. Il
commanda. de di ribuer à tous fes foldats cin-
quante drachmes par tête; fit de grands dons à
leurs chefs 8: aies amis; &fe fit reportera Jeri-
cho, où fa cruautés’augmenta encore de telle for-
te qu’elle lui fit concevoir le plus horrible .dellein
qui (oit jamais entré dans l’efprit d’un homme. Il
ordonna par un édit à tous les principaux des Juifs
de [e rendre à Jericho , fiîüpeine de la vie àceux

4 qui
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uiy man ueroient : &lors u’ils furent arrivez

i les fit en ermer dansl’hypo rom: fans s’enque-
tir s’ilsétoientcoupablesou innocens. Il fit en-
fuite venir Salome fa foeur &Alexas fon mary ,
8: leur dit : ’tQu’il fouffroit tant de douleurs
,, qu’il voyoit bien que la fin de fa vie étoit pro-
,, che , 8: qu’il ne s’en pouvoit plaindre puis que
,, c’était un tribut qu’une loi commune à tous les
,, hommes l’obligeoit de payer à la nature. Mais
,,qu’il ne. ouvert foufi’rir d’être privé de l’hon-

,, neur que ’on doit rendre aux R015 par un deuil
,,public : Qu’il [cavoit neanmoins que la haine
,, que les Juifslui portoient étoitfi grande qu’ils
,, n’auroient garde de manquerà le réjouir de fa
a, mort, puis que même durant fa vie ils n’avoient
,, pas craint de le revolter contre lui 8: de l’outra-
,, cr : Qu’ilattendoitdel’afleâion 8c du devoir
,, e deux perfonnes aufli proches u’ils lui
,, étoient, de le foulager dans un li fenfibie déplais
,,fir r Qu’ils le pouvoient en executant ce qu’il
,,leurdiroit, 8e rendre ainfi les funerailles plus
5, magnifiques 8: plus agreables àfes cendres ne
,,celles d’aucun autre Roi ne l’avoient jamais ete’,
,, parce qu’il n’y auroit performe dans tout fon
,, royaume qui ne répandît des larmes très-veri-
,, tables: Que ce qu’ils avoient à faire pour exe-
,, cuter ce eEein étoit , qu’aufli-tôt qu’il auroit
,,rendu l’efprit ils fifiènt environner l’hypodroa-
,,’me par fes gens de guerre fans leur rien dire
,, de fa mort, 8: de leur commander de fa part
,, de tuer à coups de fléches tous ceux qui y
,, étoient enfermez : Que s’ils executoient cet
,, ordre il leur auroit tine double obligation i
,,l’une d’avoir fatisfait à fa priere : 8c l’autre
,, d’avoir rendu le deuil de fes obfeques plus
,,celebre que nul autre ne l’avoir jamais été. ,,
Ce cruel Prince accompagna ces, paroles de fes

larmes;
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larmes; les conjura parl’afieâion qu’ils avoient
pour lui 8: par tout ce qu’il y avoit de plus
faint, de ne pas foulirir que l’on manquât de
rendre ce dernier honneur a fa memoire : &ils
lui promirent de fuivre ponauellement fes or-

dres. .Que fi quelqu’un vouloit excufer Herode des
cruautez qu’il a exercées contre les perfonnes qui
lui étoient les plus proches fur ce qu’il ne s’y
étoit porté que pour affurer fa vie a cette derniere
aftion ne l’obligeroit-elle pas d’avouer qu’il ne
s’efi jamais vû une fi e’ ouvantable inhumanité

ne la fienne , de vou oir lors qu’il étoit prêt
’abandonner la vie , qu’il n’y eût point de famil-

le où quel u’un des principaux ne fouflrît la mort
parfon or re, afin que le royaume le trouvât en
même tems tout en deuil, fans pardonner à.
ceux mêmes qui ne l’avaient point olienfé 8c ’
dont il n’avoit aucun fujet de le plaindre : au lieu
que pour peu que l’on ait de bonté on pardonne
à les ennemis lors que l’on le trouve reduit en
cet état P

CHAPITRE ixfi
Augujhjê remet àHerode de diflzofir comme il voudroit

d’Antipater. Les douleurs d’Herade l’ayant repris il
fi veut tuer. Arbiab l’un dejês petits-fil: l’en en) -
cbe. Le bruit tout qu’il étoit mort. Antipater tache
en vain de corrompre celui qui l’avait en garde pour le
mettre en liberté. Herode l’ayantffu l’envoya tuer.

’ Uni-tôt après qu’Herode eut donné ces
cruels ordres à fa fœur 8c à (on beau-frere il

apprit par des lettres de fes AmbaEadeursà Ro-
me qu’Augufle avoit fait mourir Acmé pour s’ê-

tre
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tre lailTéc gagner par Antipater, ô; qu’il fe remet;
toit entiercment a lui de punir comme il voudroit
ceperfide fils, foirenl’envoyant en exil, foit en
le condamnant à la mort. Ces nouvelles le réjoui-
rentzmais les douleurs l’ayant repris &fetrou-
vont preflé d’une ardente faim il demanda une
pomme et un couteau: caril avoit accoutumé de

A, » w *’ 5 A in " le
peler lui-même ce fruit & de le couper par mor-
ceaux pourlcmanger. Mais comme ilvouloit fc
tuer avec ce couteau il regarda de tous cotez , 8.:
eût excente’ (on deflein fi ACHIAB [on neveu ne
s’en futappcrçu , St ne lui eût retenu le bras en
jettant un fort grand cri. Tout le palais fut alors
rempliunc faconde fois d’étonnementôcde trou-
ble dansla crcancc que le Roi étoit mort.Lc bruit
s’en répandit par tout, &alla jufques à Antipa-
ter. Il y ajouta aifément foi, 8: ne conçut pas feu-
lement l’efpcrance d’être délivré de prifon : il
crut même certainement qu’il regneroit; 8: il n’y
eut rien qu’il ne promit à celui qui l’avoit en gag-

C
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de pour le mettre en liberté. Mais bien loin de le
pommoit gagner, cet homme alla auflî-tôt en aver-
tir le Roi. Surquoi Herode qui avoit déja tant
d’averfion pour Ami ater s’écria, le frappa la tê-
te: 8C quoique fifoib equ’il n’en ouvert plus fe
leva fur [on coude, 85 comman a à l’un de fes
gardes de l’aller tueràlïinfiant , 85 que l’on en-
terrât l’on corps fans cerenronies dans le château

d’Hircanium. ’ ’ l

CHAPITRE Xu
Hernie change fan tellement à detlare [frétions [ou .

factefiw. Il meurt cinq jour: après Antipnfer. Su-
perbe: faneraifle: faire: par Archelau: à Hernie.
Grande: acclamation: du peuple en fiveur d’ArcIn-

10W o l I I V
Erode changea enfuite fon tellament. Car

a au lieu que parle precedent il avoit nommé
Antipas pour fon fuccefTeur au royaume , il fe
contenta par celui-ci de l’établir Terrarque de la
Galilée 8c de la Perée :donna le royaumeà Ar-
chëlaus : à Phili pes [on frere la Traconite, la.
Gaulanite 8: la Ëathanée qu’il erigea en Tetrar-
chie : 8c àSalomé fa fœur amnia, Azot , 8: Pha-
faelite avec cinquante mil e pieces d’argent mon-
nayé. Il fit auffi de grands legs à tous fesautres pa-
rens tant en argent qu’en reVenus annuels: donna
à Augulle outre fa vailïelle d’or 8c d’argent 8c
quantité de meubles precieux , dix millrons de
pieces d’argent monnoyé 5 8: cinq millions de
femblables pieces âl’Imperatrice 8: àquelques-
uns de fes amis. Il ne furvêquit Antipater que de
cinq jours, 8: mourut trente quatre ans après
avorr chalfé Antigone du royaume, trente-[cpt

à; ans
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ans après avoir été declare’ à Rome Roi deslluils.
Il ne s’efl point vû de Prince plus colete ,fp usin-
jufie, plus cruel, 8: plus favorife’ de la ortune.
Car étant né dans une condition privée il s’en éle-

vé furlle trône, afurmonté des perils fans nom-
bre , 8C a vêcu fort long-tems. Quant à fes allii-
âions domclliques , quoi que les entre rifes de
fes fils contrelui l’aycnt rendu très-ma heureux
felon mon fens , il a même été heureux en cela fe-
lon le jugement qu’il en portoit , parce que ne les
confiderant plus. comme fes enfans , mais comme
fes ennemis, il lesa punis, &s’ellt vengé d’eux.

74a Avant que la nouvelle de fa mort fût fçûë Sa-
lomé 8: lexas mirent en liberté toutes ces per-
fonnes’ condition qui étoient renfermées dans
l’hypodrome, 8l dirent qu’ils le faifoient par l’or.

dre du Roi : en uoi ils obligerent extremement
nôtre nation : t lors que la mort d’Herode fe
fut répandue ils firent aKembler dans l’amphi-

i theatre de Jericho tous les gens de guerre pour l.
leur rendre une lettre ne ce Prince leur avoit W
écrite. Elle fut lûë publiquementzôc elle portoit:
Qu’il les remercioit de l’affection 8: de la fidelité jj
qu’ils lui avoient témoignée, 8: lesprioit de les
continuer à Archelaus (on fils qu’il avoit nommé
fon fucceffeur au royaume.Ptoleme’e à qui il avoit:
confié [on fceau lût auflî fon teflament, ui portoit
ex tellement, qu’il ne pourroit avoir ieu qu’a-
prcs qu’Augufle l’auroit confirmé. Aufliotôt on l
commença à crier :.Vive le Roi Archelaus : 8c les il
gens de guerre &tous leurs Chefs promirent de le
ervir avec la même fidelité qu’ils avoient fem le f

Roi [on pere , 8:lui fouhaiterent un heureux re- -
ne. y743 g Ce Prince penfa enfuiteàfaire faire de l’u er-

bes funerailles au Roi fonpere , &voulut m me
fe trouver ’ ne cercmome. Le corps vêtu à la "r

royale

:4 2.1.:1 -n
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royale avec une couronne d’orfur la tête 8c un
[ceptreàla main étoit porté dans une litiere d’or
enrichie de pierreries de grand prix. Les fils du
mort 8: fes parens proches fuivorent la litiere; 8:
tous les gens de guerre marchoient a rês eux
diltinguez par nations. Les Thraces, es Alle-
mans, &les Gaulois marchoient les premiers; 8:
les autresles fuivoient, tous commandebparleurs
Chefs , 8c armez comme pour un jour de combat.
Cinq cens officiers domeltiques du défunt Roi
portoient des parfums 8c fermoient cette pompe
li magnifique. Ils marcherent en cet ordre durant
huit flades depuis Jericho juf ues au château
d’Herodion où l’on enterra ce rince ainli qu’il
l’avoir ordonné.

A rês que ce nouveau Roi eut felon la coûtu-
me e nôtre nation celebré le deuil de fon pere
il fit un fefiin au Peu le, &monta au Temple.
On crioit Vive le R01 ar tout où il pallbit: 8:
après u’il fe fut anis ur un trône d’or tout re-
tentit ’acclamations 8c de vœux pour la profpe-
rité de fon regne. Il les reçut avec beaucoup de
bonté,& témoigna leur fgavoir gré de n’avoir rien

diminué de leur affection ont lui ar levfouve-
nir de ladureté avec laque le le R01 fou pere les
avoit trairez : les aulfura qu’il leur donneroit des
marques de fa reconnoilfance : leur dit qu’il ne V
prendroit point encore le nom de Roi juf uesà
ce qu’Augufle eût’confirmé le tefiament e fon
pere, &qu’ilavoit refufé par cette même raifon
de’recevorr le diadème ue toute l’armée lui
avoit offert à jericho. ais u’auflî-tôt qu’il
l’auroit reçudelamain d’Augu e ui avoit feu!

.le pouvoirdeleluidonner, i leur eroitconnoî-
tre par fes aétions qu’ils avoient raifon de l’aimer,
8; s’efiorceroit de les rendre plus heureux qu’ils
ne l’avoient pas été fous le regne de (on Lerc.

0mn
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der que les Princes lors de leur avenement a la.
couronne agichnt avec beaucoup de fincerité, ce
difcours d’Archelaus qui leur étoit fi favorable
leur fit redoubler leurs acclamations z ilsyajoûà
terent même de grandes louanges, Be prirent la
liberté de lui demander diverfes graces : les uns la
diminUtion des tributs : les autres de délivrer plu?
fleurs prifonniers que le Roi [on pere avoit fait
mettre en prifon 8: dom quelques-uns yétoient
depuis long-tems 5 8c les autres d’abolir des pea-
ges 8: des impofitions miles fur les marchandifes.
Ce Prince qui ne penfoit qu’à s’aEermir dans fa
domination naifl’ante crut neleurdevoir rien re-
fufer : 8e après que les facrificesfurentachevez
il fit un fellrin à fes amis.

CHAPITRE xi:
Quelque: qui demandoient la vengeance deln mort

thymine , de Matbinr , à. de: autre: qu’Herode
avoitfnit brûler à un]? de cet Aigle arraché fur le
portail du Temple excitent unefidition qui oblige Ag-
cbelaur d’en faire tuer trois "rifle. Il va en (du?
Rome pour jèfaire confirmer Roi par Augu e , à.
Antipa: fan fiera qui pretendoit de même à la cote-
1’07”16] va Cette page je plaide devant Au-
ga e.

745 Ependant uelques Iuifs qui ne deman4
doient quela confulion 8: le trouble c0m-

mencerent à s’all’embler, 8c à dé lorer la cruelg

le condamnation de Mathias 8; es autres qui
avoient été envoyez au fupplice à caufe de cet Ai-
gle arraché de deiius le portail du Temple.- La
crainte qu’ils avoient d’Herocle lesavoit retânus

’ ans
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dans le filence durant fa vie : mais étant celfée par
fa mort ils déclamoient alors contre lui,comme li
lesoutrages qu’ils faifoient à fa memoire eull’ent I

û donner du foula ement dans un autre monde
a ceux dont la perte eur étoit li fenfible. Ils pref-
ferent Archelaus de venger une fi grandeinjulli-
ce par la mort de quelques-uns des amisd’Herode
qu’ils difoientavoir eu partà ce confeil , &d’ô-
ter la grande facrificatureâcelui à qui elle avoit
été donnée,pour honorer de cette charge un hom-
me que fa vertu en rendît digne. Quoi qu’Ar-
chelaus qui le reparoit pour allerà ome fe fai-
re confirmer oi par Augufle le tînt fortol’fcnfé
de cette demande, il crût devoir tâcher d’appaifer
parla douceur un fi grand tumulte. Il envoya le
principal officier de fes troupes re refenter aux
feditieux " qu’ils ne devoient pas fe ailier empor-
,, terra ce defir de vengeance s mais confiderer que
,, le châtiment dont llS fe plaignoient avoit été
,, fait felon les loix : Que leur demande blelfoit
,, fou autorité: ue le teins n’était pas pro reà.
,, faire de fembla les plaintes : u’il ne aloit
,, penfer qu’à conferver l’union 8e a paix jufques
,, à ce qu’Augufie l’ayant confirmé dans la polief-

,, fion du royaume il fût de retour de Rome :
,, (ïi’alors on pourvoiroit à tout avec meure dé-
,, li eration Se par un confentement general 3
,, mais que cependant on devoit demeurer en re-
,,pos fans s’enga er dansle crime d’une revolte.,,
Ces faâieux au ieu de s’adoucir par ces remon-
trances firent connoltre par leurs cris qu’on ne
pouvoit entreprendre de les ramener à leur de-
voir fans fe mettre en dangerde la vie , parce que
la paflion qui leur avoit fait ardre le refpeét pour
leurs fuperieursleur perfua oit, que c’étoit une
chofe infupportable de ne pouvoir, même après
la mort d’Herode, obtenir la vengeance que de-

. man-
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mandoit le fang de leurs amis qu’il avoit. fi cruels
lement répandu. Ils ne connoifforent peint d’au-
tre juflice que ce qui pouvait leur donner cette
confolation a 8: le deiir de la recevoir ne leur
permettoit pas d’envifager le periloù ils s’enga-,
geoient. Ainfi au lieud’etre touchez des ranimas
qu’on leur reprefentmt de lapart du Roi, 8: d’ 2
tre retenus par le refpeél: qu’ils lui devoient , ils
s’aigrirent de plus en plus. 8e il émit fac11e de jus
ger ne la fête de Pâque qui étoit proche augmena
tanâeur nombre , la fedition pourroit s’au mena
terencorc. Car non feulement toute la Ju ée fo-
lemnife cette fête avec grande joye 8e ofi’re des
victimes plus qu’à l’ordinaire en memoire de nô-
tre délivrance d’EgÂIpte s mais une multitude in.-

finie de Juifs qui emeurent hors le royaume
viennent par devotion à jerufalem pour yaflifier.
Pendant ce tems ces feditieux qui pleuroient la
mort de judas 8: de Mathias ne bougeoient du
Temple , 8: n’avoient point de honte de mendier
pour n’être pas obligez d’en fortir. La crainte
qu’eut Archelaus que leur infolence ne pafïât en-
core plus avant lui fit envoyer un officier avec des
gens de guerre pourles reprimer auparavant u’ils
enlient infecté de cet cf rit de revolte le re e du
peuple;& illui comman a de lui amener ceux qui
oferoient faire refifiance. Ces factieux les voyant"
venir animerent tellement le peuple parleurs cris
8e par leurs exhortations à les atta uer qu’il fe
jetta fureux 8: les tua prefque tous. Â peine l’ofa
ficier fe put fauver tout bleli’é avec le relie; 8:
les faâieux continuerent comme auparavant à ce-
lebrer leurs facrifices. Alors le Roi jugeant de
quelle importance il lui étoit de ne pas lainer une
telle révolte impunie envoya contr’eux toute l’on
armée avec ordreà la cavalerie de tuer ceux qui
fouiroient du Temple pour fe fauver, 8C d’em-

’ pêcher
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pêcher les étrangers de les fecourir. Ainfi ils tue-
rent trois mille hommes , 85 le relie s’enfuit dans
les montagnes voifines. Ce Prince fit publier eu-
fuite que tous euifent àfe,retirer:& alors la crain-
’tc du peril fit abandonner les facrifices à ceuxqui
étoient auparavant li audacieux: . I ,,
h Après qu’Archelaus eut ainli réprimé ces redi-
tieux il laiffa le foin de fa maifon 8e’de la conduite 744?
du royaume à Philippes (on frere , se partit pOur
Ion voya ede Rome; Il mena avecluifa mere,
Nicolas, t’olemée,& plufieurs autres de fes amis.

Salomé fa tante l’accompa na aqui avec toute fa
famille 5 85 plufieurs autres e fes parens en firent
de même fous pretexte de le vouloir fervir pour
lui faire obtenir la confirmation du royaume ;
mais en eEetpour l’y traverfer, 85 l’accufer en-
tr’autres chofes d’avoir fait tuer tant de gens dans
le Temple; Il rencontra à Cefarée Sabine: Inten-
dant pour Augufte en Syrie qui partoit our aller
en diligence en lldéC afin de conferver es trefors
laifl’ez par Heède.’ Mais Varus à qui Archelaus
avoit envoyé P olemé’e fur ce fujet l’empêcha de

pallier outre; Sa confideration fit qu’au lieu de
s’emparer desforterefi’es 85 de mettre le fceaua
Ces trefors ,il laifi’a le tout en la puil’i’ance d’Ar-

chelaus jufques à ce que l’Empercur en eût Ordon-
né , Be s’arrêta à Cefarée. Mais après qu’Ar-

chelaus fe fut embarqué our Rome 8e que Varus
fut parti pour retourner a Antioche , il alla à. Je-
rufalem 3 fe logea dans le palais royal, comman-
da aux Treforiers generaux de lui rendre com te ,
85 ordOnna aux Gouverneurs des fortereffes. e la ’
ville de les remettre entre fes mains; Ces derniers
qui avoient desordres’contraires d’Archelaus 8c
qui vouloient lui conferver fes places jul’ques à
[on retour 5 répondirent qu’ils les garderoient

pour l’Empereu’r; . . i ,
,Tom.’ III. v N Ed



                                                                     

194 Hurons pas Iùrrs.En ce même tems Antipas l’un des fils d’Heo
747 rode alla aufli âRome par le confeil de Salomé

dans le deffein d’obtenirle royaume par preferen-
ce à Archelaus, comme ayant été nommé par He-
rode pourfon fuccefTeur par fon precedent œna-
ment qu’il pretendoit être plus valable que le
dernier. Il mena avec lui fa mere , 8: Ptolemée
frere de Nicolas ui avoit été le principal ami
d’Herode , 86 quiçi’avorifoit (on parti : mais Irmée

qui étoit un homme très-éloquent 8e qui avoit
i urant plufieurs années été em loyé par le feu

Roi dansles affaires de l’état , croit celui quilui
avoit tellement mis ce deEein dans l’efprit qu’il
n’avoir point voulu écouter ceux qui lui confeila
loient de ceder à Archelaus comme à fou aîné,&
comme ayant été ordonné Roi par la derniere
difpofition de Ion pere. Lors donc qu’Antipas fut
arrivé à Rome tous fes proches fe joignirent à.
lui, non pas tant par aficéiion que par leur haine
pour Archelaus 8: par le defir de jouir d’une efpe-
ce de liberté en n’étant fournis q ux Romains:
ou au moins par l’efperance fi c deffein ne leur

ouvoitréüflir, de trouver plus de douceurfous
e regne d’Antipasque fous celui de (on frere s 8:

Sabinus écrivit à Augulie contre Archelaus
748 Alors Archelaus pour défendre fon droit fit

prefenteràl’Empereur ai- Ptolemée un memoi-
* rc qui contenoitfes rai ons, le teliament de Ion

pere , l’inventaire des trefors u’il avoit lamez ,
8e le cachet dont il avoit été fce lé. Antipas de fou
côté prefenta auiiî un memoire qui contenoit fes
raifons. Après u’Augufle eut lû tous ces memoi-
res, qu’il eut vu les lettres que Varus &Sabinus
lui écrivoient , 8e qu’il eut reconnu à uoi fe
montoient les revenus de la Judée ,- il a embla
un rand confeil de fes princrpaux amis ou il fit
pre nier C AI u s C t sait fils d’AgrippaJôe de

,. ULIEz
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Jour-ç fa fille qu’il avoit adopté; 8e donna en-
fuite audience aux deux pretendans. ANTIPATER
fils de Salomé qui étoit très-éloquent Se mortel
ennemi d’Archelaus , commença le premier; 85
dit: tr Que ce n’était que pour la forme qu’Ar-

’,, chelaus difputoir le royaume , puis que fans atg
à, tendre quelle feroit fur ce fujet la volonté de
,,l’Empereur il s’en étoit mis en pofiemon, en
,,faifant tuer dans un jour de fête un fi rand

- ,,nombre des Juifs. Qu’il étoit vrai .qu’i s l’ag
,, voient bien mérité; mais qu’il n’appartenoit de
,, les châtier qu’a celui qui en auroit eu un legitig
,, me pouvoir. Cane s’il fe l’étoit attribué comme
,, Roi fans atten re la confirmation de l’Empe-.
,, reur, il l’avoir fort ofl"eufe’-: 8e que s’il avoit
,, agi comme particulier il étoit encore plus cou-g
,,i able :qu’ainfi il ne pouvoit ef erer d’être
,, onoré parlui d’une couronneapres.avdir fait
j, connoître qu’il ne prétendoit pas qu’il eût droit

5, de la lui donner. Il accufa enfuite Archelaus
5, d’avoir de ion autorité privée changé plufieurs
,, ofliciers d’armée : de s’être anis fur le trône:
,, d’y avoir en qualité de Roi fait plaider des cau-
,, fes en fa prefence : d’avoiraccordé au peuple les
5, graces qu’il lui avoit demandées: d’avoirlaifié

,, aller ceux que [on pers avoit fait enfermer dans
,, l’hypodrdme : 8e enfin de n’avoir rien omis de

I ,, tout ce qu’il auroit pu faire a rês avoir été con-l
g,, firme’ Roi parl’Empereur. lallegua armi plu-
,-, lieurs autreschofes, les unes vrayes; &les au-
,, tres que l’ambition d’un homme encore jeune
,, 8: nouvellement élevé à la fuprêirie autorité
,, rendoit vrai-femblables. Il ajouta qu’Archc-
,, laus avoit été fipeu tOuché de la mort d’Herog
,, de qu’il avoit la nuit fuivante fait un fefiin
a, qui avoit penfé caufer une fedition ; tant le
5, peuple avoit eu d’horreur de le voirfi infenfible

V N a 3, aux
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,, aux extrêmes obligations u’il avoit à (on peà
,, te; 8: que comme un a eut de theatre qui
,, joue divers perfonnages , il fifi: le jour femblant
,,de pleurer, &pafÎât la nuit dans tous les plai-
,, firs que peuvent prendre lesRois. Que puis que
,, l’on ne pouvoit confideret que comme un tres-
,-, grand crime de chanter 8: de fe réjouir après la
,, mort d’un pere comme l’on feroit après. la
,, mort d’un ennemi, l’Empereur pouvoir juger
,, du gré que lui fgauroit un homme defi mauvais

’ 5, naturel s’il lui accordoit fademande; &qu’il
,, étoit étrange qu’il ofât paroîrre devant lui pour
,, être confirmé dansle royaume après avoir agi
,, en toutes chofes comme s’il avoit déja été Ron
,, Antipater infilta enfuite fur ce meurtre fi hor-
,, rible 8e fi impie commis dans le Temple, ou
,,l’ou avoit vû en un jour de fête égorger com-
,, me des viâimes non feulement des citoyens,
,, mais des étrangers , 8: ce lieu fi faint rempli
,, de corps morts par le commandement non pas
,, d’un Prince ennemi 8: d’une autre nation,mais
,, par l’ordre de celui qui le fervoit du nom fi ve-
,, nerable de Roi legitime pour fatisfaire fa paf-
,, fion tyrannique , 8c exercer toute forte d’inhu»
,, manitez. Qu’aufli Herode qui connoifioit l’es
,, méchantes inclinations avoit fi peu fougé du-
,, rant qu’il étoit en fauté a lui lailfer le royaume,
,, u’il avoit par Ion precedent refiament qui
,, étoit beaucoup plus valable que le dernier,choi-
,, fi pour (on fuccefieur Antipas dont les mœurs
,, étoient entietement oppofe’es à celles d’Arche-
,,laus, 8: fait cette difpofition dans un Items où
,, l’on ne pouvoit pas dire comme depuis que [on
,, efprit étoit mort avant (on corps , mais lors que
,,les forces de l’un 8e de l’autre étoient encore
,,toutes entieres. Que uand bien il feroit vrai
,, qu’ Hérode eût été des ors dans les mêmes feu-

. ,, timens
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,, timens qu’il a témoigné d’avoirparfon dernier
,, teflament , Archelaus n’avoir-il pas fait con.-
,, noître quel Roi ilferoit en mé rifant de rece-
,, voir la couronne delamain de ’Em erent, 8e
,,en faifant mafiacter dans le Temp e tant de
,, citoyens lors que lui -même n’étoit encore
,, qu’un particulier? ,, Antipater finit ainfi l’on
difcours , 8e tprit ’pour témoins de la Verité de
ce qu’il avoit il: plufieutsdcs parens d; ces deux
Princes.

,, Nicolas dit au contraire pour foûtetiit la calt-
,,fe d’Archelaus : Qu’il ne faloit attribuer ce
,,fang répandu alentour du Temple qu’à l’info-
,, lence 8e àl’opiniâtreté des feditieux uiavoient
,, contraint Archelaus d’en venir à la orce pour
,, les reprimet; 8e qu’encore qu’il femb’lâr qu’ils
,, n’en vouluffent qu’à lui , il avoit paru manife-
,, flement qu’ils fe revoltoient aufli .çontre’l’Em-

,, péteur, puis que fans craindre de violer le droit
,, des gens ni porter aucun refpeét à Dieu dans la
,, folemnité d’une fête ficelebre , ils avoient tué
,, ceux qu’Archelaus leur envoyoit pour appaifer
,, le tumulte , 85 qu’Antiparer dev’roit avoir hon-
,, te de felaiffer tellement emporter à fa pafiion
,, contre Archelaus. que d’ofer excuferj ces fa-
,, &ieux, au lieu de reconnoîtrflea’qu’il n’y avoit

,, de coupables que ceux qui avoient été tuez ,
,, puis qu’ils avoient lespremiers attaqué lestait,-
,, tres , 8c les avoient contraints à fe fervircontre
,, eux des armes qu’ils n’avoient prifes-que pour j
,, leur défenfe. ,, Nicolas rejetta de même f ut les
accufateurs toutes les autres chofes alleguées
contre Archelaus , difantn u’il n’avoir tien fait
,, que par leur avis , 8e qu’e les n’e’toient pas tel,
,, les qu’ils les avoient reprefentées par leur in)».
,, lie 85 ardent défit de nuire à un Prince leur P39
,, rent , dont non feulementle pere les avoit tant

V I N: 3 ,, obli-
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,,obli ez,mais qui lui-même eut avoittoûjours
,, ren u toutes fortes de bons cilices. Que.pour
,, le regard du tefiament d’Herode , il avortl’e-
,,f rit très-fain a: très-libre lors qu’il l’avoir
,, ait : que les derniers font ceux aufquelsil faut
,, s’arrêter ; 8e que le fien devoit être d’autant
,, plus valide qu’il en avoit rendu l”Empereurle
,, maître abfolu , en fa remettant à lui d’en ordon-
,,ner commeil lui plairoit. Qu’il s’afiuroit que
,, ce grand Prince n’agiroir pas comme ceux qui
,,ayant reçu rant de bienfaits d’Herode s’effor-
,, çoient de renverfer fes dernieres volontezsmais
,, qu’il prendroit plaifir à confirmer le refiament
,, d’un Roi ion ami &’ fou allié, parce qu’il y avoit

,, une exrtême différence entre la malice desen-

I ses»: ; l1 l)

,, nemis d’Archelaus, 8ela vertu &la bonne foi
,,de l’Empereur, qui fans doute ne fe perfuade-
,, toit jamais qu’un homme qui avoir avec tant de:
,, prudence fournis toutes chofesâfa volonté,eût
,,l’efprit troublé lors qu’il avoit choifi pourlui

,, [uc-

tu
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,, fucceder un de fes enfans plein de probité, 8:
,, ni n’attendoit-que de la bonté detl’Empeteur
,, d’être maintenu dansle royaume qu’il lui avoit
,, lail’fé.

Quand Nicolas eut ainfi parlé Archelaus le
erra à genoux devant Augufte. Il le releva avec
eaucoup de douceur, 8: ui dit qu’il le jugeoit

digne de regner, 86 qu’il étoit difpofé à ne rien
faire qui ne lui fût avanta eux &ycouforme au g
teflamenr de Ion pere. Ain i ayant donné à Ar-
chelaus fujet de bien efperer il ne décida tien
alors; maisfepara l’affemblée pour-refoudre avec
plus de loifir s’il donneroit le royaume tout en-
tier à Archelaus, ou s’il le partageroit entre les
enfans d’Herode qui avoient tous recours à lui
comme ne pouvant rien efperer que de l’on ailes-
&ion pour eux,

CHAPITRE X111
Grande revalu dans la fadée durant qu’ArcbeIaui

étoit à Rome. Vertu Gouverneur de Syrie la repri-
ne. Pbilipper fiere d’ArebeIaus un auflî à Rome
dans l’efj’ierance d’obtezn’r une partie du royaume.

Le: juif? envoyeur des ambaflàdeurs à Augujle pour
, lui demanderait les exemter d’obeïr à des Rois, à.

de le: réunir à la Syrie. Il: lui parlent contre Atelier
leur à: contre la memoire d’Herode. I

Van: qu’Augulte eût terminé cette ali’aire 74’,

.. MAiTuACE mete d’Archelaus tomba ma: ’
ade 8c mourut, Se Augulie apprit pa t des lettres

de Varus Gouverneur de Syrie que de uislhe dé,
part d’Atchelaus il étoit arrivé de gran s troubles
dans la Judée t qu’il y étoit allé aulfi-tèt avec des
troupes : qu’il en avoit fait punit les auteurs a» à;

’ N 4. I qu’a,l
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u’aprês avoir prefque entierement appaifé la le?

dition il s’en étoit retourné a Antioche. Ces ler-
’tres ajoutoient qu’il avoit lailfé une le ion dans
Jerufalem pour empêcher qu’on ne put encore

fe foûlevet, 47go Ainfi il fembloit qu’il n’y eût plus rien à crain-
dre : mais il en arriva autrement. Car Sabinus fe
voyant fortifié des troupes envo ées par Varus
s’efforça de fe rendre maître des orterefies s 8e il
n’y eut rien que fon ardente avarice ne lui fifi fai-
re pour tâcher à trouver l’argent lailTé par Herc-
de. Lesôluifsen furent fi irritez que la fête de la

’Pentec tes’approchantilsvinrent en très-grand
nombre de tous les endroits non feulement de la
Judée , maisdela Galilée , del’ldumée , delJeri-
cho , 8e de delà le Jourdain , autant par le de ir de
le venger de Sabinus ,que par un mouvement de
picté. ’Ils fe fe arerent en trois corps , dont l’un?
occupal’h po tome: un autre afiîegea le Temple
des côtez u feptentrion 8: de l’orient : Be le troi-
fiémc l’alfiegea du côté de l’occident-où étoit

alIis le palais royal. Ainfi ils enfermerent les Ro-
mains de toutes parts Be le pæparoient à les for-
cer. Sabinus étonné de les Voir fianimez 8e refo-
lus de mourir ou d’execuner leur entreprife ,:écri-
vit à Varus pour le conjurerde venirpromtement
fecourir la legion qu’il lui avoit laiffee , 8e qui au-
trement couroit fortune d’être entierement dé-,
faire. Il monta enfuite fur la plus haute tout du
château qu’Herode avoit bâtie a: à qui il avoit
donnéle nom de Phazaële en l’honneur de Phaâ
me] fon frere tuépar les Parthes ,. d’où il fit figne
de la main aux Romains de faire une [ortie fur
les Juifs, voulant ainfi que dans le même teins
qu’il n’ofoitlui-même fe confier à fes amis, les
autres s’expofalIent au petil où fou avarice les
avoit jettez. Les Romains fortirent : le comlËIç

’ ’ ut

4.
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fut très-opiniâtresôz plufieurs Juifs y furent tuez,
Mais cette perte ne rallentit pas leur ardeur. Une
partie monta fur les portiques de la dernier:
enceinte du Temple , d’où i s jetterent quantité
de pierres fur les Romains , les uns avec la main ,
8: les antres avec desfrondes : d’autres tirerent
aufli conrr’eux uantite’ de fléches 8c de dards;
8: ceux queles omains leur lançoient d’embas
ne pouvplent aller jufques à eux. Le combat dura
ainfi fort long4tems. Mais enfin les Romains ne
pouvant plus fouffrir que leurs ennemis euflL-nt
Cet avantage fur eux mirentle feu aux portiques
fans qu’ilsts’en ap er ûffent, &jetterent delïus
quantiréde bois. a amme montaincontinent
jufques à la couverture:& comme il y avoit beau-
coup de poix 8: de cire dans la matiere fur la-
quelle on avoit appliquéles ornemens 8: les doru-
res , elle s’embrafa facilement. Ces fuperbes lam-
bris furent ami-tôt reduits en cendre,8z ceux qui
étoient montez en haut étant furpris par un fi
Çoudain embrafement y perirent : les uns tombe-
rent de dcfl’uslestoits: les autres furent tuez par .
les dards que les Romains leur lançoient : quel-
ques-uns étant épouvantez de la grandeur du pe-
ril 8: prefl’ez du defefpoirfe tuerent eux-mêmes,
ou (e precipiterent dans les flammes: 8l ceux qui
pour fe fauver vouloient defcendre par où ils
étoient montez tomberent entre les mains des
Romains , qui n’eurent pas grande eine à les
tuer, parce que n’étant oint armez eurcoura-
gc quel ue grand u’il fut rendoit leur refiflan-
ce inuti e, Ainfi i ne fe fauva pas un feul de to s
ceux qui étoient montez fur ces portiques u
Temple. Et alors les Romains fc prefïantpafïe-
renta traversle feu ouraller juf ues au lieu où
l’argent confacré à lieu étoit en armé. Les fol-
çlats en emporterent une partie s 8: Sabinus ne fit

parozs
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paroîtrc en avoir reçu que quatre cens talens. Ce
pillage du facre’ trefor 85 la mort de plufieurs des
.principaux Juifs demeurez dans ce combat allii-

erent extremement tous les autres; mais ne leur
firent pas perdre le cœur. Un corps des lus vail-
lans enferma le palais royal , menaça de rûler 8c
de tuer tous ceux qui étoient dedans s’ils n’en for-
toient promtement; &leur promit s’ils fe reti-
roient de ne faire point de mal ni à Sabinus ni i
ceux qui étoient avec lui, entre lefquelsfe trou-
voient la plus grande parties des gentils-hommes
de la cour, 8a RUFUS 8: GRATUS. qui comman-
doient trois mille hommes des plus braves foldats
de l’armée d’Herode , dont la cavalerie obeïflbit
à Rufus, 85 qui avoient aufli embrafïé 85 extrême-
ment fortifié le parti des Romains. Les Juifs pour-
fuivant donc leur entreprife avec grandechaleur
faperent les murs , 8: exhorterent en même tems
les Romains de ne s’oppofer pas davantage àla
refolution u’ils avoient prife de recouvrer leur
liberté. Sa inus f: fûtvolontiers retiré avec ce
qu’ilavoit de gens de guerre; mais le mal qu’il
avoit fait aux Juifs l’empêchoit de fe fierai eut
parole : des conditions fi avantageufes lui étoient
fuf côtes 5 8; il attendoit du fecouxs de Varus.

ors que les chofes étoientencet état dans Je-
rufalem il fe fit de grands foûlevemens en divers
lieux du relie de la]ude’e felon que chacun y, étoit

outré ou par l’efperance du gain , cupule defir

se fe venger-i ’ "
Deux milledes meilleurs hommes qu’avoir eus

Herode 8; qui avoient été licentiez s’alfemble-
rênt , 8: allerent pour attaquerles troupes du Roi
commandées par Achiab neveu d’Herode : mais
comme c’e’toient tousvieux foldats 8: trèsbexpe-
rimentez Achiab n’ofa les attendre à la campa-

ne : il (e retira avec les ficus en des lieux forts 85

e difiicile accès. D’un
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D’un autre côtéyudm fils d’Ezechias chef des

voleurs qu’Herode’ avoit autrefois défaits avec
beaucoup de eine , affembla auprès de la ville de
Se phoris en Galilée une grande troupe de gens de.
terminez, entra dans les terres du Roi, fe faifit
de l’arfenal , y arma fes ens , prit tout l’argent de
ce Prince qu’il trouva ans les lieux voifins, pilla
tout ce qu’il rencontra , fe rendit redoutable à
tout le pais : 86 fon audace le portant à tout il ofa
même affairera la couronne; non u’il fe fentît
avoir les qualitez qui le pouvoient eleveràce fu-
prême de ré d’honneur a mais parce que la licence
de mal faire lui donnoit la liberté de tout entre-
prendre.
i Un nommé Simon qu’Herode avoit autrefois
employé en des filaires importantes, 8c que fa
force, fa bonne mine 8: la grandeur de fa taille
fignaloient "entre les autres ,* fut fi hardi que de le
mettre aufli la couronne furla tête. Non feule-
ment un grand nombre de gens le fuivit; maisla
folie du peuple palla jufques à le faluër Roi z 8: il
avoit fibonne opinion de lui-même qu’il fe per-
fuadoit que nul autre ne meriroit mieux que lui
de l’être. La remiere chofe qu’il fit fur de met.
tre le feu dans e palais royal de jericho. Il en brû-
la enfuite plufieurs autres dent il donna le pillage
à fes gens , 8a il étoit pour entreprendre des cho-
fes plus importantes , fi l’on ne fe fût promte-
ment oppofé à lui. Mais Gratus qui commandoit
les troupes du Roi 8; qui s’était comme nous
l’avons vûjoint aux Romains, vintàfa rencon-
tre,& après un très-grand combat où ceux du par-
ti de Simon témoignerent beaucou plus de cou-
rage que d’ordre 6c de fcience dans a guerre , ils
furent défaits, 86 lui-même ayant été ris dans
un détroit par où il penfoit le fauver , ratuslui

fit trancher la tête. l
l ’ v Une
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Une troupe de gens femblablcs à ceux qui,

avoient fuivi Simon brûlerent’a’uflî en ce même

tems le alais royal d’Amatha anis fur le bord
dujour ain : 8: l’on voyoit regner alors une telle
fureur dans toutelajudée , tant par le manque-
ment d’un Roi dont la vertu retînt les peu les
dans le devoir , que parce que les Romains au ieu
d’appaifer le mal en reprimant les feditieux l’ai-
griEoient encore davantage par leur infolente
maniere d’agir, &parleur infatiable avarice.

Un nommé Atronge dont la naiffance étoit fi
baffe qu’il n’avoir été auparavant qu’un fimple
berger , 85 qui n’avoir our tout mente que d’être
très-fort 8: très-gran de corps,fe porta à ce com-
ble d’audace que de vouloir aufli le faire Roi, 8;
d’acheter aux dépens de fa vie le pouvoir de faire
du mal à tout le monde. Il avoit uatre freres
auffi grands 8: aufii déterminez que ui qui com-q
mandoient chacun une troupe de gens de guerre,
8: fe perfuadoient que pour arriver à la tyrannie il
fullifoit d’ofer tout entreprendre. Un grande
multitude de gens fe’oignit à cesciuq freres; 85
Atronge fe fervoit e fes puînez comme de fes
Lieutenans pour faire des courfes de tous côtez ,
pendant quelui avec la couronne fur la tête de,
iberoit des affaires 89 ordonnoit de tout avec une

fouveraine autorité. Il fe maintint airez lon -
tems en cet état : 8e l’onpouvoit dire en que .-

ue forte qu’il ne portoit pas en vain le nom de
oi , puis qu’il ne commandoit rien qu’on n’exe-

cutât. Ses plus grands efforts furent contre, les
Romains 8C contre les troupes du Roi qu’il haïf-
fait également 2’ les uns à caufe des maux qu’ils
faifoient : 8: les autres à caufe de ceux qu’ils
avoient faits fous le regne d’Herode. Ilen tailla
plufieurs en pieces , 8: leur faifoit de jour en jour
une plus cruelle guerre , foi: par l’efperance de

s’enri-
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s’enrichir , ou parce ue lesavantages qu’ilrem-
portoit fur eux lui enâoientle cœur.Une troupe
de Romains ui portoient du blé 8: des armes
dansle camp Étant tombez dans une embufcade
qu’il leur avoit dreffe’e auprès d’Emmaüs , celui

qui les commandoit 83 quarante des plusvaillans
y furent tuez à coups de flèches, 8: le relie [e
croyoit perdu lors que Gratus furvint avec les
troupes du Roi 8e les fauva : mais les morts de-
meurerent en la puilfancc de ces revoltez; ’Ces
cin freres continuerent allez long-tems à incom-
mo et de la forte les Romains par divers com-
bats , 8c à augmenter les maux de leur propre na-
tion. Mais enfin l’un d’eux fut vaincu 8c pris par
Gratus , 8c un autre le fut par Ptolémée. Atronge
tomba auifi depuis en la puilfauce d’A rchelaus s -
85 quelque tems après le dernier de tous étonné
de la difgrace de fes freres 8: ne voyant point d’ef-
perance de falut pour lui à caufelque les fatigues
8c lesmaladies avoient ruinéfes troupes, fe ren-
dit à l’oncle d’Archelaus fur fa parole. l

Dans une li étran e confufion 8: qui remplir-
foi: toute la Judée e brigandages, armi-tôt que

uelqu’un avoit alïemble’ une troupe de feditieux
il prenoit le nom de Roi : l’état étoit déchiré de

toutes parts; 86 la moindre partie du mal tom-
boit fur les Romains , parce que les Juifs au lieu
de fe réünir pour tourner tous enfemble leurs ar-
mes contr’eux , fe partageoient entre ces faétieux
85 s’entretuoient les uns les autres. -

Varus n’eut pas lûtôt appris arleslettres de
Sabinus ce qui fe pa oit 85 le peri que couroit la
legion afliege’e dans Jerufalem , qu’il prit les deux
autres qui lui relioient dans la Syrie avec uatre
com agnies de cavalerie 8e les troupes auxi iaires
qu’i tira des Rois 8: des Terrarques , pour aller
en diligence au feeours des liens , 8: donna le

rendez-
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me HISTOIRE pas uns.-rendez-vous de fes troupes à Pro emaide;Ceux de
Berite les groflirent de quinze cens hommes lors
qu’il pafïa arleur ville : &lAretas Roi de Petra
qui par la aine u’il portoit à Herode avoit fait
alliance avec les omains , lui envoyaaufli un
corps très-confiderable de cavalerie 8e d’infante-
rie. Après que Varus eut ainfi afièmblé à Ptole-
maïde toute (on armée il en donna une partie à
commander à fon fils affilié d’un de fesamis , avec
ordre d’entrer dansla Galilée qui cil proche de
Ptolemaïde. Il executa ce commandement, mit
en fuite tous ceux qui oferent lui refifter, prit la
ville de Sephoris, fit vendre a l’encan tous fes
habitans, y mit le feu , 8c la reduifit en cendre.
Varus d’un autre côté marcha en perfOnne vers
Samarie avec le relie de l’armée fans rien entre-
prendre contre cette ville parce qu’elle n’avoir

oint eu de part à la revolte,& campa dans un vil-
age nommé Arus qui appartenoit à Ptoleme’e;

Les Arabesy mirent le feu à caufe que leur haine
pour Herode étoit fi grande qu’elle s’étendoit juf-’
ques à fes amis. L’armée s’avança enfuite à Sam-A

pho : 8: uoi ue la place fût forte les Arabes la
prirent , apil erent , 8: la brûlerent comme les
autres. Ils ne pardonnerent non plus à rien de ce
qu’ils rencontrerent fur leur chemin , 8c mirent
tout à feu 8: à fang. Mais quant à la ville d’Em-
mans que les habitans avoient abandonnée , ce fut

arlecommandemen’t de Varus u’elle fut brû-
ée en ven eance de la mort des omainsqui y

avoient é: tuez. Aufii-rôt que lesjuifs qui affic-
geoient la legionRomaine. apprirent que Varus
approchent avec (on armée llS levèrent le fic e: 8:
a ors les afliegez, les rincipaux de la vil e, 8c
JOSEPH petit-fils du oi Herode allerent audea
vaut de lui : mais Sabinus fe retira fecrettement
ter: la mer; Varus reprit feverement les habitas:

* , e
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de Jerufalem s 8e ils s’excufercnt en protcflant
qu’ils n’avaient eu nulle part à cette entreprife s
mais qu’elle avoit été faite par la multitude du
peuple qui étoit venu de tous côtez pour (e trou-
ver à la folemnité de la fête 5 8: que tant s’en faut
qu’ils euflent alliegé les Romains, qu’ils avoient
aufii eux-mêmes été alliegez par ce grand nombre
d’étrangers.

Ce general envoya enfaîte une partie de [on
armée faire. une exaétc recherche dans tout le
royaume des auteurs de la revolte : deux mille fu:
rent crucifiez 3 85 illaifih allerles autres. Comme
il croyoit n’avoir plus befoin de troupes 85 qu’il
étoitmal fatisfait des maux que le defir de s’en-
richiravoit ortélesfiennesà faire contrefesor- l
dres, il vou oitlesrenvoyerlors qu’il apprit que
dix «mille Juifs s’étoient raflemblez. Il marcha en
diligence pour les combattre: mais ils n’oferent
l’attendre , 8: fe rendirent à difcretion à Achiab.
Varus fe contenta d’envoyer les chefs à Augufle ,

qui pardonna à la plûpart , 8c fit feulement pu-
nir quelques-uns des parens d’Herode qu’iljugea
le meriter , parce que ni la confiderarion du (mg
ni celle de la jul’tice n’avoient pü les retenir dans
le devoir. Après que Varus eut ainfi a paifé tous
ces troubles 8: rétabli le calme dans a judée , il
lama en’garnifon dans la forterelïe de jerufalem
la même legion qui y étoit auparavant , 8c s’en

retourna à Antioche. ’
Pendant que les chofes fe pallioient de la forte

dans la Judée Archelaus remontra un nouvel ob-
ilacle à fes pretentions par la caufe que je vai dire.
Cinquante Amballadeursdesjuifs vinrent par la
permiflion de Varus trouver Auguite pour le fup-
plierde leur permettre de vivre felon leurs laina:
plus de huit mille Juifs qui demeuroient à Rome
le joignirent à eux dans cette pourfuite.L’Empeg

. rent
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reurfit fur ce fujet une grande alfemblée de fes

iamis 85 des principaux des Romains dans le tem-
le d’Apollon qu’il avoit fait bâtir avec une mer;

veilleufe dépenfe. Ces Amballadeurs fuivis de ces
autres juifs s’y prefenterent ; 8: Archelaus s’y
trouva avec fes amis:mais quant à fes parens ils ne
f avoient quel parti prendre , parce que d’un côté
i s le haïffoient58z que de l’autre ils avoient honte
de paroîrre favorifer en prefence de l’Empereur
les ennemis d’un Prince de leur fang. Philippes
frere d’Archelaus que Varus affeâionnoit fort
vint aufli de Syrie par [on confeil , fous retexre
d’affifler fon frere; mais en effet dansl’e perance
que li ces Ambaffadeurs obtenoient ce qu’ils deli-
roient 86 que le royaume fût divifé entre les en-
fans d’Herode , il pourroit en obtenir une partie;

Ces Ambaffadeurs parlerent les premiers, .8:
dirent : fi Qu’il’n’y avoit point de loix qn’Hcro4

,, de n’eut violées par [on injufie 8: criminelle
5, conduite : Qu’il n’avoir été Roi que de nom a
,, puis que jamais tyran ne fut fi cruel , 8: que ne
,,fe contentant pas d’employer tans les moyens
à, dont les autres s’étaient fervis pour ruiner
,-, leurs fujers , ilen avoit inventé de nouveaux :
,, Qu’il feroit inutilede arler du grand nombre
,, de juifs qu’il avoit gît mourir , puif ue la
,, condition de ceux à qui il n’avôitvpoint oté la
,,vie étoit pire que celle des morts , tant par les
,, apprehenlions continuelles que l’on inhumani-
,,té leur’ donnoit , que parce qu’il les dépouil-
,, loir de tout leur bien: Qu’il n’avoir bâti 8c em-
,,belli des villeshors de fes états que pour avoir
,, fujet de ruiner celles de [on royaume par fes
,, horribles exaâions : Qu’ayant trouvé la]ude’e
,, fieuriffante 8c dans l’abondance , il l’avoir ref
,,duite dans la derniere mifere : Qu’il avoit fait
,5 maurir fans fujet plulieurs perfonnes de qualifié

fifi Il
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,, afin de s’emparer de leur bien, 8c u’il l’avoir
,, ôté à ceux à qui il n’avoir pas te’ la vie à
5, Qu’outre toutes lesimpofitions ordinaires dont
,, performe n’étoit ’exemt, on étoircontraint de
5, donner de grandes fommes pour contenter l’a-
,, varice de fes amis 8: de fes courtifans , &r pour
,, fe racheter des injulles vexations de fes ofli-
,, ciers : Qu’ils ne arloient point des filles qu’il
,, avoit violées,- gz des femmes de condition à
,, qui il avoit fait un feinblable Outrage , parce
,, que le feu! foulagement qu’elles pouvoient re-
,, cevoir danslcur extrême douleur étoitque l’on
,, en perdît le fouvenir : Et qu’enfin s’il étoit
,,poflible qu’une bête farouche eût le gouver-’
,, nement d’un royaume, il n’y en aurort point ,
s, quiltraitât les hommes avec autant d’inhuma-
,, nite que ce cruel Prince les avort traitez 5 ne [a
,,voyant rien dansaucune h’ifioire’de compara:
,, ble aux maux qu’il leur avoit faits f Qlu’ainfi
,, dans la creance qu’ils avoient euë qu’i ne le
,, pouvoit faire que celui qui lui (accéderoit ne
,, tînt une conduite toute différente , ils n’avoient
,, oint fait de difficulté de reconnoître Arche;
,, laus pour leur Roi : Qu’ils avoient en fa confia
,, deration honoré la memojre de fon pere par un
5, deuil public , 8c u’iln’y avoir point de devoirs
,, qu’ils ne fuirent ifpofez à lui rendre pour ga:
,, gner fon afl’eétiOn : mais que lui au contrair
,, comme s’il eût a prehendé qu’on doutât qu’i

,, ne fût un veritab’ efils d’Herode, avoit bien-
,,tôt fait connaître quelle opinion on devoit
,, avoir de lui, puis que fans attendre quel’Emè
,-, pereur l’eût confirmé dans le royaume , 8c lors
,, que tentera fortune dépendoit encore de [a v6-
,, lonré , il avoir donné à fes nouveaux fujets une
,, fi belle preuve de fa Vertu 5 de fa moderation g
, 8: de fa milice ien cummençant par faire égor-

nn. m. o ’ ’ 1)
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,, ger dans le Temple au lieu de viétimes trois
;, mille hommes de fa propre natron : (àu’on pou-
,, voit juger par une aéiion fi déte able s’ils
,, avoient tort de haïr un homme qui enfuire d’un
,, tel crime les accufoir d’être des feditieux 8c des
,, criminels de leze-majellé. Ces Ambaffadeurs
,,conclurent par fupplier Augulle de changerla
,, forme de leur gouvernement en neles foûmet-
,,tant plus à des Rois; mais en les unifiant àla
,, Syrie pour ne dépendre que de ceux à qui il
,,en donneroitle gouvernement; 8: qu’onver-
, ,roit alors s’ils croient des feditieux, &s’ils ne
a, fgauroient pas bien obeïr à ceux qui auroient
,, un legirime pouvoir de leurcommander.

Après que ces Ambalfadeurs eurent parlé de la
forte Nicolas entreprit la défenfe d’Herode 8:
d’Archelaus. Il dit i’ que quant au premier il
,,étoit étrange que performe ne l’ayant accufé
,, durant fa vre lors qu’on eût pû efperer de la
,,juflice de l’Empereur la punition de fes cri-
,, mes s’ils fe trouvoient verrtables ,on ofafl en-
,, treprendre aprés (a mort de deshonorer fa
,, memoire. Et que pour ce qui efioir d’Arche-
,,laus on ne fe devait prendre del’aâion qu’on
,, luy re rochoit qu’à l’infolence 8e à la re-
,,volte e ceux qui l’avaient contraint de les
,, châtier, lors que foulant aux pieds routes les
,,loix 8e le refpeâ qu’ils luy devoient, ils avo-
3, ient rué à coups d’épée 85a coups de pierre
,,ceux qu’il avait envoyez pour les empel’cher
,, de continuer àémouvoir une rande fedition.
,, Nicolas finir [on difcours en es acculant d’ê-
,,tre des factieux toûjours prets à fe révolter,
,, parce qu’ils ne pouvoient fe refoudre d’obe’r’r

,, aux loix 8e à la juflice , mais voulaient élire
,, les. maifires.

. I CHA°-
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CHAPITRE XIII.
Angujle confirme le affament d’Herode , née remet à

je: enfant ce qu’il luy avoit legue’.

Ors qu’Augufle eut donné cette audience
L il fepara l’alfemble’e , 8: peu de jours apre’s
il accorda à Archelaus, non pas le royaume de
Judée tout entier , mais la moitié fous le titre
d’Ethnarchie , 8: luy promit de l’établir Roy
lors qu’il s’en feroit rendu’di ne ar fa vertu.
llpartageal’anrre moitié entre hilepes 8: An-
tipas ces autres fils d’Herode qui avorenr difpu-
té le royaumeê Archelaus. Cet Anti as eut ou:
fa part la Galilée avec le pais qui e au de àdu
fleuve , dont le revenu étoit de deux cens talens:
Et Philippes eut la Bathane’e ,la Traconite, 8c
l’Auranite avec une partie de ce qui. avoit ap-
partenu à Zenadore ,dont le revenu montoir à.
cent talens. Quanta Archelaus il eut la Judée,
l’Idumée 8: Samarie à qui Augufie remit la qua-
triéme partie des im ofirions qu’elle payoit aupa-
ravant a caufe qu’el e étoit demeurée dans le de-
voir lors que les autres s’étaient revolrez. La tout
de Straton Ç Sebafie , Joppé , 85 Jerufalem fe trou-
verent dans ce partage d’Archelaus. Mais quant
à Gaza, Gadara , 8: Yppon , parce u’ellesvi-
voient [clan les coûtumes des Grecs ugulle les
fepara du royaume pour les unir à laS rie, 851e
revenu annuel d’Archelaus étoit de 1x cens ta-
leus.

Onvoit ar n ce que les enfans d’Herode he-
riterent de eut pere. Quant à Salomé , outre les
villes deJamnîa , Azur , Phazaëlide, 8c cin cens
mille pieces d’argent monnayé qu’Hero lui

. O a. avoit.r
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avoit laiffez , Augulle lui donna un palaisÎdans
Afcalon. Son revenu étoit de faixante talens: 8c
elle faifoit fan fejour dans le pais foûmis à Arche-
laus.L’Ernpereur confirma armi aux autres parens
d’Herode les legs portez par [on teflamenr:& ou-
tre ce qu’il avoir laifié à fes deux filles qui n’é-

taient point encore mariées, illeur donna libe-
ralement à chacune deux cens cinquante mille
pieces d’argent monnayé ; 8: leur fit épauler les
deux fils de Pheroras. La magnificence de ce
grand Prince pailla encore beaucoup plusavant:
car il donna aux fils d’Herode la valeur de quinze ’
cens talens qu’il lui avoitleguez , 8: fc contenta
de retenir une très-petite partie de tant de vafes
precieux qu’il lui avoit-aufli lailfez , non pour leur
valeur mais pour témorgner u’rl voulait confer-
ver la mémoire d’un Roi qu’i avôit aimé.

CHAPITRE XIV.
D’un impofleur qui fi dtfiit être Alexandre fil: J’He-

rode. Augqfle découvre fa fourbe , à. femme
aux golem.

ordonné de ce qui regardoit la fuccefiîon
Herade , un Juif nourri dans Sydon chez un af-

franchi d’un Citoyen Romain entreprit de s’éle-
Ver fur le trône par la refiemblance qu’il avoit
avec Alexandre que le Roi Herode fan pere avait
fait mourir : car cette relTemblance étoit telle,
ne ceux qui avoient connu ce jeune Prince

7;; DAM; le même tems qu’Augufle eut ainfi’

toient perfuadez que c’était lui - même. Pour.
réüflir dans cette fourbe il fe.fervit d’un homme
de fa Tribu qui avoit une particulrere COHIIOIÏ-
lance de tout ce qui s’était pall’é dans la maifon

- - raya-
u ’51; en
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royale, 8e qui n’étant pas moins artificieux que
méchant étoit très-pro re à exciter un grand
trouble. Ainfi étant air éd’un tel confeil 1l fei-
gnitd’être Alexandre , 8: qu’un de ceux à qui
Herode avoit donné char e de le faire mourir
8: Ariliobule fan frere , es avoit fauvez 8: en
avoit fu paré d’autres en leur lace. Cet hom-
me enfi des efperances dont i fe fiatoir entre-

rit de tram erles autres comme il fe trompoit
ui-même. I s’en alla en Crete, perfuada tous

les Juifs à ni il parla , tira d’eux de l’argent ,
8: pal’fa de à dans l’ii’le de Melos, Où fur cette

creance qu’il étoit du fang royal on lui en don-
na encore beaucoup davantage. Alors il s’ima-
gina plus que jamais qu’il viendroit à bout de
fan deffein s promit de recompenlër ceux qui l’af-
fifleroient , 8: étant accompagné par eux refolut
d’allerà Rome. Quandil eut mis pied à terre à
Puteoles tous lesJuifs qui y étoient, 8: particu-
lierement ceux qu’Herade avoit obli ez , fe pref-
ferent de le venir voir , 86 le confi raient déja
comme leur Roi , dont il n’y a pas fujet de s’é-
tonner , puis que’les hommes ajoûtent aifément
foi aux chofes qui leur [ont agreables, 8e» qu’il
étoit difficile de n’être pas trompé par une fi
grande reflemblance. Car elle étoit telle que ceux

ui-avoient converfé familierement avec Alexan»
te doutoient fi peu que ce ne fût lui, qu’ils ne

craignoient point de l’allurer avec ferment. Lors
que le bruits’en fut répandu dans Rome tous les
Juifs quiydemeuroient en fi grand nombre alle-
rent en rendant graces à Dieu d’un bonheur fi in-
efperé au devant de cet impofieur , 8e leurs accla.
mations mêlées aux fouharts qu’ils faifoient pour
fa profperité, témoignoient quel étoit leur re-
fpeâ pour la grandeur defa naifiance du côtéde
la Reine Mariamne dont ils le croyoient être

03 le
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le fils. Ils le rencontrerent qui venoit dans une li-
tiere avec un fuperbe équi age, parce que lesJuifs
deslieux où il palfoit ne p aignoient rien pour fa
dépenfe. Mais quoi u’on pût dire à Augulie de
ce prétendu Rondes îuifsileut peine d’y ajoûter
foi , parce qu’il connoilfoit trop l’habileté d’Hc-

rode pour croire qu’il le frit lailfé tromper dans
une affaire li importante. Neanmoius. comme il
ne vouloit pas defefperer ne la chofe ne fût
vraye, ilcommandaàl’un e fesal’franchis nom-
mé Celadequi avoir connu très-particulierement
Alexandre 85 Ariliobule , de lui amener cet hom-
me. ll’l’alla querir 8e le lailfa tromper comme les
autres : mais Augulle ne le pût être, parce qu’il
les furpafioit tous enjugement, & que cette ref- ’
femblance quelque grande qu’elle fût n’était pas
telle qu’on n’y remarquât quelque difierence en
confideraut attentivement cet Impollzeur, tant

. parce que le travail lui avoit fait venir des calus
aux mains, qu’à taule n’ayant toujours vécu
auparavantdans labalfe e de fa condition , on ne
voyait point en lui cette grace que la noblelfe du
fangôz ’éducation donnent à ceux qui font éle-
vez avec grand foin. Ainfi ne doutant point que
le maître 8: le difciple n’agifient de concert pour
tromper le monde , Il demanda a ce faux Alexan-
dre "qu’était devenu Asillobule fou frere , 85
,, pourquoi il ne venoit point comme lui deman-
,,der d’être traité felon u’il avoit fujet de le
,, prétendre. Il lui répondit qu’il étoit demeu-
,,re’ en l’ifle de Cypre pour ne le point expofer
,,.au peril de la mer , afin que s’il fût venu fau-
,,te de lui il reliât au moins un des enfans de
,,Mariamne. ,, Ayant parlé ainfi fort hardi-
ment : 8: cet autre homme qui étoitl’auteur de
la four-be ayant confirmé ce qu’il difoit, Au-
gulie tira à part ce jeune homme , 8: lui dit a

i ,, Pour-
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’,, Pourvû que vous.nc continuiez pas à tâcher
,, de me tromper comme les autres je vous pro-
,,mets pour recompenfe de vous faùver la vie.
,, Dites-moi donc qui vous .étes , 8c qui vous a
,, mis dans l’efprir une entre rife de cette im-
,,porrance , car un dellein r grand 8e fi artifi-
,, cieux furpalfevôtrq âge. ,, Ces paroles de l’Em-
pereur épouvanterenr tellement ce miferable,
qu’il lui avoua toute la fourbe : lui dit qui en
avoit été l’inventeur , 8e de quelle forte elle
avoit été conduite. Augulle pour lui tenir ce
qu’il lui avoit promis le contenta de l’envoyer
aux galeres , à quoi il étoit propre étant extré-
mement fort 8c robulle, 8c fit pendre celui qui
l’avoir fr bien infiruit. Q1311! aux Juifs de l’ille
de Melos.ils en furent quittes pour l’ar ent

u’ils avaient dépenfé li mal à ropospour aire
de l’honneur au faux Alexan re : 8: une fin li
honteufe étoit digne d’une entreprife li teme.
raire.

CHAPITRE XV.
Archelaus époujê Glaphyra veuve d’Alexandre [on

fiera. Augufle fur le: plainte: que le: lui
font de lui le relegue à Vienne dans les Gaules , à
unit!) la Syrie les états qu’il poflèdoit. Mort de
Glaphyra.

Ors qu’Archelaus fut retourné en Judée-8:
L’qu’il eut pris polfellion de fan Ethnarchie , il
ôta la grande facrificature à Joazar fils de I305-
tus u’rl accufoit d’avoir favorilé le parti des

i feditieux 8e la donna à ELEAZAR frere de
Joazar. Il rebâtit enfuite fuperbement le palais
de Jericho : fit. conduire dans un grand plan de

. O 4. pal.
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palmiers qu’il avoit fait au-defibus , la moitié
de l’eau qui palle dans le village de Neara : con-
flruifit un bourg qu’il nopma de (on nom At?
chelaïde s 8: ne craignit point de violer nos
loix en épaulant Glaphyra fille du Roi Arche?
laus 85 veuve d’Alexandre (on frere de qui elle
avoit des enfans. Eleazar ne jouit pas long-
tems de la grande facrificature : car Archelaus
la lui ôta pour la donner à JESUS fils de Sias.

757 En la dixième armée du gouvernement de ce
Prince les princi aux desjuifs 8: des Samaritains
ne pouvant [ou rir plus long,- tems fa tyrannie
que domination l’accuferent devant Augufte,
,8: fe porterçnt d’autant plus hardiment à lui
en faire des plaintes qu’ils [gavoient qu’il lui
avoit expreffément recommandé de ouvemer
fes fujets avec toute forte de bonté de jufli-
ce. Augufle s’irrita de telle forte contreJui
que fans daigner lui écrire il dit à Archelaurfon
Agent à Rome de artir à l’heure même pour
l’aller querir 8e le ui amener, Il obeït à &en
arrivant en judée il trouva [on maître qui fai-,
foit un grand feflin à fes amis. Il lui ex ofa fa
commifiion 8: l’accom agna à Rome: ou après

u’Augufie eut enten u fes accufateurs 8: fes
éfenfes il confifqua tout ce qu’il avoit d’argent

85 l’envoya en exil à Vienne qui e11 une ville

des Gaules. rCe Prince avant que de recevoir l’ordre d’al-
ler trouver Augufie avoit eu un fouge qu’il
avoit raconté à fes amis. Il, lui fembla u’il
voyoit dix épies de blé tout meurs ô: extreme-
ment remplis de grain , 8c que des bœufs les
mangerent. S’étant éveillé il crut ne devoir pas

. negliger ce ronge , 8: envoya querir ceux qui
palment pour les plus capables de le lui inter?
preter mais comme ils ne s’accordoient point

, en-l
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entr’eux , un ElTenien nommé Simon le pria de
lui pardonner s’il prenoit la liberté de lui en
donner l’explication, 8: lui dit enfaîte: et Que
p ce fouge préfa eoit un chan ement dans fa
,, fortune qui ne ui feroit pas avorable , par-
,, ce que les bœufs font des animaux qui paffent
,, leur vie dans un travail continuel, 8: qu’en
,, labourant la terre ils lui font changer de pla-
,, ce 8: de fbrme, Que cesdixépicsmarquorent
,, dix années, parce qu’il nefe palle point d’an-
,, née’que la terre n’en produife de nouveaux
,, par une revolution continuelle : &qu’ainfi la
,, fin de la dixie’me année feroit la fin de fa do-
,, mination. ,, Cinq jours après que Simon eut
ainfi expliqué ce fange l’Agent d’Archelaus lui q
3p orta l’ordre d’aller trouver Augufle.

a Princelfe Glaphyra fa femme eut un au-
tre fouge. Nous avons vû comme elle avoit
é oufe’ en premieres noces Alexandre fils du Roi
Ilerode. A rêsfa mort le Roi Archelaus (on pe-
re la maria aijA Roi de Mauritanie qui. mou-
rut auflî s 8c en étant veuve elle retourna en
Cappadoce auprès de (on ere. Alors Archelaus
l’Ethnarque con ut une l violente paflion pour
elle u’ilrepudia ariamne fa femme, &l’e’poup
fa. gomme elle étoit donc avec lui elle eut un
tel ronge. Il lui fembla qu’elle voyoit Alexan-
dre (on remier mari, 85 qu’étant toute trant-
portée e joye elle voulut l’aller embralfer ; mais
qu’il lui avoit dit avec reproches: i’ Vousavez

. ,, bien fait voir que l’on a raifon de croire qu’il
,, ne faut point fe fier aux femmes , puis que
,, m’ayant été donnée vierge 8c ayant eu de vous
,, des énfans, le defir de palier à de feeondes
,, noces vous a fait oublier l’amour que vous
,, deviez me conferver inviolable a 8: que ne
a, vous contentant pas de m’avoir fait un ÏCIOU!

. ,,trage
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,,trage vous n’avez point eu de honte de pren-
,, dre un troifiéme mari &de rentrer impudem-
,, ment dans ma famille en é ufant Archelaus
,, mon frere. Mais mon afl’eôi’itdn fera lus con-
,,fiante que la vôtre : Je ne vous oub ierai pas
,, comme vous m’avez oublié : 8e en vous reti-
,,rant à moi comme une chofe qui m’ap artient
,,je vous delivrerai de l’infamie dans aquelle
,, vous vivez. ,, Cette Princelfe raconta ce fouge
à quelques-unes de fes amies 8: mourut cinqjours

apres. - pJ’ai crû qu’il n’étoit pas hors.de propos de

rapporter ceci fur le fujet des Rois 8a des Grands , .
parce qu’il peut fervir non feulement d’un exem-
ple , mais d’une preuve de l’immortalité de l’aine

8: de la divine providence. Que fiquelques-uns
trouvent que femblables chofes dorvent palier

our incroyables , ils peuvmt demeurer dans
Peur fentiment fans trouver étrange que d’autres
y ajoûtent foi, 8: qu’en étant touchez elles leur
fervent ur s’exciter à la vertu. Quant aux états
qu’Arc clans pofi’edoit , Augufie les unit à la Sy-
-rie, 85 donna charge à Cyrenius qui avoit été
Conful d’en faire le dénombrement 8: de vendre
le palais d’Archelaus.

HI-
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LIVRE DIX-HUITIÈME.

CHAPITRE’PREMIER.
fada: à! Stylo: prennent "l’occajîon du dénombrement

que l’on faifoit dans la jade]? pour établir une qua-
trie’me Star, à. mâtent une très-grande guerre ci-

viles ’ vYRENIUS Senateur Romain qui étoit 75, l
un homme de très-grand mente 8: in

à après avoir paffé par tousles autres e-
e me grez d’honneur avoit été élevé à la dis

gnité de Conful, fut comme nous venons de le
voir établi ar Augufie Gouverneur de Syrie avec
ordre d’y aire le dénombrement de tousles biens
des particuliers, &COPONIUS qui commandoit
un corps de cavalerie futenvoyé avec lui pour ’
gouverner la Judée. Mais comme cette province
venoit d’être unie à la Syrie Ce fut Cyrenius 8:
non pas lui quiyfitle dénombrement, 8: qui (a
faifit de tout l’argent qui appartenoit à Arche-
laus.

Les

x



                                                                     

zzo Huron": pas uns.Les Juifs ne pouvoient fou rir d’abord ce dé-
nombrement : Mais joazar Grand Sacrificateur
fils de Boëtus leur perfuada de ne fe as opinia-
treràyrefifter. Et quelque tems apres un nom-
mé JUDAS ui étoit Gaulanite 8e de la ville de
Gamalaaflifiéd’unPharifien nommé SADOCfol-
licita le peuple à fe foûlever, difant que ce clé-
nombrement n’étoit autre chofe u’unemanife-
(le declaration u’onles vouloit re uire en fervi-
tude : 8e pour es exhorter à maintenir leur li-
berté il leur reprefentafl que fi le fuccès de leur
,,entreprife étoit heureux ils ne jouiroient
,, pas avec moins de gloire que de repos de tout .
,, eur bien : mais qu’ils ne devaient pomt
,,efperer que Dieu leur fût favorable s’ils ne
,,faifoient de leur’côté tout ce qui feroit en leur
,, ouvoir.

ePeuple futfi touché de ce difcours u’il (a
portaaufli-tôt àla revolte Il efi incroyab equel
fut le trouble que ces deux hommes excitereut
de tous côtez. Ce n’étoit que meurtres 8e que
brigandages : on pilloitindifferemment amisôe
ennemis fous pretexte de défendre la liberté PU?
blique : on tuoit par le defir de s’enrichir les per,
formes de la plus grande condition fla rage de ces
feditieux pal’fa jufques à cet excès de fureur qu’u-

ne rande famine qui furvint ne pûtles empêcher
de forcer les villes ni de répandre le fang de ceux
de leur propre nation; 8e l’on vit même le feu
de cette cruelle uerre civile porter fes flammes
jufques dansle emple de Dieu , tant c’eft une
chofe perilleufe ue de vouloir renverferlesloix
& les coûtumes e fou pais.

La vanité qu’eurent Judas 8e Sadoc d’établir
une quatriéme Seâe 8c d’attirer après eux tous
ceux qui avoient de l’amour pour la nouveauté
fut la caufe d’unfigrand mal. Il ne troubla pas

. feule-
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feulement alors toute la judée a mais il jetta les
femences de tant de maux dont elle fut encore af.
fligée depuis. Sur quoi j’ai crû à propos de dire
quelque chofe des maximes de cette feéte.

C H A P I T R E I I.
De: que!" Seau qui étaient parmi le: fafi.

Eux qui faifoient parmi les Juifs une pro-
" fefiion particulieredefagefle étoientde uis

plufieurs fiec es divifez en troisSeélzes, des [fe-
niens, des Saduce’ens, &des Pharifiens dont en-
core que j’aye parlé dans le recoud livre de la
guerre desjuifs, je croi devoir en dire ici quel-
que chofe.

La maniere de vivre des Pharifiens, n’efi ni
molle ni délicieufe ;mais fimple. Ils s’attachent
opiniâtrement à ce qu’ils fe perfuadent devoir
embralfer. Ils honorent tellement les vieillards

u’ils n’ofent lescontredire. Ils attribuent au de- r
in tout ce qui arrive , fans toutefois ôter à

l’homme le pouvoir d’y confentir; en forte que
tout fc faifant par l’ordre de Dieu il dépend pean-
moins de nôtre volonté de nous porter àlavertu
ou au vice. Ils croyent que les ames font immor-
telles : qu’elles fontjugées dans un autre mon-
de , & recompenfées ou punies felon qu’elles ont
été en celui-ci vertueufes ou vicieufes : que les

’ unes font eternellement retenuës prifonnieres
dans cette autre vie; 8: que les autres revien-
nent en celle-ci. Ils fefontacquis arcette crean-
ce une fi grande autorité parmi e peuple qu’il
fuit leurs fentimens dans tout ce qui regarde le
culte de Dieu 8c les prieres folemnelles qui lui
font faites : 8C ainfi des villes entieres rende pt des

t mor-
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témoignages avantageux de leur vertu , de leur
maniere de vivre , 85 de’leurs difcours.

L’opinion des Saducéens cil que les ames
meurent avec les corps z ne la feule chofe que
nous femmes obligez de aire cil: d’obferver la
loi, Se que c’ell une aérien de vertu de ne vou-
loir point ceder en lagelfe à ceux qui nous l’enfei-
gnent. Ceux de cette feâe (ont en petit nombre ;
mais elle cil: compofe’e des erfonnes de la plus
rande condition. Rien nefe fait refque que par
eur avis, à caufe que lors qu’ils onte’levez con-

tre leur defir aux chargeslôz aux honneurs ils font
contraints de fe conformer à la conduite des Pha-
rifiens , parce que le peuple ne foufl’riroit pas
qu’ils y refifialfent. kLes Eifeniens qui font la troifiéme fe&e attri-
buent 8: remettent toutes chofes fans exception à
la providence de Dieu. Ils croyent lesamesim-
mortelles , efliment qu’on doit travailler de tout
[on pouvoir pour ratiquer la jullice, 8: fe con-
tentent d’envoyer eursofl’randes au Temple- fans
y aller faire des[acrifices , à caufe qu’ils en font
en particulier avec des ceremonies encore lus
grandesLeursmœurs fontirreprochables,8z eut
cule occupation cil de cultiver la terre. Leur ver-

tu cit fi admirable qu’elle furpaife de beaucoup
celle de tous les Grecs 8e des autres nations parce
qu’ilsen font toute leur étude 8e s’y appliquent
continuellement. Ils poffedent tous leurs biens en
commun fans que les richesy ayent plus de part
que les pauvres ; 8c leur nombre cit de plus de
quatre mille. Ils n’ontni femmes , m ferviteurs,
parce qu’ils font perfindez que les femmes ne
contribuent pas au repos de la vie 3’ 8e que pour le
regard des ferviteurs c’ell oEenfer la nature qui
rend tous leshommes égaux ue defe les vouloir
alfujettir : ainfi ils fe fervent esunsles autresôc

choiiif-
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choififlent des gens de bien de l’ordre desSacrifi-
cateurs quireçoivent tout ce qu’ils recueillent de
leur travail , 8: prennent le foin de les nourrir
tous. Cette maniere de vivre cit prefque la même
que ceux que l’on nomme Plifles obferven’t parmi
les Daces.

Judas dont nous venons de parler fut l’auteur
de la quatrième faire. Elle convient en toutes
chofes avec celle des Pharifiens, excepté que
ceux ui en font profeflion foûtiennent qu’il n’y
a que ieu feul que l’on doive reconnaître pour
Seigneur 8: pour Ror: 8: ils ont un fi ardent
amour pour la liberté qu’il n’y a point de tour-
mens qu’ils ne fouflriflent 8: ne lailfaflent fouf-
frir aux perfonnes qui leur font les plus cheres,
plûtôt que de donner à quelque homme que ce
fait le nom de Seigneur 8e de Maître. Sur quoi je
ne m’étendrai pas davantage , parce que c’elt
Une chofe connuë de tant de perfonnes u’au
lieu d’apprehender que l’on n’ajoûtât pas ci à

jgçe que j’en dis, j’ai feulement fujetdecraindre .
:de ne pouvait exprimer juf uesa quel pomt va

leur incroyable patience 8c eurm pris des dou-
leurs. Maiscette invincible fermeté de courage
s’efl encore accreuë par la maniere fi outr eu-
fe dont Grefiur Florin Gouverneur de Judée a
traité nôtre nation, 86 l’a enfin portée à le re-

volter contre les Romains. -

CHA-
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CHAPITRE III.
Mort de Salomé fleur du Roi Herode le Grand. Mort

d’Aagufle. Tybere lui filtttdt à l’en: ’ e. Herode le
Terrarque bâtit en l’honneur de la en la vifie de
Tyberiade. Trouble: paria les Parthes , (9- dan:
I’Armenie. Autres. troubles dam le royaume de Co-
nagent. Germanieus g]! envoyé de Rome en orient
pour y afin-mir l’autorité de l’empire, à. e]! empai-
fonné par Pifon.

Près que Cyrenius eut vendu les biens qui
faifoient partie de la confifcation d’Arche-

laus, 85 achevé ce dénombrement qui fe fit trente-
fept ans depuis la bataille d’AéÏium gagnée par
Augufie fur Antoine , les Juifs s’étant foûlevet
contre Joafar Souverain Sacrificateur il lui ôta
cette charge Bila donna à ANANUS fils de eth.

Nous avons vû comme Hérode 8e Philippefiqçgx
751: furent maintenue ar Augufie dans les Terrar?

chies ne le Roi erodele Grand leur pere leur
avoit aillées ar (on tellamerit 5 8c ces deux
Princes n’oublierent rien out s’y établirle plus
avantageufement u’ils pârent. Herode ferma .
Sephoris de murai les Be la rendit la principale
a: la plus forte place de la Galilée. Il fortifia auffi
la vi le de Beratamphtha 8: la nomma Juliade
en l’honneur de l’Im eratrice.

Philippes de (on coté embellit extrêmement
Pan’eade qui cil près les fources du Jourdain 8e la
nomma Cefarée’. Il augmenta aulli de telle forte
le bourg de Bethfaïde afiisfurle rivage du lac de
Genefareth qu’on l’auroit pris pour une ville , le
peupla d’habitans, l’enric it, 8: le nomma Ju-
iade en l’honneur de Julie fille d’Augufie;

. Durant
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Durant que Coponius gouvernoit la Judée il 763

arriva le jour de la fête des Azymes que nous
nommons Pâques que les Sacrificateurs ayant fe-
lon la coûtume ouvert à minuit les portes du
Temple, quelques Samaritains entrerent fecrete-
ment dans Jerufalem , 8: ré andirent des os de
morts dans les galleries a: ans tout le refte du
Temple : ce qui rendit les Sacrificateurs plus foi;

. gueux pour l’avenir;

J

Un peu après Coponius étant retournéàRo- 764
me Marcus AMBIVIUS fucceda à fa charge de
Gouverneur de Judée, 8e en ce même tems Sa-
lomé fœur du Roi Herode le Grand mourut.Elle
laiffa à Julie outre fa Toparchie Jamnia, Phazae-
lide aflife dans le Champ , 8: Archelaïde où il y
avoit un très- rand nombre de palmiers qui por-
toient d’excel ens fruits. . ,Annius RUFUS fucceda à Ambivius , se ce fut "7’55
durant fou gouvernement qu’Augufie Cefar
mourut étant âgé de foixante 8: dix-(cpt ans. Ce
Prince qui fut le fecond Empereur des Romains
regna cinquante-(cpt ans fix mois deux jours , en «
y comprenant les quatorze ans qu’il avoit regné

avec Antoine. . . ,Trame .Ner’on l’on beau - fils 8e fils de Livie :766
fa femme lui fucceda à l’empire , 8: envoya pour
fuccelfeur à Rufus , Valerius G R A T U s qui fut
le cinquiéme Gouverneur de Judée. Il ôta la
grande facrificature à Ananus 8: la donna à [sa
MAEL fils de Fabus qui fut bien-tôtaprès dépofé
pour mettre en fa place ELEAZAR fils d’Ananus;
Mais un an après on la lui ôta pour la donnera.
SIMON fils de Camit,qui ne l’exerça qu’un an , 8e
fut obligé de la refigner à Jofeph furnommé
C Ai 1’ H5. Gratus après avoir durant onze ans
gouverné la" Judée s’en retourna à Rome, 8:

once PILATÈ lui fucceda. , .,. I

fini; Il]. P Hem-j
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races de l’Empereur Tybere bâtit une ville à qui

il donnaàcaufe de lui le nom de Tyberiade. Il
choifit pour ce fujet l’un des plus fertiles terroirs
de toute la Galilée, qui cit fur le bord du lac de
Genefareth , 8e dont. les eaux chaudes d’Emmaus
font toutes proches. Il peupla cette nouvelle ville
en partie d’étrangers, 8e en partie de Galiléens
dont quelques uns furent contraints de s’y établir;
mais il y eut des gentils-hommes qui yzvinrent
de leurbOn gré. Ce Prince avoitun tel defir de
rendre cette ville très-peuplée qu’il y reçut mê-
me des perfonnes de très-balle condition ui s’y
rendoient de toutes parts, 8: entre lefquel es ily
en avoit qu’on n’était pas affuré qui ne fuirent
point efclaves. Il leur accorda de grands rivile-
fies a: fit beaucoup de bien à plufieurs , onnant

es terres aux unsôe des maifons aux autres afin
de lesobliger à n’en point partir, comme ilauroit
autrement eu fujet de le craindre parce ue le
lieu où elle cil aflife étoit tout plein de fe ulc res ,
ce qui cit fi contraire à nos loix que ’on paire
durant fept jours pour impur lorsque l’on s’ell:
trouvé en des lieux femblables.

En ce même tems P un A Aï a Roi des Par-
thes fut tué en trahifon par P H n A A r A c E [on
fils en la maniere que je vai dire. Phraate ayant
plufieurs fils legitimes devint éperduëment a-
moureux d’une Italienne que l’Empereur lui
avoit envoyée entr’autres prefens qu’il lui avoit
faits , 8e qui étoit parfaitement belle. Il ne la
confidera au commencement que comme l’une
de fes concubines: mais fa anion croilfant toû-

’ joursôzayantdéja eu d’elle hraatace ,il l’épou-

. fa.Comme elle étoit toute- amante fur [on efprit
elle con eut le delfein de faire tomber l’empire
des Part es entre les mains de fou fils; 8: parce

qu’elle
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qu’elle ne le pouvoit efperer qu’en faifant éloi-
gner les enfans legitimes de Phraate,ellelui pro-’-
pofa 8e le pria de les envoyer en ôtageà Rome.
Ce Prince qui ne lui pouvoit rien refufér s’y
refolut. Ainfi Phraatace demeurafeul auprès de
lui; 8e ce déteflable fils eut tant d’impatience
de regner, que fe laiiant d’attendre la mort de
fon pere il e fit tuer par le confeil de fa mere
avec laquelle on étoit perfuadé qu’il vivoit d’une

maniere abominable. L’horreur de ce parricide
jointaun incelie excita contre lui une telle hai-
ne 8e fi generale qu’il futchalfé 8: mourut avant
que d’avoir pû s’affermir dans fa criminelle do-

mination. -Alors toute la nobleffe qui crOyoit ne l’état
ne fe pouvoit maintenir que parla crin uite d’un
Roi, 8e qui n’en vouloit oint qui ne fût de
la race des Arfacides, c0n iderant la famille de
Phraate comme fouillée par l’horribleimpudici-I
té de cette Italienne , choifit Herode qui étoit du
fang royal pour l’éleVer fur le trône, 85 lui ene
avoya des Ambalfadeurs. Mais ce Prince étoit fi
colere , ficruel , 86 defidifiicile accès que le peu-
ple ne pût le foufrir : on confpîra contre lu1:8t
comme les Parthes portent toujours leurs épées
il fut tué dans un feltin , ou’comme d’autres le

difent dans une chaire.- IAinfi les Parthes n’ayant plus de Roi envoyea
rent à Rome demander pour regner fur eux l’un
des fils de Phraate qui y étoient en otage. On
leur donna VONONE que l’On prefera à fes fre-æ
res parce qu’on le jugea plus digne qu’eux d’être
élevé par e commun confenter’nent de deux fi
grands empires ace haut degré d’honneur. Mais
comme ces Barbares font naturellement incona
flans 8c infolens , les principauxïd’entr’eux le re-
pentirent bien-tôt de leuf’chOix 8e dirent qu’ils

a ne
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ne vouloient plus obéir à un efclave, appellant
ainfi ce Prince à caufe qu’il avoit été donné en
ôtage aux Romains.”Car ce n’efi pas,ajoûtoient-
,, ils , le droit de la uerre; mais l’une des condi-
,, tions d’une aix onteufe qui nous l’a donné
,, pour Roi .,, "nfuite de cette révolte ils envoye-
rentofi’rirla couronne àARTABANE Roi des Me-
des qui étoit de la race des Arfacides. Ill’acce ta
avec joye Be vint avec une grande armée. ais
comme il n’y avoit que la noblelfe qui eût eu
part à ce chan ement, Vonone à qui le peuple
étoit demeuré delle vainquit Artabane dans une
bataille 8: le contraignit de s’enfuirdans les mona
tagnes de la Medie. Artabane raffembla depuis
de grandes forces , donna une féconde bataille
où Vonone fut vaincu Be s’enfuit avec peu des
fiens en Arménie. Artabane après avoirfait un
grand carna e des Parthes s’avança jufques à
Cthefiphon à: demeura ainfi maître du royaume.
Quant à Vonone il ne fut pas plûtôt en Armenie
qu’il forma le delfein de s’en rendre Roi. Il en-
voya our ce fujet des Ambafi’adeurs à Rome:
mais ybere qui le méprifoit 8e ne vouloit pas
ofl’enfer les Parthes qui menaçoient de déclarer
la guerre âl’empire, refufa del’affifier. Ainfi fe
voyant fans efperance de rien obtenir des Ro-
mains 8: que le plus puiffant des peuples de l’Ars
menie qui habite auprès de Ni phare avoit embraf-
fé le parti d’Artabane il fe retira auprès de Silanus
I Gouverneur de Syrie , qui le reçut en confidera-
tion de ce qu’il avoit autrefois été,élevé dans Ro-

me. Et Artabane qui ne trouvoit lusalorsde re-
fiflance établit anma’fon fils oid’Armenie.

ANTIOCHUS Roi de Comagene étant mort
en ce même tems il s’éleva’ une grande conte-
fiation entre la noblefie 8e le peuple. La nobleffe
vouloit que le royaume fût reduit en provincË f

î
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Et le peuple infiiloit au contraire à être gouverné
par un Roi comme auparavant. Sur cette difpute
GERMANICUS fut envoyé en orient enfuite d’un
arrêt du Senat : Se il femble que la fortune re-

ara cette occafion pour perdre cet excel ent
rince: car a rès avoir mis les affaires au meil-

leur état que ’on pouvoit fouhaiter il fut em-
poifonné par mon comme on le verra ailleurs.

CHAPITRE 1V.
Les grossoyons": fi impatiemment gne Pilate Goa-

verneur de fadée eût fait entrer dans fendiller»
de: drapeaux où étoit la figure de I’Empereur qu’il
les en fait retirer. Loüanger- de JESUS - CHRIST.
Horrible méchaneeté faire à une Dame Romaine par
des Prêtre: de la Déeflë If: : châtiment que Tybere
en

Ilate Gouverneur de Judée envoya en quar- 77a
P tier d’hyver de Cefarée à Jerufalem des trou-
pes qui portoient dans leurs drapeaux desimages
de l’Empereur : ce qui ellfi contraire à nos loix
que nul autre Gouverneur avant lui n’avait rien
entrepris de femblable. Ces troupes entrerent de
nuit: 8: ainfi on ne s’en apperçut que le lende-
main. Aufiî-tôtles Juifs furent en grand nombre
trouver Pilate à Cefarée,& le conjurerent durant
plufieurs jours de faire porter ailleurs ces dra-
peaux. Il le refufa en difant u’il ne le pourroit
fansofl’enférl’Empereur. Maiscomme Ils conti-
nuoient toujours de le péefi’er il commanda le
feptiéme jouta fes gens de guerre de fe tenir fe-
cretement fous lesarmes, 8e monta enfuite fur
fon tribunal qu’il avoit fait drelfer à deffein dans
le lieu des exercices publics parce qu’il étoit plus

P propre
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propre que nullautre à les cacher. Alors lesJuifs
continuantâlur faire la même demande’il don-

» . ira le fignal à fes foldats , qui les enveloperent
* s grume: de tous côtez : 85 il les menaça de les

771

faire mourir s’ils infilloient davantage , Se s’ils ne
s’en retournoient chacun chez foi. A ces paroles
ils fe jetterent tous par terre 8e lui prefenterent
la gorge à découvert , pour lui faire connoître
que l’obfervation de leurs loix leur étoit beauCoup
plus chere que leur vie. Leur- confi’ance 8: ce zele
fi ardent pour leur religion donna tant d’admi-
ration à ilate qu’ilcommanda qu’on rapportât
ces drapeaux de Jerufalem a Cefarée.

Il voulut enfuite tirer de l’ar ent dufacré treg
for pour faire venir dansJerufa cm par des aque-
ducs de l’eau dont les fources en étoient éloignées
de deux cens fiades. Le peuple s’en émeut de telle
forte qu’il vint par troupes en très- rand nombre
lui en faire des plaintes 8e le prier 5e ne pas con-
tinuer dans ce deIÎein; 8c quelques-uns même
ainfi qu’il arrive d’ordinaire parmi une populace
tumultuairement affemblée , lui dirent des chofes
ofienfantes. Ilcommanda à fes foldatsde cacher-
des bâtons fous leurs habits 8e d’environner cette
multitude; 8c lors qu’elle recommençait lui dire
des injures il leur donna le fignal pour executer
ce qu’il avoit refolu. Ils ne lui obeirent pas feule-
ment; mais firent plus qu’il ne vouloit : car ils
frapperent indifféremment fur les feditieux 8: fur
ceux qui nel’étoient pas. Ainfi comme ces Juifs
n’étoient point armez il y en eut plufieurs de

. tuez se de blelfez , 8: la fedition s’appaifa.
772 V En ce même tems étoit Je SU s qui étoit un

homme (age, fi toutefois on doit le confiderer-
fim lement comme un homme, tant fes œuvres
étoient admirables. Il enfeignoit ceux qui pre-
noient plaifirà être. influât; de la venté . &f il.

’ . . lm

*-Ms’ a.

LTM.."

E-

51 a" H

n ’Î’

rn-N
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fut fuivi non feulement de plufieursJuifs, mais
de plufieurs Gentils. C’efioit le CHRIST. Des

rincipaux de nôtre nation l’ayant accufé devant
ilate il le fit crucifier. Ceux quil’avoienta’hné

«tr rif. v

durant l’a vie ne l’abandonnerent pas après
mort. Il leur apparut vivant 86 refiufcitéletroi-
fie’me jour, commeles faintsProphetesl’avoient
predit 8: qu’il feroit plufieurs autres miracles.
C’efl’ de lui que les Chrétiens que nous voyons
encore aujourd’hui ont tiré leur nom.

Environ le même tems il arriva un grand 77;
trouble dans la Judée , 8e un horrible fcandale à
Rome durant lesfacrifices d’lfis. Je commence-
rai par parler de ce dernier , 8: reviendrai enfuite
à ce qui regarde lesJuifs. Ilyavoit à Rorne une
jeune Dame nommée PAULINE qui n’étoit pas
moins illuilre par fa vertu que par fa naifiance ,
ni moins belle qu’elle étoit riche.Elle avoit épou-
fé Saturnin qu’on ne fçauroit louer davantage
qu’en difant qu’il étoit digne d’être le mari

’ P 4 d’unex



                                                                     

:32, 1-1131-0st pas Jans.d’une telle femme. Un ’eune entilhomme ni
tenoit un rang très-confiderab e dansl’ordre es
chevaliers conçut our elle l’amour le plus viog ’
lent quel’on pui e s’imaginer : 8: comme elle
étoit d’une condition 85 d’une vertu à ne fe laitier

as gagner par des prefens,l’impoflibilité de reüf-
iir dans [on delïein augmenta encore fa paillon,
Il ne put s’empêcher de lui faire offrir deux cens
mille drachmes: 8: elle rejetta cette ropofition
avec mépris. La vie devenant alors in .upportable
à Mundas, car c’étoit ainfi que ce gentilhomme
s’appelloit, il refolut de (e laxlï r mourir de faim,
Mais l’une des affranchies de on pcre nommée
Idé qui étoit fort habile en plufieurs chofes qu’il
vaut mieux ignorer que fgavoir, le découvrit , 85
le conjura pourl’en détourner de ne point perdre
l’efperance, puis qu’elle lui promettoit de lui
faire obtenir ce qu’il defiroit fans qu’il lui en ’
coûtât plus de cinquante mille drachmes. Une
telle propofition fit reprendre courage à Mundus,
8: il lui donna la fomme qu’elle demandoit,
Comme cette femme n’ignoroit pas que l’argent
étoit inutile pour tenter une performe fi chaflc
elle refolut de fe fervir d’une autre voyc : 8: arec
qu’elle (gavoit que cette Dame avoit une cvo,-
lion très-particuliere pour la De’elfe Ifis elle alla.
trouver quelques-uns de fes Prêtres. Après avoir.
tiré parole d’eux de lui garder le fecret elle leur
dit combien grand étoit l’amour que Mundus
avoit pour Pauline , 85 que s’ils vouloient lui pro-
mettre de trouver le mo’yen de fatisfaire fa paf-
fion elle leur donneroit à l’heure -même vingt-
cinq mille drachmes , 85 encore autant lors qu’ils
auroient execute’ leur promelle. L’efpoird’une fi

grande recompenfe leur fit accepter la propoli-
tion,& le plus age’ d’eux alla anal-tôt dire à Pauli-
ne que le pieu Anubis avoit de la paillon pourlel-

i ’ ç A
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le,& qu’il lui commandoit de l’aller trouver. Cet-
te Dame s’en tint fi honorée qu’elle s’en vanta à

’ fes amies 8: le dit même à fou mari , qui connoif-
fant [on extrême chaltete’ y confentitvolontiers,
Ainfi elle s’en alla au Temple : 8: lors qu’après
avoir fou éle tems de s’aller coucher fut venu ,
te Prêtre ’enferma dans une chambre où il n’y
avoit point de lumiere 8c ou Mundus u’elle
croyoit être le Dieu Anubis étoit caché. lpalfa
toute la nuit avec elle : 85 le lendemain matin
avant que ces détefiables Prêtres dont la méchan-
cetél’avoit fait tomber dans ce pie e fuirent le-
vez elle alla retrouver [on mari , ui dit ce qui
s’étoit paire , 8: continua de s’en glorifier avec fes
amies. La chofe leur parut fi incroyable qu’elles
avoient peine d’y ajoûter foi; 8: ne pouvoient
d’un autre côtéentrer en défiance de la vertu de
Pauline. Trois jours après Mundus la rencontra
par hazard 8: lui dit : tr En verité je vous ai bien
,, de l’obligation d’avoir refufe’ les deux cens mil-
,, le drachmes que je voulois vous donner , 8: d’a-
,, voir fait neanmoins ce que je delirois. Car que
,, m’importe que vousa ez méprifé Mundus,puis
,, quej’ai obtenu fous e nom d’Anubis tout ce
,, que je pouvois fouhaiter ?,, 8: en achevant ces

aroles il s’en alla. Pauline connut alors l’horri-
le tromperie qui lui avoit été faite : elle déchira

fes habits, dit à l’on mari ce qui lui étoit arrivé,8c
le conjura de ne lamer pas un fi rand crime im-
puni. Il alla aufiî-tôt trouverl’Êmpereur à qui il
raconta l’ail-aire; 85 a rês ue Tybere fe fut ex-
aâementinformé de a venté il fit crucifier ces
déteflables Prêtres , 8c avec eux Ide qui avoit in-
venté toute la fourbe , fit ruiner le Temple d’Ifis
8: jetter [a (lamé dans le Tybre. Mais pour le
regard de Mundusil feeontentade l’envoyeren
exil , parce qu’il attribua foncnme à la Violen-

ce



                                                                     

a

234 HISTOIRE pas Jurrsp
ce de fon amour. -Il faut maintenant reprendre
ma narration pour parler de ce qui arriva aux
Juifs qui demeuroient à Rome.

CHAPITRE V.
756:" fait cbaflÊr tout le: juif? de Rome. Pilate

châtie le: Samaritain: qui s’étaient riflèmblez en
armer. Il: l’accufent auprèr de. Vadim Gouverneur
de Syrie, qui l’oblige d’aller à Rome pour jèjuflifier.

774 N Juif qui e’toit l’un des plus mechans hom-
mes du monde 8e qui s’en étont fui de [on

pais pour éviter d’être puni de fes crimes , s’affo-

cra avec trois autres qui ne valoient pas mieux
ue lui , 8c ils faifoient rofefiion dans Rome
’interpreter laloi de Moi e. Une femme de con.

dition nommée Fulvie qui avoit embralré nôtre
religion les prenant pour des ens de bien s’étoit
mire fous leur conduite. Ils ui perfuaderent de
donner de l’or 8c de’la pourpre our envoyer à

. lIerufalem , 8: retinrent ce qu’el eleur mit entre
esmains pour ce fujet. Saturnin mari de Fulvie

en fit fes plaintes à Tybere de qui il étoit fort ai-
mé : 8: ce Prince ne l’eut as plûtôt fçû qu’il

commanda qu’on chaflat de orne tous lesJuiFs.
Les Confuls après une exaâe recherche en firent
enrôler quatre mille qui furent envoyez en l’ifie
de Sardaigne, ô: châtierent très-feverement un
grand nombre d’autres qui pour ne point contre-
venir aux loix de leur païs refuferent de prendre
les armes. Ainfi la malice de quatre feelerats fut
caufe u’il ne relia un feul Juif dans Rome.

77s Les amaritains ne furent pas non plus exemts
de trouble. Unnmpoileur qui ne farfott confcren-
ce de rien pour plaire au menu peuple 8: gagner
fon afl’eé’tion lui ordonna de s’afi’emblernfur la

montagne de Garizim qui paire en ce pais pour-
un
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un lieu faint, 8:lui promit de lui faire voir des
vafes facrez que Moire y avoit enterrez. Sur cette
affurance ils prirent les armes; 8: en attendant
ceuxquidevmentlesvenir joindre de tous côtez
pour monter tous enfemble fur la monta ne ils
amegerentle bourg de Tyrathaba. Mais Pi ate les
prevint : car s’étant avancé avec (a cavalerie 85
[on infanterie il occupa la montagne ,les atta ua
auprès de ce bourg , les mit en fuite , en prit p u-
fieurs , 8,: fit trancher la tête aux principaux. Les
plus qualifiez des Samaritains allerent enfuite
trouver VITELLIUS alors Gouverneur de Syrie 85
qui avoit été Conful , accuferent Pilate devant
lui d’avoir commistant de meurtres , foûtinrent
qu’ils n’avoient pas feulement penfé à fe foûlever
contre les Romains, 8: dirent qu’ils ne s’étoient
ailèmblez auprès de Tyrathaba que pour refifler
à fes violences. Vitellius fur ces laintes envoya
MarrelIur fon ami prendre le foin es afiaircs de la
Judée, &commanda à Pilate de s’aller juiiifier
devant l’Empereur. Ainfi étant contraint d’obeïr
il prit le chemin de Rome après avoir gouverné
dix ans la judée : mais Tybere mourut avant qu’il
y arrivât.

C H A P l T R E V I.
ViteIIia: remet mm le: main: de: juif? la garde des

habit: pontificaux du Grand Samficateur. Traite
au nom de There avec Andante Roi de: Parthes. V
Cmfèdefi aine pour Htrode le Tetrarque. Pbi-Jçï"
lippe: Tetrarque de la Traconite , de la Gaulatide ,.,.’
(a de la Batbaaée meurt fans enfin: : à» fis état:

[ont réüm’a à la Syrie.

V Itellius étant alléàlerufalem lors de lafête ,, -
de Pâque &y ayant été reçu avec de très. 7’

grands honneurs, il remit aux habitans le droit
que.
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que l’on prenoit fur les fruits qui fe vendoient,&
permit aux Sacrificateurs de garder comme autre-
foisl’Ephod 8: tous les ornemens facerdotaux qui
étoient alors dans la forterelTe Antonia où ils
avoient été mis parl’occafion que je vai dire.

Le Grand Sacrificateur Hircan premier de ce
nom. ayant fait bâtir une tour auprès du Temple
y demeuroit prefque toûjours. Et comme lui feul
pouvoit fe revêtir de ce faint habit commis à [a
garde , il le lailToit en ce lieu là lors qu’il le quit-
toit pourreprendre (on habit ordinaire. Ses fuc-
cefieurs en cette charge en uferent de la même
forte. Mais Herode étant arrivé àla couronne 8:
trouvant Paillette de cette tour fort avantageufe
la fit extremement fortifier, la nomma Antonia à
caufe d’Antoine qui étoit fort fon ami; 8c y lailïa
ce faint habit comme il l’y avoit trouvé dans la
creance que cela ferviroit à lui rendre le peuple
encore plus fournis. Archelaus [on filsôc ion fuc-
cefieur n’y apporta point de changement:& après
que le royaume eut été reduit en province 8: que
les Romains en eurent pris pofiefiion ils conti-
nuerent à garder cet habit facré, 8c firent faire
pourle mettre une armoire que l’on (celloit du
fceau des Sacrificateurs 8c des gardes du trefor du

. Temple. Le Gouverneur de la tour faifoit conti-
nuellement brûler une lampe devant cette armoi-
re, &feptjours avant chacune des trois grandes
fêtes de l’année ui étoient des tems de jeûne il
remettoit ce faint abit entre les mains du Grand
Sacrificateur , qui après-l’avoir fait bien nettoyer
s’en revêtoit pour faire le fervice divin , 8: le len-
demain de la fête le remettoit dans la même ar-
moire.

Vitellius pour obliger nôtre nation le remit
alors comme je l’ai dit en la puilfance des Sacri-
ficateurs , 8c déchargea le Gouverneur de la mân-

u
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du foin de le conferver. Il ôta enfuite la grande
facrificature à Caïphe pour la donner à Jona-
THAS, fils d’Ananus qui avoit été aufiî Grand
Sacrificateur , 8: partit pour s’en retournerai An-

tioche. .Dans la crainte qu’eut Tybere qu’ Artabane qui 7 77
s’était rendu maître del’Armeme ne devint un
dangereux ennemi de l’émpire Romain, il manda
à Vitellius de faire alliance avec lui à condition
de donner des otages, 8: fon pro re fils s’il fe pou-
voit. Vitellius enfuite de cet ordre offrit de gran-
des fommes aux Rois des Iberiens 8: des Alains
pour les engager à declarerpromtement la guer-
reà Artabane. Les Iberiens ne voulurent" point
prendre les armes , mais fe contenterent de dona
net paffage aux Alains 85 de leur ouvrir les portes
des montagnes Cafpiennes. Ainfi ils entrerent
dans l’Armenie , la ravagerent entierement , s’en
rendirent les maîtres , 8e portant la guerre encore

. plus avant palierent dans les terres des Parthes ,
tuerent la plus grande partie de la noblelfe,& mê-
me le fils d’Artabane. Alors ce Prince ayant dé-
couvert ue Vitellius avoit corrompu par de l’ar-
gent queiques-uns de fes proches 85 e fes amis
pour les orterâ le tuer, 85 jqu’ainfi il ne fe pou-
lvoit fier des gens qui fous rétexte d’amitié ne
cherchoient ue l’ocCafion e le faire mourir 8c
de palier du c té defes ennemis , il s’enfuit 8: le
fana dans les provinces fuperieures, où non feu-
lement il trouva fa feureté , mais alfembla une
grande armée de Daniens 8: de Saciens avec la.
quelle il recommença la guerre, demeura viciio-
rieux , 8: recouvra fon r0 aume.

Ce fut cet heureux fucces qui porta Tyberea
defirer de contracter alliance avec lui, 85 Artaba-
ne s’y étant trouvé difpofé , ce Prince 8l Vitellius
accompagnez de leurs gardes fe rendirent fur un

pour
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2.38 HISTOIRE pas juras.
pont confirait fur l’Eufrate. Lors qu’ils furent
convenus des conditions du traité, Herode le Te-
trar ue leur fit un fuperbe fefiin fous un grand
pavi lon qu’ilavoit fait drelTer au milieu du fieu-
ve avec beaucoup de dépenfe;& peu de tems après
Artabane envoya D A R 1 u s fou fils en otage à
Tybere avec de grands refens , entre lefquels
étoit un juif nommé [mur ui étoit un fi
grand geant qu’il avoit fept coudees de haut. Vi-
tellius s’en retourna enfuite à Antioche, 8: Atta-

bane à Babylone. .Herode voulant donner le premier à Tybere la
bonne nouvelle des otages qu’on avoit obtenus
d’Artabane lui envoya un courier en très-grande
diligence,8z l’informa fi particulierement de tou-
tes chofes que Vitellius ne cuvoit plus rien lui
mander qu’il ne fgût déja. ellement que Tybere
ne fit autre réponle à Vitellius lors qu’il reçut en-
fuite feslettres ,finon qu’il ne lui apprenoit rien
de nouveau : ce qui lui donna une très - grande
haine contre Herode 5 mais il la diflimula jufques
au regne de Caïus.

Philippes frere d’Herode mourut en ce même
tems en la vingtie’me année du regne de Tybere,
& après avoir joui durant trente-fept ans des Te-
trarchies’de la Traconite, de la Gaulatide,& de la
Bathane’e. C’étoit un Prince fort moderé : il ai-
moit la douceur 8c le repos,8c demeuroit toû jours
dans fes états. Lorsqu’il allaita la campagne il
menoit feulement avec lui un petit nombre de
fes amis plus particuliers , St faifoit porter un fie-
ge qui étoit une efpece de trône pour s’afieoir 85
rendre la juflice : car il s’arrêtoit aufli-tôt’que
quelques-uns la lui demandoient, . 8c après avoir
entendu leurs raifons il condamnoitïur le champ
les coupables , 86 abfolvoit’les innocens. Il mou-
rut ajuliade. Ses funéraillesimmunes-magnifia

ques ’
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ques , 8e on l’enterra dans le fu erbe tombeau

u’il avoit fait faire. comme ifn’avoit point
’enfans Tybere unitfes états à la Syrie à condi-

tion que l’argent du reVenu qui en proviendroit
demeureroit dans le pais.

CHAPITRE VIL
Guerre entre Arma Roi de Perm à. Hmde le 7è-

trarque qui ayant époq]? fit fille la vouloit repudier
pour épatgfer Herodiade fille d’Arzflolmle é)- femme
d’Herode fait fine de pare. L’armée d’Herode fi

enferment fiait: , à le: l’attribueth à a
qu’il avoit fiât mettre jean Baptifle en prifôn. Po-

flm’té d’Hemde le Grand.

E N ce même tems ilarriva parl’occafion que 780
je vai dire une grande guerre entre Herodc le

Tetrarque 8: Aretas Roi de Petra. Herode qui
avoitépoufe’ la fille d’Aretas 8: avoit vécu lon -
tems avec elle pailla en allant àRome chezHero e
fon frai-e de pere 8: fils de la fille de Simon Grand
Sacrificateur , 8c con ut une telle paflion ur
Herodiade fa femme fi le d’ArilÏobule leur ter:
à tous deux 8c fœur d’A rippa qui fut depuis
Roi, u’il lui propofa de ’époufer anal-tôt qu’il

feroit e retour de Rome &de repudier la fille
d’Aretale continua enfuite fou voyage 8: revint
après avoir terminé les affaires qui l’avaient obli-
gé de l’entreprendre. Sa femme découvrit ce qui
s’étoit palle entre lui 86 Herodiadesmais elle n’en
témoi na rien, &lc pria de lui permettre d’elles
âMac era qui étoit une fortereEe allife fur l:
frontiere des deux états qui appartenoit alors au
Roi fon père : 85 comme Hcrocle ne cro oit pas

’ qu’elle fçût rien de l’on defi’ei’n il ne r poise,

e .
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de difiiculté de le lui accorder. Le Gouverneur
de la place la reçut très-bien , 8: un grand nom.
bre de gensde guerre la conduilirent jufques à la
cour du RoiAretas.Elle lui fit entendre la refolu-
tion prife par Herode dont il fe tint fort oflenfé :
8: étant arrivé quelque conteflation entre ces
deux Princes touchant les bornes du territoire de
Gamala ils en vinrent àla guerre, où ni l’un ni
l’autre ne le trouva en performe; La bataille [a
donna , 8: l’armée d’Herode fut entierement’déà

faire par la trahifon de quelques refugiez qui
ayant été chafièz de la Terrarchie de Philippes

« avoient pris parti-dans les troupes d’Herode. Ce
«Prince écriv1t à Tybere ce qUI était arrivé : 8e il

781

entra dans une li grande colerc contreAretas u’il
manda à Vitellius de lui declarer la guerre 8e ele
lui amener vivant s’il le pouvoit prendre , ou de
lui envoyer fa têtes’il étoit tué dans le combat;-

Plufieurs Juifs Ont crû que cette défaite de
l’armée d’Herode étoit une unitiori de Dieu à
caufe de JEAN furnommé APTISTE. C’était
un homme de grande picté qui exhortoit les juifs
à embralTCr la vertu, àoxercer la jufiicc, 8: à
recevoir le Bâtême après s’être rendus agrea-
blcsà Dieu en ne fe contentant pas de ne point
commettre quelques pechez , mais en joignant
la pureté du corpsàcelle del’ame; Ainfi comme
une grande quantité de peu le le fuivoit pour
écouter fa doëtrine , Hero e craignant que le
pouvoir qu’il auroit fur eux n’eXCitât quelque
fedition arce qu’ils feroient toûjours prêts à en-
trepren re tout ce qu’il leurordonneroit,il crût
devoir prevenir ce trial pour n’avoir pas fujet de
fe repentir d’avoir attendu trop tard à y remedier;
Pour cette raifon il l’envoya prifonnier dansla
forterelfe de Machera dons nousvenbns de parler:
&les juifs attribuerent la défaite de fan alunée?i

u
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un juliejugemcnt de Dieu d’une-turion li hulule.

qu’il avoit mon de Tybere prit deux legions avec l
de la cavalerie b1: d’autres troupes que les Rois
fournis à l’empire Romain lui envoyercnt , mar-
cha vers Perm , 8: arrng il Ptolemaid’e. Son dei?
fait) étoit de faire palier lon armée a travers Inju-
de’e ; maisles principaux de cette nation vinrent
le fapplier de ne le point faire parce que les le-
gions Romaines portoient dans leurs drapeaux
des figuresqui étoient contraires a notre religion.
Il le rendit àlçiii’priere , fit palier-lori armée par
le grand Champ; 8x accompagné du Tctmrquc
Herode &’ defesamis s’en alla À 1611111112111 pour
offrir des facrificœ a Dieu au ion r de fête qui étoit
proche. Il y fur reçu Mec de très-grands honneurs
&ï y demeura irois îOlIl’S.

Durant ce tems il ora la grande lhcrificaturc
à]onathas pour la donner à TH a o p H I L a fou
frere; 8: ayant reçu la nouVelle il: la mort de

Tom. HI. Q Tyd

sa)

Vitellius pour executer le commandement -8.
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247. HISTOIRE DtsJurrs. r .Tybere fit prêter ferment à tout le peuple de
. demeurer fidelle à CAïus CALIGULA qui avoit

fuccedé à l’empire. Ce changement lui fit rap-
peller l’es troupes : il lesenvoya dans leurs quar-s
tiers d’hyver 8: s’en retourna à Antioche.

On dit qu’Aretas ayant confulté des devins
I lors qu’ilapprit que Vitellius marchoit contre lui

ils l’allurerent qu’il étoit impomble qu’il arrivât

J .

jufquesà Petra, parce que .oud’auteur de cette -
guerre, ou l’executeur de les ordres, ou celui
que l’on vouloit attaquer mourroit au aravant.

785 Il y.avort alors unau qu’AGKIPPA ls d’Ari-
liobule était allé à Rome trouver l’Empereur
Tybere pour quelques affaires. Mais avant que
d’entrer dans le difcours de ce qui touche ce Prin- r
ce je veux encore parler d’Herode le Grand , tant
parce que cela regarde la fuite de mon hilloire ,

’qu’afin de confondre l’orgueil des hommes en fai-

fant connaître quels (ont les effets de la divine
providence , 8e que ni le grand nombre’d’enfans
ni tous les autres avanta es qui peuvent contri-
buera affermir une pui ance humaine ne fçau-
roient la conferver s’ils ne [ont accompagnez de
vertu 8: de picté , comme il paroit par cet exem-
ple qui nous fait voir qu’en moins de cent ans
toute cette grande pollerité d’Herode le trouva
reduite à un três- etit nombre. Et ce n’ell: pas
une chofe moins igue d’admiration que la ma-
niere dont Agrippa contre l’opinion de tout le
monde fut élevé ’une fortune privée à une fou-

veraine autorité. .Ainfi bien que j’aye déja parlé des enfans d’He-

rode le Grand je vai en parler encore lus particu-
lierement. Ce Prince eut deux filles e Mariamne
fille d’Hircan dont il maria l’aînée nommée SA-
LAMPSO à Phazaël fils de Phaza El fon frere aîné ,
Be l’autre nommée CyprosàAntipater (on neveu

fils de Salomé fa lueur. En;
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Phazaël eut de Salampfo trois filSANTIPATE R,

HERODE , 8: ALEXANDRE, 8e deux filles dont
l’une nommée ALEXANDRA époufa dans l’île de

Cypre un Seigneur nommé Timimge qui elle
n’eut point d’enfans:8t l’autre nommée CY’Puos

époufa Agrippa fils d’Arillobule dont elle eut
deux fils AGRIPPA de DRUSUS qui mourutjeune g
8e trois filles BERENICE,MARIAMNE 8: DRUSIL-
LE.Agrippa leur pere avoit été nourri avec fes fre-
res Hurons 8e ARISTOBULE auprès d’Herode
le Grand leur ayeul 5 comme aulli BERENICE
fille de Salomé 8: Collobare. Les enfans d’Ari-
(lobule étoient encore jeunes uand Hérode fon
pere le fit mourir avec Alexan te fou fraie en la
maniere que nousl’avons vû à 8e lors ne ces en-
fans furent venus en â e, Herode frere ’Agri a
époula MARIAMNE fi le d’Olymphias fille d’ e-
rode le Grand Be de jofeph lbn frété, dont il eut
un fils nommé A R I s T o B u L E. L’autre frere
d’Agrip a nommé Arillobule époufa JÔTAPE’
fille de ampjî emm’ Roi des Emefleniens dont
elle eut une fille nommée o T A? 5’ comme fa
mere , 8e qui étoit lourde. oilà quels furent les
enfans de ces trois freres. HERODIADE leur fœur r
époufa Herode le Terrarque , fils d’Herode le
Grand 8: de Mariamne fille de Simon Grand Sa-
ci-ificateur dont elle euESALOME’,aprèS la nalfl’an-

ce de la uelle elle n’eut point de honte de fouler
aux pie sle refpeâ dû à nos loix en abandonnant
Ion mari pour époufer même de [on vivant Hem-’-
de (on fret-e Terrar ne de Galilée. Salomé fa fille
époufa Philippes fi s d’Herode le Grand 8e Tea
trar ne de la Traconite , qui étant mort fans
qu’e le en eût des enfans elle époufa Ariflobua
le fils d’Herode frere d’Agrippa dont elle eut
trois fils, Hamme , AGRIPPA 82 Aura
SI o n U L a. On voit par ce que je viens de di-

2 re
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re quels furent les defcendans de Phazaël 8: de
Salampfo.

Cypros fille d’Herodele Grand 8e fœur de Sa-
lampfo e ’Antipater fils de Salomé une fille
nommée PROS comme elle ,qui époufaAlexnr
allias fils d’Alexas dont elle eut une fille aulli
nommée CYPROS.Et quant-à Herodc 8: Alexan-
dre freres d’Antipater ils moururent fans enfans.

Alexandre fils du même Herode le Grand qui
le fit mourir eut de Glaphyra fille d’Archelaus
Roi de Cappadoc’e ALEXANDRE 8e TYGRANE.
Ce dernier ui fut Roi d’Armenie 8e que l’on ac-
cula devant esRomainsmourut fansenfans.Mais 4
Alexandre eut un fils nomméT Y G u A N a com-
me [on oncle. L’EmpercurNeron l’établit Roi
d’Armenie, 8: il eut un fils nommé ALEXAN-
DRE qui époufa JOTAPE’ fille d’Antiochus Roi
de Comagene. L’Empereur Vefpafien lui don-
na le royaume d’Efis en Cilicie , 8: les defcendans
de cet Alexandre abandonnerent la religion de
nos peres pour embraller celle des Grecs. Quant
aux autres filles d’Herode le Grand elles mouru-
rent fans enfans.

Aprêsavoir rapporté quelle fut la pollerité de
ce Prince jufques au regne d’Agrippa , il me relie
à faire voir ar combien de divers accidens de la
fortune il ut enfin élevé à un fi haut degré de
gloire 8: de puillance.

CHA-
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CHAPITRE VIII.
Par quel: divers accident de la fortune Agrippa fir-

. nommé le Grand qui étoit fils d’Ariflobule à:
petit fils d’Herode le Grand gly- de Mariamne fil: .
établi Roi de: fui r par I’Empereur Caïn: fir-
nnmmé Caligula fifi-tôt après qu’il eut faufilé à

Tybere. l -N peu avant la mort d’Herode le Grand , 736
Agrippa (on petit-fils 8: fils d’Arillobule

étoit allé à Rome; de comme il man eoit (cuvent
’ avec Duusus fils de l’Empereur Tyîere il s’infi-

nua dans fou amitié, 8c le mit aufiî fort bien dans
l’ef rit d’ANTONIA femme de DRUSusfrere de
Ty ere 85 mere de Germanicus &de Claudius
qui fut depuis Empereur,pàr le moyen de Béréni-
ce fa mere pour qui elleavoit une affection 8: une
ellimeparticuliere. Quoi qu’A rippa fût de [on
nature très-libéral il n’ofa le aire paroître du
vivant de la merc de peur d’encourir fon indigna-
tion : mais aulfivtôt qu’elle fut morte 85 qu’il n’y

eut plus rien qui le retînt il fit de fi grandes de-
penfes fellins 8e en desliberalitez excefiives ,
principal ement aux affranchis de Cefar dont il
vouloit gagner l’allèâion , qu’il fe trouva accablé
de les créanciers fans pouvoirles fatisfaire : &le
jeune Drufus étant mort en même terris Tybere
défendit à tous ceux que ce Prince avoit aimez de -
fe prefenter devant lui parce queleur prefence re-
nouvelloit [a douleur.

Ainfi Agrippa fut Contraintde’retourner en Ju-
- déc , 8e la honte de le voir en ce: état 1’0in ea de
le retirer dans le château de Malatha en I umée
poury palier miferablement fa vie.Cypros [a fem-

Q 3 me
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me fit ce u’elle put pourle détourner de ce def-
fein , 8: gcrivir a Herodiade fœurd’Agrippa qui
avoit époufe’ Herode le Terrarque pour la conju-
rer de Palmier comme elle faifoir de fou côté au-
tant qu’elle pouvoit uoi qu’elle eût beaucoup
moins de bien qu’elle. erode 8c Herodiade en-
voyerentenfuite querir A grippa,& lui don nerent
une certaine fomme avec la principale magiflra-
turc de Tyberiade pour pouvoir fubfifler avec
quelque honneur dans cette ville. Quoi que cela
ne fuflîfi as pourcontenter Agrippa Herode fe
refroidit E fort pour lui qu’il perdit la volonté de
continuer à l’obliger: 8c un jouraprèsavoir un
peu trop bû dans un fefiin où ils (e trouverent en-
femble dans Tyr il lui reprocha fa pauvreté 85
le bien qu’il lui faifoit.

Agrippa ne pouvant foufl’rir un fi grand outrage
alla trouver F LACCUS Gouverneur de Syrie qui
avoir été Conful &avec qui il avoir fait amitié
dans Rome. Il le reçut très-bien; 8: il avoit dès
auparavant reçu de la même forte Ariflobule
frere d’Agrippa , fans que l’inimitié qui étoit en-
tre ces deux freres l’empêchât de témoigner éga-
lement [on aH:&ion à l’un & à l’autre. Mais Ari-
fiobule continua de telle forte dans fa haine qu’il
n’eut point de repos jufques à ce qu’il Q donné
à Flaccus de l’averfion pour Agripëa : ce qui arri-
va par l’occafion que je vai dire. eux de Damas
étant entrez en conteflation avec ceux de Sydon
touchant leurslimites, 8c cette aflaire devant être
jugée par F laccus,ils offrirent une grande fourme
à grippa pourles affilier de fou credit aupres de
lui, &i leur romir de faire tout ce qu’i pour-
roit en leur aveur. Ariflobulele découvrit 8: en
donna avisai Flaccus , qui après s’en être informé
trouva que la chofe étoit veritable.Ainfi Agrippa
retomba parla perte de (on amitié dans Huchex-

trame

r.-

&:P! fiifihè: "ï

U r95:



                                                                     

LIVRE XVIII. C H A p 1 r a a VIH. 247
’ trême neceflité 8c fe retira à Btolemaîde , où

n’ayant pas dequoi vivre il refolut de s’en re.
tourner en Italie. Mais commel’argentlui man-
quoit il dit à Martin»: (on affranchi de faire tout ce
qu’il pourroit pour en emprunter. Cet homme
alla trouver Protu: aflranchi de Berenice mere
d’Agrippa qui l’ayant recommandé ar fou tefia-
ment à Antonia avoit été caufe qu’e e l’avoir re-

’ u àfon fervice, 8c le pria de lui vouloir prête; de
’argent fur (on obligation. Protus lui répondit
u’Agrippalui en devoit déja; 86 ainfi ayant tiré
e lui une obligation de vingt mille drachmes At-

tiques il ne lui en donna ue dix [cpt mille cinq
cens, 8: retint les deux mi le cinq cens reflansfans
qu’Agrippa s’y pût o pofer. A rês avoir touché
cette fomme il s’en a la à Ant edon , où ayant
rencontré un traineau il Le préparoit à continuer
[on voyage lors qu’Hmnniu: (lapin qui avoit dans
Jamnia l’intendance des affaires envoya des gens
de guerre pour lui faire payer trois cens mille pie-
ces d’argent u’on lui avoit prêtées du trefor de
l’Em ereur urant qu’il étoit à Rome. Agrippa
lesa ura qu’il ne manqueroit pas dg! fatisfaire g
mais aufli-tôt que la nuit fut venuë il t leverl’an-
cre 85 pritla route d’Alexandrie. nanti il y fut C’était]:
arrivé il pria Almandre qui en étoit labarche de premiere
lui prêter deux cens mille pieces d’argent : à quoiâ’e’fi: a

il répondit qu’il ne les lui prêteroit pas gmais qu’il amuît
les prêteroit à Cypros fa femme arce qu’il ad, d’Alçx-
miroit [a vertu 8c (on amour pour au mari. Ainfi "dm
elle futfacautiou , 85 Alexandre lui donna cinq
talens avec aiTutance de lui faire pa cr le relie à r
Puteoles , ne in cant pasà propos e le lui don-
ner à l’heure-m me a caufe de fa prodigalité. Et
alors Cypros voyant que rien ne cuvoit plus em-
pêcherfon mari de paiïer en Ita ie s’en retourna
par terre en Judée avec (es cnfans..

Q 4 Quand
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uand Agrippa fut arrivé à Puteoles il écrivit

âl’hmpereur qui étoit alors à Caprées,qu’il étoit

venu pourlui rendre fes devoirs, 8c qu’il le [up-
plioit d’agréer qu’il l’allat trouver. Tybere lui
répondit fur le champ d’une maniere très-favo-
ra le, qu’il fe réjoüifibit de [on retour, 8: qu’il
pouvoit venir quand il voudroit. Que fi cette let-
tre étoit obligeante, la maniere dont il le reçut
enfaîte ne le fut pas moins , car il l’embralTa 8e le
fitlo erdansfon palais. Mais le lendemainilre-
çut es lettres d’Herennius par lefquelles il lui
mandoit, qu’ayant fait prelfer Agrippa de rendre
trois cens mille pieces d’argent qu’il avoit cm-
pruntéesdu trefor 8c dont le tems qu’il avoit pris
pour les rendre étoit expiré,il s’en étoit fui, & lui
avoit ainfi ôté le moyen 8: à ceux qui ’fuccede-
roient à fa charge de retirer cette femme. Ces
lettresirriterent Tybere contre Agrippa,& il dé-
fendit aux huiflîers de fa chambre de le plus laitier
entrer qu’iln’cût payé ce qu’il devoit. Mais lui
fans s’étonner de la colere de l’Empereur pria
Antonia de luivouloir prêter cette fomme pour
l’empêcher de perdre les bonnes graces de Tybe-
re : 85 comme cette Princeiïe confervoit toûjours
le fouvenir de l’afieâion fi particuliere qu’elle
avoit portée à Berenice mere d’Agrippa , 8e de ce
qu’il avoit été nourri auprès de Claudius fou fils ,
elle lui accorda cette grace. Ainfi il paya ce qu’il
devoit 8: fe mit fi bien dans l’efprit de l’Empe-
reur que Tybere lui’ordonna de prendre foin de
Tueur. NERON [on petit fils,fils de Drufus,8c de
veiller fur fes a&ions.Mais le defirqu’avoitAgrip.
pa de reconnoître les faveurs dont il étoit rede-
vable à ’Antonia fit qu’au lieu de fatisfaire en cela
au defir de l’Empereur il s’attacha d’afieâion au-
près de Caïus furnommé Caligula petit fils de
cette Princeffe , qui étoit aimé 8: honoré de :011":

e

r
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le mondeâcaufe de la memoire de G:rmanicus
fou pere : 8: ayant emprunté un million de pieces
d’argent d’un des affranchis d’Augufie nommé

[Mus qui étoit de Samarie il rendit à Antonia.
ce qu’elle lui avoit prêté.

Ayant donc gagnéles bonnes graces de Caïus,
un jour qu’il étoit dans (on chariot avec lui ils
tomberent fur le difcours de Tybere; 85 A rippa
témoigna fouhaiter qu’il fit bien-tôt p ace à
Caïus qui meritoit mieux que lui de regner. Eu-
ticbu: fon affranchi qui conduiroit le chariot
l’enteudit 8c n’en parla point alors: mais quelque
tems après Agrippa l’ayantaccufe’ de l’avoir dé-
robé, cequie’toitvrai, ils’enfuit, 85 lors qu’il
eut été pris&amené devant Pifon Prefet de Ro-
me,au lieu de répondre à l’accufation faite contre
lui il dit u’il avoit un fecret à declarer à l’Empe-
reur qui ui importoit de fa (cureté. On l’envoya
auifi-tôt enchaîné à Capre’es,& Tybere le fit met-
tre en prifon 8c l’y laifTa fans approfondir davan-
tage l’affaire. Quoi que cela paroiffe étrange il
n’y a pas fujet de s’en étonner , parce que jamais
Prince ne fe hâta moins que lui en touteschofes.
Il ne donnoit pas même promtement audience
aux Ambafadeurs,’ni ne remplilToit les charges
des Gouverneurs 85 des Intendans des provinces
qu’après la mort desceux qui les exerçoient. Et
lors que fes amis lui en demandoient la raifon il
leur répondoit : que quant aux Amballadeurs c’é-
toit à caufe que s’il les eût expediez romtement
on lui en auroit airai-tôt renvoyé ’autres , 8C
qu’ainfi il fe trouveroit accablé de continuelles
ambalfades : Et que pour le regard des Gouver-
neursôc Intendans des provinces ce qui l’empê-
choit de les changer étoit le defir de foulager les
peuples, parce que les hommes étant naturelle-
ment avares , 8c principalement lors que c’efl aux

dépens



                                                                     

. 1101.4»

o

arc , HISTOIRE DES Juxrs.
dépens des étrangers qu’ils s’enrichilïent , ils le
portent avec plus d’ardeur à faire des exactions
quand ils vo eut qu’il leur relie peu de terris à de-
meurer en c arge : au lieu que lors qu’ils ont dé ja
amalTé beaucou de bien 8l qu’ils n’apprehendent
point d’avoir bien-tôt des fuccelleurs ils agilfent
avec plus de moderation : qu’ainfi tout le bien des
provinces ne fufliroit pas pour contenter l’avidi- ’
té de ces ofliciers li l’on en changeoit louvent.
Et pour preuve de ce qu’il difort il le fervoit
de cette comparaifon : Un homme ayant été
blellé de plulîeurs coups une grande quantité de
mouches fejetterentfurfes playes, 85 un panant

ui le vit en cet état eut d’autant plus de compaf.
ou de lui qu’il ne croyoit pas qu’il lui reliât allez

de force pour les ouvoir challer z ainliil le mit en
devoir de lui ren te cette afliltance. Mais le bleEé
le pria de le lailïer comme il étoit : 8e l’autre lui
en ayant demandéla raifon il répondit : ii Com-
,, me ces mouches que vous voyez font déja rail-a-
,, liées de mon fang elles commencent à ne me
,, plus tant faire de mal : au lieu que li vous les
,, chalfez il en viendra d’autres ui étant encore
,,afl’amées& me trouvant déja foible acheve-
,,ront de me faire mourir. ,, Il ne faut point de
meilleure preuve de la verité de ce que je viens de
dire du natutel de Tybere que ce que durant
vingt-deux ans qu’il a re né il n’a envoyé que
deux Gouverneurs dans laÎudée Gratus 86 Pilate,
8: qu’il en a ufe’ de la meme forte dans les au...
tres provinces fujettes à l’empire Romain. Ce
Prince difoit aufli si que ce qui l’empêchait de
,, faire juger promtement les prifonniers étoit

. ,, pour les punir de leurs crimes par une longue
,, peine plus difficile à l’apporter que lamort.

C ’eü donc ce qui fit que Tybere tint li long.
teins Entiehus en prifon fans l’entendre. lVlIais

ors
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lors qu’il vint de Caprées à Tulîculane qui n’eli
éloigné de Rome que d’environ vingt llades ,
Agrippa Ha Antonia de faire en forte qu’il vou-
lût entendre Eutichus afin de fçavoir de quel cri-
me il l’accufoit: 85 Tybere avoit fans doute beau-
coup de confideration pour elle , tant à caufe
gu’elle étoit fa belle fœur , que parce qu’elle étoit
l challe qu’encore qu’elle fût fort jeune lors

qu’elle demeura veuve 85 qu’Augulte la prelTât de

le remarier, elle ne voulut jamais allerà de fe-
condes noces, mais vécut dans une i grande vertu

ne fa reputation demeura toûjours fans tache. Il
aut ajoûter qu’il lui étoit particulierement obli-
éde l’afl’eâion qu’elle lui avoit témoignée. Car

g’an Colonel des gardes pretoriennes qu’il avoit
três- articulierement aimé 8c élevé à un très.
haut egré de puillance ayant avec plufieurs Serra-
teurs , plulieurs ofiiciers d’armée , 8; même des
afiranc is de Tybere formé coutre lui un’e grande
confpiration qui étoit fur le point de s’execùter ,
elle feule fut caufe qu’elle demeura l’ansefi’et, ar-
ce que l’ayant découverte elle lui en écrivit à ’in-
liant toutes les particularitez’ par Pallm le plus fi-
delle de les affranchis qui lui porta fa lettre à Ca-
prées , 8a enfuite de cet avis il lit mourir Sejan a:
les complices. Un li grandfervice augmenta en?
core de telle forte l’ellime 85 l’alleélion qu’il
avoit déja pour cette Princelfe qu’il prit une en-
tiere confiance en elle : 8: ainli comme il n’y avoit
rien dont elle ne pût lui parler elle le pria de
vouloir écouter ce qu’Eutichus avoit à lui dire.
Il lui réponditfl ue s’il vouloit faull’ement accu-
,, fer fou maître en étoit allez puni ar les fouf-
,, fiances de la prifon,& qu’Agrippa evoit pren-
,, dre garde à ne s’engager pas inconfiderément à
,, pourl’uivre cette afl’aire,de peur qu’étant approq

,, ondie le mal qu’il vouloit faire à [on affranchi

. n ne
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lieu de rallentir Agrippa dans fa po rfuite le fit
prelfer encore davantage Antonia obtenir cet
éclaircilfement de l’Empereur z de forte que ne
grimant s’en défendre elle prit l’occalion que

ybere le faifoit un jour porter en litiere pour
prendre l’air , 8: que Caius 8e A ri pa mat-
choient devant lui. Elle le fuivit a pied 8c lui
renouvella la priere de commander qu’Eutichus
fût examiné. ri Je prendsles Dieux à témoins,
,, lui répondit-il , que c’ell: contre mon fentiment
,, 86 feulement pour nevous pas rafaler que je fe.
,,rai ce que vous delirez de moi. ,, Aulfi-tôt il
commanda à Marron qui avoit fuccedé à Sejan en
la charge de Colonel des gardes pretoriennes
de faire venir Eutichus. Il l’amena -, 8: Tybere
lui demanda ce qu’il avoit donc à lui dire contre
celui à qui il étoit- redevable de la liberté. i’ Un
,,jour, Seigneur. lui dit-il , que Caïus que je
,,vois ici prefent 8c Agrippa étoient enfemble
,, dans un chariot 8c quej’étoisâ leurs pieds pour
,,le conduire , A rippa dit à Caïus enfuite de
,,quelquesautres ifcours : Ne verrai-je jamais
,, venir le jour auquel ce vieillard s’en ira en l’au-
,, tre monde 8: vouslaill’era le maître de celui-ci ,
,, fans que Tybere [on petit-fils vous y puilTe fer-
,,vir d’obllacle , puis qu’il vous fera facile de
,, vous en défaire ?Que toute la terre feroit heu-
,, reufe , &que j’aurois de part à ce bonheur I ,,
Tybere eut d’autant moins de peine d’ajouter fOi
à ces paroles d’Eutichus qu’il n’avoir pas oublié

le mécontentement qu’Agrippa lui avoit donné ,
lorsqu’au lieu de s’attacher auprêsdeTybere Ne-
ron l’on petit-fils comme il le lui avoit comman-
dé, il s’étoit donné tout entierà Caïus: 8; ainli
il dit à Macron : " Enchaînez celui-là.,, Mais
comme Macron ne pouvoit s’imaginer quefqe

I . r t
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fût d’Agrippa qu’il lui parlât , il durera à exe-
cuter cetordre jufques à ce qu’il fût plus ar-
ticulierement informé de fa wolonté. Ty ere
après avoir fait quelques tours dans l’hypodro-
me voyant encore Agrippa dit âMacron : u Ne
,, vous avois-je pas commandé de faire enchaî-
,, ner cet homme? Quelhomme,Seigneur? lui
,, répondit Macron. Agrippa, lui dit Tybere. ,,
Alors Agrippa eut recours aux prieres 8c le con-
jura parla memoire de fou fils avec lequel il avoit
été nourri, 8: par les devoirs qu’il avoit rendus
à Tybere (on petit-fils de lui accorder fa grace.
Mais les prieres furent inutiles , 8: lesgardes de
l’Empereur le menerent en prifon fans lui ôter
Ion habit de pour re. Comme la chaleur étoit
très-grande 8: que e vin qu’il avoit bu à dinerl’a-
voit encore échauffé , il le trouva prelTé d’une
telle foif u’il jetta les yeux de tous côtez pour
voir li que qu’un ne pourroit point le foulager
dans ce befoin. Il apperçût un des efclaves de
Caïus nommé Tbaumafle qui portoit une cruche
pleine d’eau. Illui en demanda; &illuien don-
na très-volontiers. Aprêsqu’ileut bû il lui dit:
,, Vous ne vous trouverez pas mal de m’avoir
,,fait ce plailir, puis u’aufli-tôt uejeferaili-
,,bre j’obtiendrai de aius vôtre iberté pour
,, recompenfe de ce que me voyant dans les liens
,, vous n’avez pas pris moins de plaifirà me ren-
,, dre ce fervice que vous auriez faitdurant man
,, bonne fortune. ,, Cette promelfe fut fuivie de
l’effet : car lors qu’Agrippa fut venu à la.cou-
ronne il demanda Thaumalie à Caïus; 8c non
feulement il l’affranchit , mais il lui donnal’ad-
miniltration de tout (on bien, 8c recommanda
en mourant à Agrippa lori fils 85 à Berenice la
fille de le conferver dans cette charge; 8: ainli
il l’exerça avec honneur durant tout le relie de

(a vie. Un
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Un ’our qu’Agrippa étoit avec d ’autres prifon-’

niers evant le palais, la foibleli’e que lui caufoit
[on chagrin lit qtflil s’appuya contre un arbrel’ur
lequel un hibou vint le pofer. , Un Alleman qui
étoit du nombre de ces prifonniers l’ayant remar-
qué demanda au foldat qui le gardoit se qui étoit
enchaîné aveclui , qui étoit cet homme t 8: lors
qu’il (eut que c’étort Agrippale plus confidem-
ble de tousles juifs par la grandeur de (a nailTan-
ce, il le pria de s’ap rocher delui afin u’il pût:
apprendre de fa bouc e quelque chofe des coû-
tumes de fon palis. Ce foldat le lui accorda : 85’
alors cet Alleman ditâ Agrippa par un inter re-
te: u je voi bien qu’un. li grand 8: li fou ain
,, changement de fortune vous afflige, 8: que vous
,, aurez peineà croire que la divine providence,
,, rend vôtre delivrance très- proche. Mais je
,, prends à temoin les Dieux que j’adore 8c ceux
,, que l’on revere en ce pais qui nous ont mis dans
,, ces liens , ue ce que j’ai àvous dire n’ell: point
,, pour vous onner une vaine confolation ,tfça-
,, chant comme je le fçai que lors que des predi-
,, étions favorables ne font pas fuivies des effets
,, elles ne fervent qu’à augmenter nôtre trilielfe.
,, Je veux donc vous apprendre quoi qu’avec pe-

’ ,,ril, ce que cet oifeau qui vient de voler fur
,, vôtre tête vous prefage. Vous vous verrez bien-
,, tôt libre 8c élevé à une li grande puiŒance que
,, vous ferez enviéde ceux qui ont maintenant
,, compalIion de votre infortune. Vous ferez heu-
,, reux durant tout le relie de vôtre vie , 8e [aille-
,, rez des enfans qui fuccederont à vôtre bon.
,, heur. Mais lors que vous verrez une autre fois
,, paraître ce même oifeau , [cachez qu’il ne vous
,, reliera plus que cinq jours à vivre. Voila ce
,, que les Dieux vouSprefagent: 8c comme j’en
,, ai connoifl’ance j’ai crû vous devoir donner

V 3’ cette
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4 ,,cette joye afin d’adoucir vos maux prefens par

,, l’efperance de tant de biens à venir.Quand vous
,,vous trouverez dans une li grande profperite’ ne
,, nous oubliez pas je vous prie , 8: travaillez
,,pour nous tirer de la mifere où nous femmes.
La prediétion de cet Alleman parut li ridiculeâ
Agrippa qu’elle excita alors en lui une aulii gram-
de rife’e qu’elle lui caufa depuis d’admiration 8c
d’étonnement. Cependantfa difgrace donnoit
une fenlible douleur a Antonia : mais comme el-
le jugeoit inutile de parler en fa faveur à T ybe-
te , tout ce qu’elle put faire fut de prier Ma-

Vcron de lui donner burgardes des foldatsd’une
humeur fociable, e le faire manger avecl’of-
licier qui l’avoir en garde, deluipermettred’u-
fer chaque jour du bain, 8c de donner une libre
accès à fes amis 8: ales affranchis afin d’adoucir
en quelque forte l’amertume de fa prifon. Ainli
81’144- qui étoit fou ami, 8: Marcia: 8: Stiebus les
afl’ranchis lui portoient les viandes qu’ils [ça-
voient lui être les plus a reables, 8: tenoient
tant de foin de lui , que ous pretexte evouloir
vendre quelques couvertures ils lui en laill’oient
dont’il le fervoit la nuit fans que les gardesl’etn-
pêchali’ent, parce qu’ils avoientlordre de Mac
cron de le permettre.

Six mois le palferent de la forte , 85 Tybere
après être retourné à captées rumba dans une
langueur qui d’abord ne paroilfoit pas perilleufe:
Mais le mal augmentant 8e defefperant de fa vie
il commanda à Evode qui étoit celui de res affran-
Chis qu’ilaimoitle mieux de lui amener Tybere
futnommé le Gemeau [ont etit fils , fils de Drufus
fou fils, &Caïus [on petit-neveu fils de Germa-
nicus (on neveu, parce qu’il vouloit leur parler
avant que de mourir. Ce ernierétoatdéja grand,
fort bicninllruit dansleslettres, a; fort aimé du

- - peuple
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euple :l caufe du refpeâ que l’on confervoit pour
a memoiré de Germanicus fon pere. Car ce vail-

lant 85 excellent Prince avoit une douceur , une
modeliie , 8e une civilité li extraordinaire qu’il
avoit gagné l’alfeétion non feulement du Senat,
mais de tous les peuples; 8c fa mort avoit été
pleurée par des larmes fi veritables qu’il fembloit
que dans un deuil li public chacun regrettât fa.
perte particuliere, parce qu’ilvavoit pris plailir
durant fa vie à obliger tous ceux qu’il avoit pû, 8:
n’avoit jamais fait de mal à performe. Cet amour
que l’on avoit eu ourle pere étoit aulli très-
avantageux au fils ans l’ef rit de tousles gens de
guerre , 8: ils faifoienta ez connaître qu’il n’y
avoit point de erils où ils ne fulïent prêts de s’ex-
pofer pour l’é ever fur le trône. I

Après que Tybere eut fait ce commandement
à Evode de lui amenerle lendemain de très-grand
matin fou etit-fils 8c fon petit-neveu, il pria les
Dieux de ui faire connaître par uelque li ne
lequeldes deuxils dellinoient pourclui fucce er.
Car encore qu’il delirât que l’empire tombât
entre les mains de Tybere , il n’ofoitfe détermi-
ner dans une allaite fi importante fans tâcher
d’a prendre quelle étoit fur cela leur volonté: 8c
le igne qu’il fe pro ofa pour en juger fut, que
celui qui viendroit e premier le lendemain ma-
tin pour le falüer feroit celui qui devoit être
Empereur. Ainli dansla créance dont il fe flatoit
que les Dieux fe declareroient en faveur de fou
petit-fils, il dira (on gouverneur de le lui ame-
ner de très-grand matin. Mais les effets ne répon-
dirent pas à fes efperances: car ayant dès le point
du jour commandé à Evode de fortir pour faire
entrer celui de ces deux Princes qui feroit venu
le premier, il ne trouva point le jeuneTybere,
parce que n’ayant pas été averti de l’intenticân

- e
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jdel’Empereurils’étoitamufé à déjeuner. Mais
Caïus étoit à la porte de la chambre, 85 Evode
lui dit ne l’Empereur le demandoit, 8: le fit
entrer. ors que ’I’ybere le vit il commença à
connoitreque es Dieux ne lui permettorent pas
de difpofer de l’empire comme il l’aurait defiré ,
Br que leurs delfeins étoient oppofez aux ficus.
Mais quelque grande que fût la douleur il étoit
encore plus touché du malheur de fon petit-fils ,
qu’il voyoit non feulement perdre l’efperance de
lui fucceder, mais courirfortune de lavie, uis.
qu’il étoit facile de juger que la proximite du
fang ne feroit pas capable de la .lui faire confer-
ver fi Caïus devenoit le maître , parce que la fou-
veraiue puilfance ne foulÏre point de partage , 8:
qu’ainfi ce nouvel Empereur ne fe pouvant tenir
alluré tant que le jeune Tybere feroit au monde,
il ne manqueroit pas de trouver moyen de s’en
défaire. Car Tybere étoit très-attaché à l’affro-
logie judiciaire 8: avoit durant toute fa vie ajoûo
té une li grande foi aux horol’copes qu’elles fer-
voient de regle à la plûpart de fes aélions : en
forte que voyant un jour venir Galba ildit à quel-
ques-uns de res plus intimes amis: ri Cet homme
,, que vous voyez fera Empereur. ,, Et comme il
avoit en diverfes rencontres vil des prédictions
fuivies de l’effet,’nul autre de tous les Cefars ne les
a tant crues que lui. Ainli la rencontre de ce que
Caius étoit venu le premier l’aliligea fi fort qu’il
confideroit déjale jeune Tybere comme mort, 8:
s’accufoit lui-même d’avoir defiré de connoître

la vobnté des Dieux par ce préfage qui le com-
bloit de douleur en lui annonçant la perte de la
performe du monde qui lui etoit la plus chére;
au lieu qu’il eût pû mourir en repos fi fa curio-
fité ne l’eût point porté a vouloir penetrer dans
l’av’euir. Au milieud’unaufli grand trouble ne

Tom. Il]. ’ R ce ui



                                                                     

i

ses HISTOIRE Desjuns.celui où il étoit de voir ne contre fou delfein
l’empire tomberoit entre es mains de celui qu’il
n’avoir point deltiné pour fon fuccelfeur, il ne
lailfa pas, quoi qu’à regret , de parler à Caïus en

’ cette forte : fi Mon fils, encore que T bere me ,
,, foit plus proche que vous, je ne lai e pas par
,, mon propre choix 8c pour me conformer à
,, la volonté des Dieux , de vous mettre entre
.,,les mains l’empire de Rome. Mais je vous
,,prie de n’oublier jamais l’obligation que
,,vous m’avez de vous avoir élevé à ce fouve-
,,rain degré de puilfance , 85 de me le témoi-
,,guer par l’afieEtion que vous témoignerez à
,, Tybere. C’ell: la plus grande preuve que vous
,,puilliez me donner de vôtre reconnoilfance
,,d’un aufli grand bienfait que celui dontaprès
,, les Dieux vous m’étes redevable: &Outre que
,, la nature vous oblige d’aimer une performe qui
,, vous cl! fi proche , vous devez confiderer favie
,, comme l’un des foûtiens de vôtre empire; au
,, lieu que fa mort feroit pour vous un commen-
,, cement de malheur, parce qu’il cil périlleux
,, aux Priiices de n’avoir point de parens , 8: que
,,ceux ui ne craignent as d’offenfer les Dieux
,, en vio ant les lorx de anature ne peuvent évi-
,,ter leur julle vengeance. ,, Telles furent les
dernieres paroles de Tybere , 8: il n’y eut rien

ue Caïus ne lui promit ; mais fans avoir delfein
de le tenir. Car aulfi-tôt après qu’il fe vit le mai-
tre il fit mourir le jeune Tybere comme l’on ayeul
l’avoir prevû , 8c lui-même quelques années

après fut alfalIiné. ’ iA Mais pour revenirà Tybere il ne vêcut que eu
de jours depuis avoir nommé Caïus pour fou ne-
celfeur; 8: il avoit regné vingt-deux ans cinq
moistrois jours. Le bruit de la mort de ce Prince
donna une extrême joye dans Rome ; mais on

« ’ ’ . I n’ofoit
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n’ofoit y ajoûter foi, parce que plus on la fouhai-
toit , pluson craignoit gu’elle ne fût pas verita-
ble s 85 à caufe aufli que ielle fe trouvoit faulTe ce
feroit fe mettre en hazard de perdre la vie que de
témoigner d’en êtrebien aire, tantles delateurs
étoient à craindre fOus un regne tel que celui de
Tybere qui avoit plus mal traité les Senateurs ne
nul autre n’avoitjamais fait avant lui.Car ilét t
li colere , liinexorable , 85 fi cruel qu’il bailloit
même fansfujet, 85 ne confideroitla mort qu’il
faifoit foulfrir injullement que Comme une peine
legere. MaisMarcias ne put s’empêcher d’aller
en très-grande hâte donner cet avis à fou maître.
Il le trouva rêt de fe mettre au bain : 85 s’étant
a prochélui dit en hebreu : fi Le lion ell mort. ,,

grippa n’eut pas peine à comprendre de que Ce-
la vouloit dire, 85 il lui répondit dans le tranfport
de fa joye : if Comment pourrai-je alfez recon-
,,noître les fervices que veus m’avez rendus 85
,, particulierement celui de m’apporter une fi
,, orme nouvelle li elle fe.trouve veritable?,,
L’officier qui gardoit Agrippa ayant remarqué
avec quel empreffement Maréias étoit venu , 85
la joye qu’Agrip a avoit témoignée enfuite de
ce qu’il lui avoit it’, n’eut pas peine à juger qu’il

était arrivé quelque chofe d’important, 85 les
pria de lui dire ce que c’étoit. Ils en firent au
commenCement difficulté : mais il les en prelfa
tant qu’enfin Agrippa qui avoit déja contraété
quelque amitié avec lui ne put fe défendre da-
vantage de lui dire ce que c’étoit : 85 alors ce
capitaine le felicita de fou bonheur; 85 pour lui
en témoi ner fa joye il lui fit un fefiin. Mais pen-
dant qu’i s faifoient bonne chere .85-beuvoient
des fautez un bruit contraire alfura que Tybere
n’étoit point mort, &qu’ilviendi’oit bien-tâta
Rome. Une ligrande l’urprife étonna tellement

R z ce:
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cet officier, parce qu’il jugeoit alfez qu’il y al-
loit de fa tête d’avoir vécu de la forte avec un
prifonnier qu’il avoit en garde dans le même
tems que l’on croyort l’Empereur mon , n’il
poulfa Agrippa de delfus le lié-Ï fur leque ils
étoient alfis pourimanger , en lui difant : si Vous
,,imaginez-vous donc que je foufire que vous
,,Qn’ayez trompé impunément par cette faulfe
,, nouvelle de la mort de l’Empereur , 85 que cet-
,, te fuppofition ne vous coûte pas la vie ?,, En
achevant ces paroles il commanda u’on l’en-
chaînât85qu’on le gardât avec plus e foin que
jamais. Agrippa palTa toute la nuit dans cette
peine; mais le lendemain on ne douta plus de la
mort de l’Empereur : chacun en parloit ouverte-
ment; 85 il y en eut même qui firent des facrifices
pour en témoigner leur ’oye. On apporta en ce
même tems deux lettres e Ca’ius:l’une adrelfante
au Senat par laquelleil lui donnoit avis de la mort
de Tybere , 85 qu’ill’avoit choifi pour lui f ucce-
derà l’empire: 85 l’autre à Pilon Gouverneur de
la ville qui portoitlfmême chofe , 85 lui ordon-
noit de tirer Agrippa hors de prifon 85 de lui er-
mettre de retourner dans fou lo is. Ainli il fe
trouva delivré de toute crainte: bien qu’il fût
encore gardé , il vivoit du telle comme il vouloit.
Un peu après Caius vint à Rome où il fit. appor-
ter avec lui le corps de Tybere , 85 lui fit faire fe-
lon la coutume des Romains defuperbes funerail-
les. Il vouloit dès le même jour mettre Agrippa
en liberté : mais Antonia lui confeilla de differer ,
non qu’elle manquât d’afieâion pour lui, mais
parce qu’elle eliimoit que cette precipitation
choqueroit la bienfeance , a caufe que l’on ne
pouvoit fe tant hâter de dounerla liberté à celui
que Tybere tenoit dans les liens fans témoigner

e la haine pour fa memoire. Neanmoins pâti
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de jours après Caïus l’envoya querir 85 ne fe
contenta as de lui dire de faire couper fes che-
veux , il ui mit le diadème fur la tête, l’éta-
blit Roi de la Tetrarchie ue Philippes avoit

olTedée , 85 y ajoûta celle e Lyfanias. Ilvou-
, ut aulTi pour marque de fou affeétion lui donner

une chaîne d’or de femblable poids à celle de fer
qu’il avoit portée, 85 il envo a enfuite MA-
RULLE pour gouverneur en Ju ée. .

En la féconde année du regne de Caïus, Agrip- 737
pa le pria de lui permettre d’aller en (on royau-
me poiir donner ordre à toutes chofes avec af-
furance de le venir retrouver aulfi-tôt après; 85
il le lui accorda. Ainfi on vit contre toute for-
te d’apparence ce Prince revenir avec la cou-
ronne fur la tête : 85 cet évenement fut un il-
lullre exemple du pouvoir de la fortune lors Que
l’on comparoit fesgniferes palfées avec fa feli-
cité refente. En quoiles unsadmiroient la fer-
met! 85 la confiance qu’il avoit témoignée pour
réülfir dans fes efperances : &les autres avoient
peine à croire ce qu’ils voyoient de leurs pro-

pres yeux. v

’ CHAPITRE 1x.
. Herodiadefimme d’Herode le Tarasque (si fleur du

Roi Agrippa ne pouvant la prquerité defon
fine contraint [on mari faner à Rome pour y ob-
tenir aufi une couronne. Mai: Agrippa ayant écrit
contre lui à [Empereur Caïusi’ll’maya averjùfim- ,’

me en exil à Lyon. « -
H Erodiade fœur du nouveau Roi A rippa 85 s s

e

ü

femme d’Herode Tetrarque de alilée 85
erée ne put regarder Ilians envie cette profpe:

« HIC
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rité de (on frere ui l’élevoit au-delfus de fon ma.
ri. Elle brûloit e jaloufie de voir que celui qui
avoit été contraint de fe refugier auprès d’eux

arce qu’il n’avait pas moyen de payer fes dettes,
Fût revenu plein d’honneur 85 de gloire. Un li
grand changement de fortune lui étoitinfuppor-
table , 85 principalement lors qu’elle le voyoit
marcher vêtu à la royale au milieu de tout un peu-
ple. Ainli ne pouvant dilIimuler le dépit ui’lui
rongeoit fans celle le cœur elle pre-lioit continuel-
lement fou mari d’aller à Rome pour obtenir un
femblable honneur, difant’? qu’elle ne pouvoit
,, plus vivre fi lors qu’Agrippa qui n’était fils que
,, d’Ariliobule que fon.pere avoit fait mourir,
,, 8: qui avoite’técontraint de s’enfuir par l’im-

,,puilfance oùilfe trouvoit de payer les dettes,
,, portoit une couronne , pendant que lui qui
,, étoit fils de Roi 85 que tops fes proches deli-
,, raient de voir porterle fceptre, n’afpiroit point
,,à une gloire femblable , 85 fe contentoit de
,,pafi’er une vie privée. Si vous avez pû , luidi-.
,, fait-elle , foulirir jufques ici d’être dans une
,, côndition moins élevée que n’éroit celle de
,, vôtre pere , commencez au moins maintenant
,, à fouhaiter un honneur qui cil dû à vôtre naif-
,,fance : ne Veuillez pas être inferieur à un hom-
,, me quevousavez autrefoisvnourri , ni fi lâche
,, que de ne travailler pas dans l’abondance de
,, tant de biens dont vous joüilfez , a obtenir ce
,, qu’il a acquislors qu’il étoit dans une telle tie-
,,celfité u’il manquoit de toutes chofes :V ayez
,,honte e marcher après celui ni s’efi vil re--
,, duit à ne pouvoir vivre fans votre afliliance :
,, allons à Rome85 n’épargnons pour ce delfein
,, triple travaihni la dépenfe , uis qu’ilnya pas
,, tant de plaifir à conferver es trefors qu’à les
,, employer pour acquerir un royaume. C
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Comme Herode aimoit le repos 8c qu’il fe

défioit de la cour Romaine, il fit;out ce qu’il
put pour détourner fa femme de cette penfée:
Mais plus elle le voyoit yrefifler, 8: plus elle le
prelïoxt , n’y ayant rien que fa paflion de regner ne
a portât àfaire pour y réunir. Enfin ellele tour-

menta tant que ne pouvantflavantage refiliez à
les importunitez elle arracha fou confentement
Ëlûtôt qu’elle ne l’obtint , 8: ils partirent enfem-

le pour Rome avec un fuperbe équipape. Agrip-
pa n’en eut pas plutôt aVis qu’il envoya Formant
’un de les affranchis vers l’Empereur avec des

pre-fans 86 des lettres qu’il lui écrivoit contre He-
rode s 85 il lui donna char e de tâcher à trou-
ver l’occafion favorable de ’entretenir de cette
affaire. Fortunat eut le vent fi favorable qu’ilar-
riva à Puteoles aulIî - tôt qu’Herode , 8c Caïus
étoit alors à Bayes qui cil: une petite ville de la
Campanic où il y a grand nombre de fuperbes
palaisbâtis par les Empereurs dont chacun s’efl
efforcé de furpaflè: les autres en magnificence , y
ayant été invitez arce qu’il y a des fources 8:
des bainsld’eau cliaude non moins agreables
qu’utiles pour la fauté. Après qu’Herode eut fait
la reverence à l’Empereur , Fortunatlui prefenta
les lettres d’Agrippa. Il les leur à llheure-même,
85 trouva qu’il accufoit Herode d’avoir conf iré
avec Sejan contre Tybere , 8c de favorifer a ors
contre lui-même Artabane Roi des Parthes,dont
il ne faloit point de meilleure preuve que ce qu’il
avoit dans fes arfenauig de quo: armer foixante 8:
dix mille hommes. L’Empereur émû de cette
accufation demanda à Herode s’il étoit vrai qu’il
eût une fi grande quantité d’armes: 8: fur ce qu’il
répondit qulouy , parce qu’il ne pouvoitle defa-
voiler , il crut que fa trahifon étoit allez verifiée.
Ainfi il lui ôta fa Tetrarchie qu’il joignit au

R 4 royau-
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royaume d’Agrippa , confifqua tout (on argent

u’il donna wifi au même Agrippa , 85 le con-
amna à un exil perpetuel à Lyon ui efl: une

ville des Gaules. Mais ayant f u qu’ erodiadc
étoit fœur d’Afrippa il lui lai acet argent dans
la creance qu’e le ne voudroit pas fuivre (on mari
dans [a difgrace , 8: Qui dit n que quant à elle il’lui
,, ardonnoit à caufe de (on frere.Cette encreufe
,,î’rincefle lui répondit : Vous agitiez, eigneur,
,, d’une maniere digne de vous en me faifant’cette
,, faveur : mais mon amour pour mon mari ne me
,,!permet pas de la recevoir. Comme j’ai eu part à
,, a profperité,il n’efi pas iufie Ère ,e l’abandonne

,,dansfa mauvaife fortune. ,, n fi grand cœur
dans une femme étant infupportable à Caïus il
l’envoya aulIî en exil avec fon mari,8c donna tout
leur bien à Agrippa. Dieu punit ainfi Herodiade
de l’envie qu’elle portoit au bonheur de l’on frere,
8c Herode de fa trop grande facilité à (e rendre à
[es perfuafions.

Ce nouvel Empereur gouverna fort bien du-
789 rantlesdeux premieres années de fon regne , 8:

agna le cœur des Romains 8c de tous les peuples
oümis à l’empire. Mais cette grande puilïance

oùil le voyoit élevé lui enfla enfuite tellement le
cœur qu’il oublia qu’il étoit homme : 8c fa folie
pafTafi avant que d’ofer roferer des blafphêmes
contre Dieu , a: s’attri uer des honneurs qui
n’appartiennent qu’à lui feu].

CHA-
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CHAPITRE X.
Conteflation entre le: juif? à les Grec: d’Alexnndrie.

Il: députent ver: l’Empereur Caïus , (9’ Philon iroit

char de la députation des jmfi.

Tant arrivé dans Alexandrie une très-grande 79°
E contefiation entre lesjuifs 8: les Grecs, ils
envoyerent de chaque côté trois Députez à
Caïus,dont Apion 8: Philon étoient les chefs.Apion
accufa les ]uifs de plulieurs chofes, 8c rincipale-
ment de ce que n’y ayant poiiit alors e lieu dans
toute l’étendue de l’empire Romain où l’on ne
bâtît des temples 8c des autels en l’honneur de
l’Empereur 85 où on ne le reverât comme un
Dieu s les Juifs étoient les (culs qui refufoient de
lui rendre cet honneur 8e de jurer par [on nom :à-

uoi il ajoûta tout ce qu’il crut pouvoir irriter
davanta eCa’ius. Lors ue Philon freœ d’Ale-
xandre glabarche, ui toit un homme de très-
grand merite 8: gran Philofophe (e preparoit à
répondre pour les Juifs , Caïus lui commanda de
fe retirer; 81 s’emporta tellement de colere contre
lui que s’il n’eût obel promtement il l’auroit fans

doute outragé. Alors Philon fe tournant versles
Juifs qui l’accompagnoient leur dit : V C’efl:
,, maintenant que nous. devons plus efperer que
,, jamais 5 puis que l’Empereur étant fi irrité con-
,, tre nous Dieu ne fçauroit’ manquer de nous être
,, favorable.

CHA-
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jCHAPITRE
Cnïm ordonne à Parme Gouverneur de Syrie de con-

:mindre le: par le: arme: à recevoir [à fiatuë
dam le Empla- Mai: Perron: étant flécbi par leur:
prieras lui écrit en kurfàvrur. v

7 9 I E fuperbe Prince ne pouvant fouifrir que les
Juifs fullbntles-feuls qui refufaflënt de lui

obéir envoya PETRONE en Syrie pour en être
Gouverneur en la lace de Vitellius avec ordre
’d’entrer en armes dans la jude’e,de placer (a fiatuë

i dans le Tem le de Jerufa emfiles juifsy couren-
toient, 8: de eut faire laguerre, 8: es y contrain-
dre par force s’ils le refufoient.Petrone ne fut pas
plutôt arrivéen Syrie qu’il allembla tout ce qu’il
put de troupes auxiliaires pour joindre àdeuxle-
fiions Romaines, 85 prit l’es quartiers d’hyver

ans Ptolema’ide’avec refolution de commencer
la guerre aufii-tôt ne le printems feroit venu.
Il en donna avis à 145m ereur qui loua fa dili en-
ce , 8: lui commanda (il: ne point celler de aire
la guerre jufques à ce qu’il eût domté l’orgueil

des Juifs. .Cependant plufieurs de nôtre nation allerent
trouver Petrone à Ptolemaïde pour le conjurer de

’ neles point contraindre à faire une chofe fi con-
traireàleur religion , 8e lui dirent que s’il étoit
abfolument refolu de mettre la Rame de l’Empe.
reur dans leur Temple il devoit commencer par
les tuer tous, puis que tandis qu’ils feroient en
vie ils ne foulïnroient jamais qu on violât les loix -
qu’ils avoient reçues de leur admirable Le illa-
teur , 8: que leurs ancêtres 8c eux avoiento fer-
ve’es depuis tant de fiecles. tr Vos raifons , leur ré-

a: Pon’
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,, ponditPetrone,pourroieut me toucherfi l’Em-
,, péteur fe gouvernoit par mes avis : maisje fuis

- ,, contraint de lui obéir, puisque je ne pourrois y
,, manquerfans courir fortune de me perdre. Si.
,, vous étes refolu . Seigneur, lui repartirentles I
,, Juifs, d’executer à quelque prix que ce foit les. ’
,, commandemens de l’Empereur,nous ne le fom-
,, mes pas moins d’obferver.nosloix 8: d’imiter la
,, vertu de nos peres en mettant toute nôtre con-
,,-fiance au fecours de Dieu, Car pourrions-nous
,, fansimpieté preferer la confervation de nôtre
,, vie à l’obeïlïance que nous lui devons,& ne nous
,, pas expofer à toute forte de perils our mainte-
,, nir nôtre faintereligion? Comme ieu connoît
,, que ce n’efi que’pour lui rendre l’honneur que
,, nouslui devonslque nous fommes prêts de tout
,, bazarder , nous. ne fçaurions ne point efperer
,3 enTon affiflance. «Quoi qui nous puilfe arriver
,, 8: même la mortifions- fera plus facile à [up-
,, porter que la honte 8c la douleur d’avoir par
,, une lâche obeïflànce 8: parle violement de nos
,, loix attiré fur nous lacolere de Dieu : 8c vous
,, jugez allez vous-même , Seigneur , u’elle nous
,, doit être beaucoup plus redoutab e que celle
,, de l’Empereur.- I ’Ce difcours ayant fait connoître à Perron:
qu’il ne pouvoit efperer de vaincre l’opiniâtre-
te’ desjuifs 8: qu’il faudroit neceffairementen ve-
nir aux armes 8: répandre beaucoup de fang avant
que de pouvoir mettre cette fiatuè dans le Tem-
ple , il s’en alla à Tyberiade accompagnéfeule-
ment de’fes amis 86 de fesdomefliques pourju ei-
mieux de l’état deschofes lors qu’il en feroit p us

roche. Alors les Juifs qui ne pouvoient ignorer
e peril qui les menaçoitama’is qui apprehendoient

beaucoup davantage le violement de leurs loix
furent en très grand nombre le trouver à Tybe-

. 1 riadeæ



                                                                     

:68 Hrsronuz pas uns.riade pourle conjurercncore c neles point re-
duire au defefpoir en continuant de vouloir met-
tre dans leurTemple une (laitue qui en profane-
roit la faintete’. n Quoi , leur æpliqua-t-il , êtes-

,,vous donc refolus d’en venir àla guerre contre
,,l’Empereur fans confiderer ni fa puilfance ni
,, votre foibleflb?Nous ne prendrons point les ar-
,,mes,lui répondirent-ils; mais nous mourrons
,, tous plutôt que de violer nosloix. ,, Et en par-
lant ainfi ils fc jetterent parterre &montrerent
en le découvrant la gorge qu’ils étoient rêtsà
fouffrir la mort. Un fpcftacle fidéplorab econ-
tinua durant quarante jours 5 86 les Juifs pendant
ce tems abandonnerent la culture deleurs terres ,
bien que ce fût alors la faifon de les fermer, tant
ils étoient refolus de mourir plutôt que de rece-
voir cetteliatne.

Les chofes étant en cet état Ariftobule frerc
du Roi Agrippa accompa né d’Elciac furnommé
le Grand,des principaux ecette famille, &qes

p us

flii
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plus confiderables des Juifs , alla trouverPetrone
pour le prier de confiderer que la refolution de ce
peuple émit inflexible , 85 de ne les pas porter
dans le defefpoir 5 mais 1plt’ltôt de vouloir faire
fgavoir à l’Empereur qu’i s n’avoient aucune pen-

fée de le revolter : que la feule apprehenfion de
violer leurs loix faifoit qu’ils mourroient plû-
tôt que de recevoir cette &ai’uë : qu’ils avoient
même abandonné la culture de leurs terres :
que il elles demeuroient fans être femées on
ne verroit de tous côtez que des brigandages ,
de qu’ils n’auroientpas moyen de payer le tri-
but qu’ils devoientà l’Empereur. Que ce Prin-
ce feroit peut-être touché de ces tairons pour
ne fe porter pas aux dernieres extremitez con-
tre une nation qui n’avait nul defl’ein de le foû-
lever : ou que s’il demeuroit ferme dans fa re- -
folution rien n’empêcheroit qu’on ne commen-

çât la uerre. .Ari obule ayant avec très-grande inflanee
parlé de la forte , Petrone touche par la confide-
ration d’un tel intercefleur 8: de tant d’autres
perfonnes de qualité , parl’importance del’affai-
re , par l’invincible confiance des Juifs, 8c par
l’injuflice u’il y auroit de facrifier un fi rand
nombre d’ ommes pour contenter la foie de
Caïus, la crainte’d’ofl’enfer Dieu 85 de n’avoir
iamais l’efprit en repos s’il blefi’oit fa confcience
e fit refondre d’écrire à l’Empereur pour lui re-
refenter la difliculté qui fe rencontroit dansr

Pexecution de l’es ordres ,quoi qu’ilfçût u’il en-
troit en telle fureur lors que l’on n’obeï oit pas à
l’heure mêmeâ fes commandemens, que c’étoit
s’enga er dans un extrême peril. Mais il penfa

ne s’i ne le pouvoit fléchir , 86 qu’au lieu de lui
faire changer d’avis il tournât même fa colere
contre lui , il étoit dudevoir d’un homme de bisa

e
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de ne point craindre d’expofer fa vie pour tâcher
de fauver celle de tout un grand peuple.

Après avoir pris cette refolution il ordonna
aux Juifs de fe rendre àTyberiade. Ils y vinrent
en très-grand nombre , 8e il leur parla en cette
forte : ’* Ce n’ell pas de mon propre mouvement
,, ue j’ai afTemble’ tant de troupes; mais j’y ai
,, été contraint pour executer le commandement
,, de l’Empereur dontla puiffance cit fi grande 8e
,, fi abfoluë que l’on ne fgauroit fans péril differer
,, à lui obeïr : 81 j’y fuis d’autant plus obligé que
,, c’efl lui qui m’a élevé à une fi grande dignité.

,, Neanmoins comme je ne’ fgaurois condamner
,,vôtre zelc pour l’obl’ervation de vos loix, 8:
.,, ne puisa prouver quelesPrinces ofent entre-
,, prendre e profanerquemple de Dieu,je veux
,, preferer vôtre falut àma feutete’ 5: a ma for-
,,tune. J’écrirai donc à l’Empereur pour lui re-
,, prefenter vos raifons 8e vosfentimens , 8: n’oue
,, lierai rien de tout ce qui peut dépendrede moi
,, pour tâcherà lui perfuader de ne les avoir pas
,, defa reables. Dieu dontle pouvoir efi fi élevé
,, au- ,efl’us de celui,des hommes .veüille s’il lui
,, plaît m’aflifler en maintenant vôtre religion en
,,fon entier, 8e en ne punilTant pas l’Empereur
,, pourle peché que fa paillon d’être honoré lui
,, fait commettre. Que s’il fe tient fi offenfé de
,, ce que je lui écrirai qu’il tourne fa colere con-
,, tre mm , je me confolerai de tout ce qu’il me
,, fera fouffrir uand cela iroit même jufques à me
,, faire perdre a vie,pourvû que je ne voye point
,, perir une fi grande multitude de peuple qui
,, n’a rien fait que de louable 8: de julle. Ainfi
,-, retournez tous dans vos maifons 8: recommen-
,, cez à cultiver vos terres , puis que je me char-
,, ge d’envoyer à Rome Se de vous aflifier de tout
,, mon pouVOir tant par moy-même que par mes

,, amis. ,,



                                                                     

LIVRE XVIH. CHAPITRE XI. 271.
,,amis. ,, Dieu ne tarda gueres à faire voircom-
bien il approuvoit la conduite de ce fage Gou-
verneur, 8: à donner à toute cette afi’emble’e
un témoignage vifible de fon affifiance. Car à
peine Petrone avoit fini [on difcours par exhor-
ter encore les Juifs de prendre courage 8: de cul-
tiver leurs terres , que l’air étant fi ferein qu’il
n’y paroilfoit pasle moindre nuage il tomba une
grande pluye contre toute forte d’efperan ce dans
une aufli extrême feeherelïe que celle qui étoit
alors, 8: après que l’on avoit été trompé tant
de fois dans les apparences que le ciel le pre-
paroit à en donner. AinfilesJuifs demeurerent
perfuadez que les cilices que leur Gouverneur
avoit promis de leur rendre ne leurferoient pas
inutiles : 8: Petrone lui-même fut fi touché de
ce prodige qu’il ne pût douter que Dieu ne prît

.foin de ce peuple. Il ne man na as d’écrire à
l’Empereur, Sade lui confeil er e ne pas jetter.
dansle defefpoir& travailler à détruire une na-
tion quine pOWoit être contrainte que par une
fanglante guerre à abandonner la religion qu’elle
profelloit : comme aulli de confiderer de quels
grands revenus il le priveroit par ce moyen, 8ela
malediétion qu’il attireroit fur’lui dans tous les
fiecles à venir z à quoi il ajoûta que Dieu avoit
fait c’onnoître ar des lignes manifelies fa pair-
fance , Se combien ce peuple lui étoit cher.
. Cependant le Roi Agrip a qui étoit alors à

Rome 8c toûjours aimé dep us en plus del’Em-
pereur lui fit un feliinp fi fuperbe qu’il furpalla
en magnificence, en politelle, &en toute forte
de raterez tous ceux qui avoient été faits aupa-
ravant fans en excepter même ceux de l’Em e-
reur , tant il avoit de pallion de le rendre agrea le
à ce Prince. Caïus étonné d’une telle fomptuo-
filé: 8: touché de ce qu’Agrippa ne craignoit

peint

792
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point pour s’efforcer de lui plaire de faire une dé-
penfe qui alloit au delà de fou pouvoir, ne voulut
pas lui ceder en generolite’. Ainfi au milieu de la .

onnechere 85 lors quele vin commençoit à l’é-
chaufi’er il dità Agri pa ui beuvoit à fa fauté:
in CAC n’efl pas d’aujour ’hni que j’ai reconnu

,,votre affeâion : vous m’en avez donné des
a: Preuves même avec peril du vivant de :I’ybe-
nffî; &je voi qu’il n’y a rien quevous ne con-
,,tInuïez de faire pour me la témoigner. Ainfi
,,COmme il me feroit honteux de melailfer fur-
a: monter par vous je veux reparer ce que j’ai
,, man ué à faire jufques ici, 8: ajoûter de fi
a, grau es liberalitez à mes liberalitez prece-
sa dentés , que votre bonheurà venir furpalfe de
sa beaucoup celui dont vousjoüilfez maintenant.
Caius en lui parlant de la forte ne doutoit point
qu’il ne lui demandât "ou de grandes terres, ou les
tributs de quelques villes: mais Agrippa qui étoit
PTCParé de long-tems à defirer une autre race
Prenant cette occafion pour l’obtenir fans temoià

fier neanmoins que ce fût un delfein premedité ,
"1 r éPOn dit z "Que lors qu’il s’était attaché à lui

,, con tre le commandement de Tybere ce ’avoit
a: pomt été à delfein d’en profitenmais feu ement
sa par le defir d’acquerir fes bonnes graces , 85 que
a: 65 bgenfairs dont il l’avoit honoré avoient f ur-
,, paffe fes efperanccs quelque grandes qu’elles
a: fuffent. Car encore ajoûta-t-il , que vous puif-
sa fiez m’en accorder d’autres , vousavez pleine-
» nient fatisfait à ce que je pouvois fouhaiter de
,, votre bonté, ,, Caïus étonné d’une li grande
mode-ration le prelfa de lui demander ce qu’il
defiïqit étant prêt de le lui accorder. Seigneur,
Il" rCEOndit alors Agrippa , v puis que vôtre
u eïtreme bonté pour moi fait que vous me jugez
a, digne de vos faveurs , je vous ferai une demag-

a: c
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,, de qui ne regarde point l’augmentation de mon
,, bien parce que vôtre liberalite’ m’a mis en état
,, de n’en avoir pas befoin. .Maisje vous fupplie-
,, rai de m’accorder une grace qui vous acquerera
,, une rande reputation de picté, qui vous ren-
v,, dra ieu favorable dans tous vos deffeins, 6:
,, ui me fera plusavantageufe qu’aucune de tant
,, d’autres que vous m’avez déja faites. Cette
,,inliante fupplication cil de revoquer l’ordre
,, ne vous avez donné à Petrone de mettre vôtre
,, fiatuë dans le Temple de Jerufalem. ,, Agrip-
’pa en proferant ces paroles n’ignoroit pas qu’il
n’y alloit de rien moins que de fa vie d’ofer trou-
ver de la difficulté à une chofe’que ce furieux
Empereur avoit ordonnée. Mais Caïus dont
Agrippa avoit adouci l’efprit par les devoirs
qu’il lui rendoit , eut honte d’e lui refufer une
grace que tous ceux qui étoient préfens (gavoient

ne lui-même l’avoir preflé de luid’emander , 8e

e manquer ainfi àfa arole. Il admira fa gene-
rofité d’avoir preferé aconfetvation des loix de
(on pais 8c le culte du Dietr’qu’il adoroità l’a-
grandilfement de fon royaumeïôc’à l’au menta-
tion de (on revenu. Ainfi il lui ’açcér a’fa de-
mande , Be écrivit à Petrone ” qu’il le louoit
,, d’avoir affemblé des troupes avec tant’de foin
,, pour executer ce qu’il lui avoit ordonné. Que
,, s’il avoit déja fait mettre’fa flatuë dans le
,, Tem le il faloit lailfet les” chofes en l’état
,, qu’el es étoient. Maisquefielle n’y étoit point
,, ncore , il n’avoir qu’à licentier fes troupes"
,,Ëz à s’en retourner en Syrie fans rien faireda-
,,vantage , parce u’il avoit accordé cette gra-
,,ce aux Juifs en aveur d’Agrippa qu’il tiffe--
-,, &ionnoit trop pour lui pouvoir rien refuferl
’C’ell ce que portoit fa lettre : maisiln’eut pas”
plutôt avis que les Juifs menaçoient de prendre:

»Tom. III. S r" les

i

a
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les armes, que confiderant cette hardielfe com-
me une entreprife audacieufe 85 infupportable
faite contre fou autorité, ilfe mit dans une in-
croyable colere : car’il ne fçavoit point fe mo-
dérer uelques tairons qu’il en eût; mais faifoit
gloire efelailferemporter à fa pallion. Il écri-
vit donc en ces termes 8c fans diHerer davantage
cette autre lettre à Petrone : ”Puis que vous avez
,, preferé les prefens desJuifs à mes commande-
,,mens, &"n’avez point craint de me defobeïr
,, pourleur plaire , je veux que vous-même foyez
,,vôtre juge du châtiment que vous avez merité
,,en attirant fur vous ma colere, 8e que vôtre
,, exemple apprenne au fiecle prefent 8e aux fie-
,,cles à venir le refpeâ quiefl: dû aux ordres des
,,Empereurs. ,, La navi ation de ceux qui por-
terent cette lettre, qui etoit plutôt un arrêt de
mort queinon pas une lettre , ayant été fort len-
te , Petrone avoit déja appris la mort de Caïus
lors qu’elle lui fut rendue. En quoi Dieu mon-
tra qu’il n’avoit pas oublié le peril où il s’étoit

expofé pourfon honneur 8e pour obliger fou peu-
le, 8c fit voir un effet de fa vengeance fur cet

Impie Empereur qui ofoit s’égaler alui. Unefi
encreufe aéiion de Petrone ne lui acquit pas feu-
ement l’efiime de toutes les provinces fujettes à

l’empire, mais aufli celle de tous les Romains,
8: particulierement desSenateurs que ce méchant
Prince prenoitle plus de laifir àperfecuter. Je
diraien fonlieu la caufe ela conf iration qui fe
fit contre lui 8e la maniere dont e le s’executa.
Mais je dois ajouter ici que Petrone a rês avorr
reçu la premiere lettre ui lui fut ren ne la der-
niere , ne pouvoit fe la et d’admirer la condui-
te 8c la providence de Dieu qui l’avoit fi prom-
tement recompenfé de (on refpeéi pour fou Tem-
ple , 8: de l’aflifiance qu’il avoit donnée aux

Juifs. CHA-
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CHAPITRE XII.
Deux fifi nommez Afineu: à. Anileur qui étoientfie-

res (9’ de jimpler partiadierr fi rendent fi parfum
auprès de Babylone qu’il: donnent de: affairer aux
Pnrtbes. Leur: riflions. Leur mort. Les Grec: (94e;
Syriens qui demeuroient dans Selemie fi réunifient ron-
tre le: juif: , (9- en égorgent cinquante "rifle Ier: qu’il:
ne je défioient de rien.

Es Juifs qui demeuroient dansla Mefopota-
mie 8c particulierement ceux de Babylone

fouffrirent en ce tems des maux qu’ils n’avoient
point éprouvez dans les lieclesprecedens:& com-
me je veux traiter trèsïexaétement ce fujet, je
fuis obligé de remonter jufquesàla caufe d’oùil
tira fon origine. Il y a dans la province de Baby-
lone une ville nommée Nçerda dont le terroirell:
li fertile ue bien qu’elle (oit extrêmement peu-
plée il lu t pour nourrir tous les habitans: 8: elle
aencore l’avantage de n’être point expofée aux
courfes des ennemis, parce qu’outre l’es raudes
fortifications elle cil environnée de l’Eu rate fur
lequel cil allai allife une autre ville nommée Ni-
libe.- Ainfi comme lesJuifs le fioient en la force
de ces deux places ilsymettoient en depôt l’ar-
gent qu’ils confacroient à Dieu felon la coûtume

e nos peres, 8: u’ils envoyoient àJerufalem
avec unetrês-gran e efcorte de peur qu’il ne fût
volé parles Parthes qui regnoient alors dans Ba-
bylone. Entre ces Juifs de N cercla il y avoit deux
freres nommez Asmsus 8e ANILEUS dont le
pere étoit mort , 8e leur mere leur faifoit appren-
dre le métier de tilleran qu’il n’en point honteux
d’exercer en ce pais où les hommes filent la laine.

S a . Leur
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2.76 Hrsroma nEs Jans.Leur maître les ayant battus parce qu’ils étoient
venus trop tard à l’ouvrage , ils ne purent foufl’rir
cet afi’rontJls prirent toutes les armes qu’ils trou-
verent chez lui , St le retirerent dans un lieu où le
fleuve le fepare en deux 8c qui ell: très-abondant
non feulement en pâturages , mais en toutes for-
tes de fruits, Se particulierement en ceux qui fe
confervent durant l’hyver. Les jeunes gens qui
n’avoient pas dequoi vivre le joignirent a eux; 8:
s’étant tous armez comme, ils pûrent ces deux
freres leur fervirent de capitaines fans que perfon-
ne s’oppofât à eux. Ils firent enfuite un fort d’où

ils envo oient demander aux habitans des lieux
voilins es contributions tant de bétail ue des
autres chofes necelfaires pour leur fubli ance ,
avec promelfe s’ils fatisfaifoient de les défendre
contre ceux qui les voudPoient attaquer , 8c avec
menaces s’ils y manquoient de tuer tous leurs
troupeaux. Ainli on étoit contraint de faire ce

l qu’ils vouloient; 8c leu; nombre augmentant toû; ,
jours ils le rendirent enfin redoutables à tout le

aïs. Lebruit en allajul ues à Artabane Roi des
arthes : 85 le Prince de abylone pour étouffer s

le mal en fa nailfance alfembla tout ce qu’il put de
troupes tant de Parthes que de Babyloniens, 8e
marcha en diligence contr’eux dans le delfein de
les furprendre. Il commença par environner le
marais , &de’fendit aux fiens de palier alors plus

I outre , parce que le lendemain étant le jour du Sa-
bathil crut que les Juifs ne fe defendroient point,
maisfe lailferoient prendre fanscom’oattre. Ali-
neus quine fe défiant de rien étoit alors avec quel-

. ques-uns’des liens 8; avoit les armes auprès de lui,
v leur dit : l’ Mes compagnons j’entens un hennif-

,, fement de chevaux , non point comme de che-
,, vaux qui paillent , mais comme de chevaux
,, qui portent des gens de guerre , parce. ,que

,,1 en-

:I’!”
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,,j’entens auffi un bruit de harnois. Ainfi je
,, crains que ce ne foient les ennemis quiviennent .
,, pour nous furprendre , 86 je fouhaite de me
,,tromper. ,, Après leur avoir ainfl parlé il en-
voya reconnaître , 8c on lui rapporta que fa con-
jeéiurc n’étoit que trop veritable , que les enne-
miss’avançoient en très-grand nombre, 8: qu’il
ne leur feroit pas difficile de les accabler en les
attaquant dans un jourde repos auquel lesloix de
leur pais les empêchoient de fe défendre. Afincus
au lieu de s’étonner de ce rapport dit l’qu’il le
,, faloit bien garder de donnerl’avantage aux en-
,, nemis de pouvoir les attaquer 85 les tuer fans
,,trouver de refil’tance : mais qu’ils devoient au
,,contrnire dans un fi preflant peril témoigner
,, leur courage &t leur vertu, afin de Vendre au
,, moins cherement leur vie. ,, En achevant ces

- - 4." m a.paroles il prit es armes , &l’exemple de fa har-
dielfe les fit aulli prendre à tous les autres , 86 leur
donna tant de coeur que les ennemis venant à eux

S 3 en
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en defordre commeâ une victoire allurée, ils en
tuerent plulieurs 8a mirent le relie en fuite.

La nouvelle de cette défaite ayant été portée
au Roi des Parthes il conçut une telle eltime
du courage de ces deux freres qu’il dcfira de les
voir. Il leurenvoya dire par’celui de les gardes
à qui il le fioit le plus , li qu’encore qu’il eût fujet
,, d’être ofienfé des violences qu’ils avoient exer-
,,cées dans fon royaume , il donnoit fou relfenti-
,,mentàleur vertu , 8e l’envoyoit leur promet-
,, tre en fou nom non feulement de leur pardon-
,, ner de bonne foi, mais deleur faire fentir des
,, effets de fa bonté 8c de la liberalité , afin de les
,, obliger à employer deformais leurcourage pour
,, fon lèrvice. ,, Quoi que des promelfes li avanta-

eules fulfent capables de donner dÛla confiance
a Alineus , il n’eflcima pas le devoir. hâter de par-
tirsmais il envoya Anileus fou frere trouver le
Roi avec des prefens conformes à fou ouvoir.
Ce Prince le reçut très-bien , 8: lui emanda
pourquoi fou frere n’eŒOit pas aulli venu. Ayant
connu par fa réponfe que la crainte l’avOIt em-
pêché d’abandonner fes marais , il lui jura par
fes Dieux qu’ils pouvoient venir l’un 8e l’autre en

toute leureté. Pour lui en donner une entiere
alfurance il lui toucha même dansla main 5 ce

l qui palle entre ces Barbares out la plus grande
de toutes les marquesd’une oiinviolable, &il
le renvoya enfaîte trouver fou frere pour I lui
perfuader de venir. En quoi ce Prince agilfoit
avec beaucoup de rudence : caril avoit un don-
ble delfein : L’un e gagner ces deux freres our
s’en fegvirà retenir dansle devoir les Grau s de.
fon païs qui paroilfoient être portez à le revol-
ter lors qu’ils le verroient occupé ailleurs : Et
l’autre que s’il fe trouvoit engagé à punir une
telle rebellion , ces deux freres ne prilfent ce tems

pour
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pour fe fortifiera du côté de Babylone , (oit en
attirant à leur parti ceux du pais, fait en leur
faifant la guerre. ’

Afineus après avoirappris de fon frere tout ce
ui s’était palle n’eut pas peine à le refoudre

â’aller aveclui trouver le Roi. Ils en furent très-
favorablement reçus : 8a ce Prince voyant qu’A-
fineus étoit fort petit 85 aVOit mauvaife mine, di-
foit àfesamisfl u’il ne pouvoit allez s’étonner
,, de voir qu’ilyeut dans un fi petit corps une fi
,,grande ame. ,, Unjour u’il étoit à table il le
montra à Abdtgaze Genera de [on armée, 8: lui

aria defa valeur en des termes très-avantageux.
ur quoi ce barbare le pria de lui permettre de le

I tuer pour le punir de tant de maux qu’il avoit faire
à (es fujets. Artabane furpris de cette propofition
lui répondit, " u’il ne permettroit jamais que
,, l’on fifi: aucun éplaifir a un homme qui s’était
,, fie’ à la parole qu’il lui avoit donnée avec [en .
,, ment, 8: à ui il avoit même touché dans la.
,, main. Mais 1 vous voulez , ajoûta-t-il , agir
,, en homme de cœur il n’efl point befoin queje
,, viole mon ferment pour venger les Parthes de
,,la honte qu’il leur a fait recevoir. Vous n’a-
,, vez lors qu’il s’en fera retourné qu’à l’attaquer

,, à force ouverte fans que je m’en mêle. Ce ge-
,, nereux Prince envoya enfuira dèsle matin que-
,, tir Afineus , 8c lui dit : Il cit tems que vous vous
,, en retourniez de peut que fi vous demeuriez
,, davanta eici vous n’attirafliez fur vous la hai-
,, ne des. c efsde mes troupes , a: qu’ils n’entre-
,, priffent fur vôtre vie fans ma partici arion. Je
,, vous recommande la province de abylone e
,, garentifl’ez-la par vos foins des ravages 8: des
,, maux qu’ony pourroit faire. C’efi une recon-
,, noifl’ance que vous me devez de la foi que je
,, vous ai fiinviolablemeflt gardée , 8: de ce que

’ 4 ’ n fans
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,, fans écouter ceux qui conf iroient vôtre ruine

i ,,je fuis toûjours demeuré erme dans la refolu,
,, tion de vous rotcger. ,, Artabane a rès lui
avoir parlé de. a fortewle renvoya avec es pre-
fens : &aufiî-tôt qu’il fût de retour il conflruifit’
de nouveaux forts, fortifia ceux qu’ilavoit déja
faits, 8c devint en peu de tems fi redoutable que
nul autre auparavant lui ne s’était élevé par de li
petits commencemensàunfihaut degré de puife
fance. Iln’étoit pas feulement reveré des Baby-
]oniens; les Parthes envo ez pour Gouverneurs
dans ces provinces lui ren oient-même del’hon-
rieur , 8c il pouvoit tout dans la Mefoponmie,

Ces deux freres panèrent quinze ans dans cette
grande profperité : 8: elle ne commen a à dimi-
nuer que lors que fe lainant vaincre à a volupté
ils abandonnerent les loix de leurs peres , dont la
premiere caufe fut telle. Un Seigneur Parthe en-
voyé our Gouverneur dans ces provinces avoit
une emme qui outre plufieurs excellentes qua-
litez étoit d’une beaute li extraordinaire qu’elle
pouvoit palier pour un miracle. Anileus,fort qu’il
’eût vile , ou qu’il en eût feulement entendu pat-

ler en devint extrêmement amoureux : &com-
me il ne pouvoit ni commander à fa paifion, ni
obtenir ce qu’il defiroit par une autre voye que
celle de la force, il déclara la uerreàfon mari ,
le tua dans un combat, 8c [a emme étant ainli
tombée en fa puilTanCe il l’époufa. De là vinrent
tous les malheurs dont lui &fon frère [e trouve-
rent enfuite accablez. Car cette Dame ayant ap-
porté avec elle les idoles de fes Dieux elle les ad01
toit en fecret durant qu’elle étoit encore captive :
mais après qu’Anileus l’eut époufée elle ne s’en

cachoit plus tant: 8e alors les principaux amis
des deux freres leur reprefenterent , que rien n’é-
toit pluscontraire à leurs loix que d’epoufer une

. femme
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femme étrangere 8c affectionnée à l’obfervation
des facrifices de des fuperititions facrileges de fou
pais , 8: qu’ils devoient prendre garde de ne fe pas
tellement lamer emporter aleurs allions qu’el-
les leur fifl’ent perdre cette raude ortune dont ils
étoient redevables à l’afli ance de Dieu. Ces re-
montrances au lieu de les toucher les irriterent fi
fort que ne pouvant fouHrir une li louable liberté
ils tuerent le principal de ceux qui leur arloient
fi fagement. Il pria Dieu en rendant ’ef ritde
vanger fa mort8z l’outrage fait à l’es faintes oix,de,
permettre qu’Afineus 85 Anileus fuirent traitez
par leurs ennemis comme ils le traitoient, 8: de

unir ceux qui les flatoient dans leur impieté , au
ieu qu’ils auroient dû Palmier dans ce qu’ilfouf-

froit pour la défenfe de leur commune religion ;
car il étoit vrai qu’encore ue ces perfonnes con-
damnalrent dans leur cœur es deux freres , nean-
moins le fouvenir de leur ancienne vertu 8: ce,

u’ils étoient redevables à leur valeur du bonheur
ont ils joüilioient prévaloit dans leur efprit.

Mais quandîls virent ue cette étrangere ne fai-
foit plus de diflîculté ’adorer publiquement les
Dieux des Parthes, ils crûrent ne devoir pas en-
durer davantage qu’Anileus foulât ainfi aux pieds
la religion de leurs peres s 85 lufieurs allerent
trouver Afineus pour fe plain re hautement de
[on frere , 8: lui dirent: t’ Que s’il n’avoir pas
,, d’abord connu fa faute il devoit au moins alors
,,s’en repentir , fans attendre que la punition
,, d’un fi grand crime tombât fur eux tous.Qu’il
,, n’y avoit pas un d’eux qui pût approuver ce ma-
,,riage,,& qui n’eût en horreur les adorations
,, impies que cette femme rendoit à de faunes dl-
,, vinitez au mépris deil’honneur qui n’était dû
,, qu’à Dieu feul. ,, Afineus n’ignoroit pas que le
peche’ de fou frere pourroit caufer beaucoup de

J .maux :
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maux : maisvoyant qu’iln’étoit pas maître de l’a

aifion pour fa femme,l’afi"eétion qu’il avoit pour
ui le faifoit fouflrir ce qu’il ne pouvoit as ne

point condamner. Enfin le trouvant acca lé des
plaintes continuellesqu’on lui faifoit 8: qui au-
mentoient toûjours, il le refolut delui en par-
er, le re rit de la faute qu’il avoit faire , 8: lui

comman a de s’en corriger, mais très-inutile-
ment. Cette femme voyant alors dans quel peril
elle étoit caufe qu’Anileus s’expofoit , elle em-
poil’onna Afineus fans craindre d’en être punie
quand elle n’auroit pour juge que [on mari, 8e
un mari tranfporté d’amour pour elle. Ainfi
Anileus le trouva aVoir (en! toute l’autorité , 8e il
entra aufli-tôt avec (es forces fur les terres de MI-
TRIDATE qui étoit l’un des lus grands Seigneurs
des Parthes 8c gendre du oi Artabane. Il les
pilla , 8: y fit un très-’grand butin tant en argent
qu’en efclaves, en bétail , 8: en d’autres cho-
fes de prix. Mitridate qui n’étoit pas alors éloi-
gné de là , ne cuvant foufl’rir u’Anileus lui
eût fait une tellfe’: injure fans qu’il ui en eût don-
né fujet , raffembla tout ce cqu’il put de troupes
8: particulierement un gran nombre de cavale-

.rie , 8: fe mit auflî-tôt en campagne pour l’aller
combattre : mais au lieu de continuer [a marche il
s’atrêta dans un village pour attendre le lende-
main à l’attaquer , à caufe que c’e’toit un jour de

Sabath 8c par confequent de repos pour les Juifs.
Un Syrien qui demeuroit dans un lieu proche en
donna avis à Anileus , 8c lui apprit auflî que Mi-
tridate faifoit ce même foirun grand feltin.Auflî-
tôt fans perdre tems il fit m anger fes gens 8e mar-
cha toute la nuit pour furprendre les ennemis. .11
arriva dans leur camp environ la quatrie’me veil-
le, les trouva endormis, en tua plufieurs, mit
le telle en fuite, prit Mitridate , 8c le fit monter

tout
z
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tout nud fur un âne, ce qui palle parmi les Par-
thes pour la plus grande de toutes les ignominies.
Lors qu’il l’eut amené en cet état jufques dans
une forêt, fesamislui confeillerent de le tuer :
mais il fut d’un avis contraire , difant qu’il ne fa-
loir pas traiter li cruellement le plus grand Sei-
gneur des Parthes 8: qui avoit l’honneur d’être
gendre du Roi : qu’il pourrort en lui fauvant la
vie lui faire oublier l’injure qu’il fouffroit alors:
au lieu que s’il le faifoit mourir le Roi s’en vange-
roit par la mort desJuifs qui demeuroient dans
Babylone , dont la confervation leur devoit être
très-chere puis qu’ils n’étaient qu’un même eu-

ple : comme aufli parce ue les évenemens e la
guerre étant incertains i s devoient [e procurer
un refuge parmi eux s’il leur arrivoit quelque
grande perte. Tous approuverent cet avis; 8:
ainfi il renvoya Mitridate. La femme de ce Prin-
celui fit mille reproches de ce qu’ayant l’honneur
d’être gendre du Roi il n’avoir point de honte de
vouloir bien être redevable de la vie à des gens de
qui il avoit re u tant d’outrages. tr Ou reprenez
,,donc, lui it-elle,-les fentimens de vôtre an-
,, cien ne vertu: ouje jurepar les Dieux qui [ont
,3 les confervateurs de la dignité des R015, que je
,, ne demeurerai jamais avec vous. ,, Ces repro-
ches qu’elle continuoit toûjours de lui faire 8e la
con noilfance u’il avoit de la enerofité toute ex-
traordinaire e cette PrinceËe, lui fit craindre
qu’elle ne le quittât : 8c confiderant d’ailleurs
qu’étant né Partheilferoit indigne de vivre s’il
cedoit en courage aux Juifs,il fe refolut quoi qu’à
regret, d’affemblerle plus de forces u’il pour-
roit. Anileus en eut avis 8c crût qu’il lui feroit
honteux de demeurer renfermé dans l’es marais au
lieu d’aller à la rencontre de fes ennemis-Il
fe promit que la fortune ne lui feroit pas mforns

avo-
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hardielfe augmenteroit encore à fes foldats le cou-
ra e qu’ilsavoient témoigné entant d’autres oc-

canons. Il le mit donc en camfpagne : 85 outre
les troupesordinaires plufieurs ejoignirent à lui
dans l’ef erance que les ennemis ne les verraient
pas plûtot qu’ils rendroient la fuite, 8: qu’ils
gagneroient ai nli ans peril un grand butin.Aprês
que durantla chaleur du jour ils eurent fait Pua-
tre vingt-dix fiades de chemin ar un pais l fec
qu’il n’y avoit point du tout ’eau, Mitridate

ont les troupes étoient toutes fraîches vint à pa-
raître , 8e les trouvafi abattus par la laflîtude 8::
par la foif que pouvant à peine porter leurs ar-
mes ils prirent honteufement la fuite , 8: il en fut
tue’ un très-grand nombre. Anileusfe fauva avec
le relie dans une forêt, 8e Mitridate eut lajoye
d’avoir remportéfi facilement une pleine 8; en-
tiere viétaire. Lors qu’Anileus était reduit en cet
état tous ceux quin’aVOient rien àperdre 8: qui
préferoient a leur vie la licence de mal faire fe
rendirent auprès de lui, 8: groflirent tellement
fes troupes qu’elles fe trouverent égales en nom-
bre à celles qu’il avoit auparavant , mais non pas
en force , parce que c’était de vieux foldats qu’il
avoit perdus; au lieu que ceuxoci étoient tout
nouveaux 85 fans nulle experience dans la guerre.
Il ne laina pas de les mener contre des châteaux
8e de ravager tout le pais d’alentaur. Les Ba-
byloniens fe voyant traitez de la forte envoye-
rent vers les Juifs de Neerda pourleur demander
de le leur mettre entre les mains : mais ayant ré-
pondu que cela n’était pas en leur pouvoir, ils

rent infiance à ce u’au moins ils traitaffent avec
lui de quelques con itions de aix. Ils le leur pro-
mirent, 8: envoyerent aufii-t t vers lui des Dépu-
tez accompagnez de ceux des Babylaniens. dCes

er-
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derniers ayant remarquéle lieu où Anileus le re-
tiroit le tuerent la nuit 8e ceux qui étoient auprès
de lui fans courir aucune fortune , parce qu’ils
étoient yvres.

Comme la diverlité des mœurs 8c des caûtu-
mes cil une fource d’inimitiez , les Bab ioniens
étoient dans des cantellations continue les avec
les Juifs: mais tant qu’Anileus vêcut la crainte
d’un chef de tant de gensde’terminçz 8: aufli re-
doutable qu’il étoit les empêcha d’ofer témoi-
gner jufques où alloit leur haine cantre nôtre na-
tion. Lors uecette ap rehenfion fut ceifée par:
fa mort ilsærent tant e maux aux Juifs qu’ils
furent contraints de s’en aller à Seleucie ui
cil la capitale du pais 8: qui a été bâtie par Se-
leucus Nicanor , où il y avoit aufii quantité de
Macedoniens , de Grecs, &de Syriens. llsyde-
meurerent cinqans en repos; 8c en l’année fui-
vante une très-grande pelte étant arrivée dans
Bab lone leshabitans fe retirerentàSeleucie , ce
qui utla caufe d’un grand malheur pour lesJuifs

ar l’occafion que je vai dire. Les Grecs Ça les
Syriens étoient oppofez , 8: le parti des Syriens
étoit le plus faible. Mais les Juifs qui étoient
des gens vaillans 8: ui méprifoient les perils
s’étant jointa eux, ils devinrent les plus forts.
Les Grecs ne voyant point d’autre moyen pour
rompre cette union 8e relever leur parti que de fe
recancilier avec lesSyriens, ils traiterent avec
eux par l’entremife des amis qu’ilsyavaient,8:
ils prirent tousla refolution de fe joindre enfem-
ble pour exterminerlesJuifs. Ainfi ils les atta-
querentlors u’ils ne fe défioient de rien 8: en
tuerent plus e cinquante mille , fans qu’un feu!
pût échaper de cette cruelle boucherie que ceux
qui furent fauvez parleurs amis. Ce petit nom-
bre fe retira à Ctheliphan qui en: une ville grec-

que

794
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que roche de Seleucie ou le Roi palle d’ordinai-
re 1’ yver 8e où (ont la plûpart de fes meubles

récieux , dans l’efperance que le refpeét qui cit
dû au Prince les protegerait. Cette confpiration
des Babyloniens, des Seleuciens 85 des Syriens
contre lesJuifs qui demeuroient dans ces provin-
ces continuant toûjours, lesobligea de fe retirer
à Neerda 8: à N ifibe où ils efperorent de trouver
de la [cureté à caufe de la force de ces places 8: de
la valeur de ceux qui les habitaient.

HI-
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LIVRE DIX-NEUFIËME.

CHAPITRE PREMIER.
Cruautez ë folie: de l’Emperm Caïus Caligula. Di-

aer est ronjpüan’am filin: contré lai. Chenu; (wifi
de piaffeurs autres le tuë. Le: Alentour de la garde
de a Prince tuënt enfuira quelque: SWMI. Le Se-
rra: condamne jà memoire.

îÎ’TW’ï’; A fureur del’Empereur Caïus ne fe ré-

” i pandoit pas alors feulement fur lesJuifs
, de Jerufalem 85 des regions vaifines

* A m” comme nous venons de le voir : les
terres 85 les mers gemifloient fous fa tyrannique
domination, 85 de tant de provinces foûmifes à
l’empire Romain il n’y en avoit point ui n’en
refleurît les effets. Les maux qu’il leur t fouf-
frir palierentjufques à un tel excés ue l’on ne
voit rien de femblable dans aucune illoire 3 8:
Rome même ne fut pas moins inhumainement
traitée que les autres villes. .Mais dans cette op-
prellion generale il femblait qu’il prît patineu-

- 1ere-

a.

SI 9S
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lierement plaifir à exercer fa rage contre ce qu’il,
y aVOit de plus grand 85 de p us illultre. Les
maifons Patriciennes , les Sénateurs , 85 les Che-
valiers qui ne leur cedent gueres en dignité 85 en
richeffes , 85 dont quelques-uns paffent de cet or-
dre à celui des Senateurs , étoient ceux qu’il per-
fecutoit davantage. Il ne fe contentoit pas de les
envoyeren exil, de leur faire mille outrages, 85
de les dépouiller de leur bien 3 il leur ôtoit mê-
me la vie; 85 les-confifcations de ceux qu’il fai-
foit mourir étoient comme une recom enfe qu’il
fe donnoit àlui-même d’avoirfi cruel ement ré-
pandu leur fang. Mais fi ce Prince étoit fi barba-
re il n’e’toit pas moins extravagant. Il ne lui fuf-
fifoit pas de recevoir de fes fujets tous les hon-
neurs que l’on peut rendreâuu homme , il vou-
loitqu’ïls le reveralfent comme un Dieu : 85 lors
qu’il alloit dansle Capitole qui efi le, plus cele-
bre de tous les temples de Rome , il avoit l’info-
lence d’appeller Jupiter fon frere.- Entre tant
d’autres marques de fa folie il n’y en eut guere de
plus fi nale’e que la fantaifie qui lui prit de palier à.
pied- ec de uis Puteoles jufques à Mifene qui
font deux vi les de la Campanie feparées par un
bras de mer de trente liardes. Il crût qu’il étoit in-
digne de lui de n’aller de l’une àl’autre de ces vil-

les ue fur des galeres , 85 que la mer ne devoit» pas
lui etre moinsafi’ujettie que la terre. Ainfi il fit
faire un Pont de uis un promontoire jufques à
l’autre , 85 palTa efi’us dans un char fuperbe avec
la joye de penfer ue ce chemin fi nouveau étoit
digne de la maje. é d’un Dieu tel qu’il s’imagi-

nait d’être. .Il n’y eut point de temples dans la Grece qu’il
, ne dépouillât de ce u’ils avoient de plus riche: 85

ilordonna parun e it de lui apporter tout ce ui
. s’y trouveroit de rares tableaux, d’excellentes "a-

’ tues,
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tués , 85 d’autres chofes precieufes confacrées aux
Dieux, dontil rem lit fan palais, fes jardins 85
les maifons de plai 11’ qu’il avoit en,Italie , parce,
difoit-il , que comme Rome étoit la plus belle
ville de l’univers , il étoit julle d’y raifembler
tout ce qu’il y avoit dans le mondede plus beau. Il
ofa même commander à Memmiur Regain: de lui
envoyer aufli la Rame deJupiter Olympien que
toute la Grece revere avec des honneurs eXtraor-
dinaires,85 uiefi un ouvrage de Phidias z mais
cet ordre ne ut pasexecuté, parce que les fculp-
teurs dirent qu’il étoit impofiible de tranfporter
cette Ratuë fans la rom re , 85 que Regulus à ce
qu’on affure fut li étonne des prodiges ui arrive-
rent qu’il ne fut pas allez hardi’paur pa et outre ,
85l’e’crivit àl’Empereur : ce qui lui auroit fans
doute coûté la vie fi la mort de Caïus ne l’eût de-

livre’ de ce eril. »L’horrib e folie de ce Prince ne s’arrêta pas
encore là. Une filleluiétant née il fit mettre fa

’ figure dans le Capitole fur les genoux de la Ratuë
de Jupiter commefi elle lui eût été auifi proche
qu’à lui , .85 il eut l’infolence de dire qu’il aiffait
à juger lequel de ces deux peres était le plus grand.

On voyoit toutes ces chofes avec horreur : 85
neanmoins on les foufl’roit. Il n’eut point de
honte de permettre aux efclaves-d’accuferleurs
maîtres de toutes fortes de crimes : 85 ces accufa-
tians étoient d’autant plus à craindre qu’elles
étaient a puyées de fan autorité 85 que l’on f. a-
voit qu’elles lui étoient agréables. 1’01qu l’un es

efclaves de Claudius fut de ce nombre. Il eut l’au-
dace de dépofer contre fon maître z 85 ce barbare
Empereur voulut même être l’un destuges de fan
propreoncle dans l’efperance de le aire mourir
comme un criminel r ce qui ne put toutefois lut

réüflir. a - ,Tom. lit. T Un:
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7 96 Une conduite fi odieufe ayant rempli l’empire

de calomniateurs, élevé les efclaues audeHus de
leurs maîtres , 85 caufé un nombre infini de maux,
on fit’diverfes entreprifes fur fa vie : les uns parle
defir de’fe venger de ce qu’il leur avdt fait fouf-
frir; 85 les autres pour prevenir en .l’ôtant du
monde le peril dont ils étoient menacez,nul autre
moyen que fa mort n’étant pas capable de rétablir
l’autorité des loix , la feurcté des particuliers, 85
la felicité publique. Mais dans un interêt coma
mun à tant de peuples nôtre nation étoit celle qui

en avoit le plus , puis que fou entiere ruine étoit
inévitable fi ce malheureux te ne eût continué
davantage. C’elt ce qui m’ob ige de rapfporter
três- exaâèment de quelle forte ce m1 erable
Prince finit fa vie , out faire connaître avec
combien de bonte’ Dieu foulage les ami ez, 85
pour apprendre à ceux qui font élevez ns les

lus hautes fortunes à fe moderer dans leur bon-
heur , 85 à ne pas deshonoret leur memoire par des
aétions honteufes 85 cruelles en fe flatant de la. ’
faufi’e creance que rien ne fera capable de traver-
fer leur bonne fortune.

Il fe fit trois diverfes confpirations pour deli-
vrerle monde du jouginfupportable de ce Tyran,
qui toutes furent formées par des hommes qui
avoient beaucoup de’cœur. Enûligu Regalus qui ti-
roit fa nailfance de Cordoue en Efpagne fut le
chef de la remiere. Camus CHEREAS qui était
capitaine ’uneicompagnie des gardes de l’Em-
pereur le fut de la faconde. AmiraMimtiamle fut
de la troifiéme; 85 nul d’eux ne manquoit de cam-
plices. Caïus étoit le commun objet de leurhai-
nesmais des motifs difierens les portoient à entre-

. prendre fur fa vie. Regulusy fut pouffé par fa ge-
nerofité naturelle qui. ne pouvoit foufi’rir l’inju-
flice 5 85 comme il étoit éxtremement francil ne

. .crai-
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craignit pointde communiquer fan deffein à res
amis 85 àceux qu’il crut avoir allez décourage
pour l’approuver. Minutianus y fut excité en
partie par le defir de venger Lepidur fan intime
ami qui étoit un homme de tres-grand merite
que Caïus avoit fait mourir, 85 en partie par la
crainte d’être traité de la même forte par ce cruel
Prince dont on ne pouvoit être haï fans courir
fortune de la vie. Et Chereas s’y refolut, tant
parce u:il ne pouvoit plus endurer que Caïus lui
reproc at fa mollelfe, que parce que fervantau-
près de fa perfonneilfe trouvoit expofé à un pe-
ril continuel 85 ui lui paroilfoit inévitable.Dans
cette diverfite’ e mouvemens ils convenoient
tous dans le defi’ein de delivrer le monde de cette
fuperbe 85 cruelle domination , 85 de meriterla
gloire d’avoir bazardé leur vie avec joye pour
procurer un bonheur li general 85 fifouhaitable.

Mais Chereas fut celui qui s’y porta avec plus
d’ardeur , foit parle defir d’acquerir de la reputa-
tion , ou à caufe que fa charge lui donnoit un plus
facile accès auprès de Caius.C’étoit alors le teins
de la courre des chevaux qui fe fait dans l’hypo-
drome , 85 desjeux quel’on nomme les jeux du
cirque fi agreables aux Romains. Et comme le
peuple qui s’y trouvoit toûjours en très-grand
nombre avoit accoutumé de demander des graces ’
aux Empereurs avec confiance de les obtenir,tou-
te cette multitude pria Caïus avec grande infian-
ce de les foulager d’une partie des impofitions.
Mais au lieude le leuraccorder il en fut fi irrité
qu’il dit à fes gardes de suer tous ceux qui fai-
foient le plus de bruit. Ils excepterent à l’heure-
même ce commandement : 85 la vie étant plus
chere quele bien, le peu le fut fi étonné de voir
tant de fang répandu qu’i n’ofât infiller davanta-
ge. Un fpeétacle fi horrible anima encore Che-

T z reas



                                                                     

292, ’ HISTOIRE pas JUIFS.
reas à executer fan entreprife pour dClIVl’Cl’ les
hommesde cette bête farouche qui n’avait rien
d’homme ue le nom: 85 ayant fauvent eu deffein
de le tuer ors qu’il étoit à table n’avait differé
que par l’efperance de trouver quelqueoccafion
plus commode. Il y avait Ion -tcms qu’il étoit en
charge 85 que l’Empereur ’employoit à faire
payer fes revenus: mais comme quelques-uns de
ceux de qui on devoit tirer cet argent étoient fi
pauvres qu’ils devoient plus d’une année , 85 que
a compaflîon qu’il avait d’eux l’empêchait de .

les prelfer, Caïus s’en mettoit en telle colere qu’il
lui, reprochoit d’être un homme fans cœur 85 une
vraye femme, 85 lors qu’il lui venoit demander le
mot il lui en donnoit par mocquerie quelqu’un
qui ne pouvoit convenir qu’à des femmes , quoi
qu’il n’eut point de honte ui-même de s’habiller
en femme dans des ceremonies qu’il avoit infli-
tue’es, 85 de fe frifer 85 fe parer de tous les orne-
mens qui le pouvoient faire prendre pour une
femme.

Le refleuriment qu’avait Chereas d’un fi grand
outrage e’toit encore augmenté parla raillerie de
fescompagnons qui ne pouvoient s’empêcher de
rire lors qu’il leur portait le mot , 85 qui difoient
auparavant qu’il ne manqueroit pas de leur en
donner quelqu’un de cette forte. Ainfi ne pou-
vant plus foufirir de vivre dans un tel opprobre il
s’enhardit à déclarer fan deffein à quelques-uns.
Le premier a qui il en parla fut un Senateur nom-
mé Popedius qu1 avoit pané par toutes les charges
les plus honorables,tnais qui étant de la feéte d’E-

icure ne penfoit qu’à vivre en repos. Timidiur qui
croit fan ennemi l’avait accufé d’avoir dit des pa-
roles outrageufes contre l’Empereur 85 avoit al-
legue’ pour témoin une comedienne extrémement

elle nommée flamme dont Papedius étoit
amou-

net-r I1pflaph
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amoureux. Comme l’accufation étoit faulfe,cet- .
se femme ne put fe refoudre à mentir dans une oc-
cafion où il y alloit de la vie d’une performe de ui
elle étoit aimée : ce qui obligea Timidius à. e.
mander qu’elle fût mife à la quefiion : 85 Caïus
qui ne manquoitjamais d’entrer en fureur en de
telles rencontres commanda à Chereas de la lui
faire donnera l’heure-même : car illechargeoit
d’ordinaire de femblables commifiions dans la

, creance que les reproches qu’il lui faifoit de fa
mollell’e leslui feroient executer avec plus de ri-
gueur qu’un autre. Lorsqu’on menoit Quintilia,
pour être mlfCAà la torture elle rencontra un de
ceux qui f avaient la confpiration 85 lui marcha
fur le pie pourl’exhorter d’avoir ban courage ,
85 de s’alfurer que nuls tourmens ne feroient ca.
pables de lui faire rien confelfer. Chereas quai
que malgré lui , mais parce qu’ils’y trouvoit con-
traint , lui fit donner une quefiion très-rude : 85
cette femme l’ayant foufferte avec une confiance
merveilleufe il la mena à l’Empereur dans un état
li déplorable, qu’encore qu’il eût un cœur de
bronze il ne put s’em êcherd’en être touché. Il

ne la declara pas feu ement innocente 85 Pope-
dius aufli , mais il lui fit donner del’argent pour la
confoler de ce qu’elle avoit foufl’ert avec non
moins de bonheur dans le fuccès que de coura-
ge dans les tourmens.

Cette aétion de Caïus caufa une feniible dou-
leur à Chereas, parce qu’elle le faifoit paffer pour
ficruelque d’avoir mis une performe en tel état
qu’elle avoit donné de la compalfion au plus inhu-
main de tous les hommes. Ainfi lui étant im-
pOHible de fe retenir davantage il parla en cette
forteàPnpinien qui avoit une charge femblable à
la fienne, 85a 61men; ui en avoit une dans l’ar-
mée 2 t’ Vous fçavez , dit-il , en s’adreifant à Cle-

3 ,, mens,
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,, mens , avec quelle affection 85 avec quelle fide-
,, lité nous avons veillé à la confervation de l’Em-
,, pereur, 85 qu’il cil redevable à nos foins 85 à nos
,, travaux de ce que tant de conjurations faites
,, contre lui ayant été découvertes il en a coûté la
,, vie aux uns , 85 l’on a fait foufirir aux autres des
,, tourmens fi extraordinaires que lui-même s’efl:
,, vû contraint d’en avoir pitié. Mais font-cela
,, des emplois dignes de nôtre profeflian 85 de
,, nôtre courage ? ,, Clemens ne répondant rien s
mais la rou eut qui paroiifoit fur fan vifage té-
moignant a ez combien il avoit honte de fe trou-
ver engagé dans unfi infame miniftere, 85 qu’il
n’y avoit qucla’ crainte qui l’empêchait de con-
damner la folie 85 la. fureur de Caïus , Chereas
reprit fan difcours avec encore plus de hardielfe ,
85 après avoir reprefenté tous les maux dont Ro-
me 85 l’empire étoient accablez il ajoûta : t’ Je
,, fçai qu’on en attribué la caufe à’l’Empereur :
,, mais à parler felan la verité , c’efl à Papinien 85
,, à moi , 85 à vous, Clemens.,, avant nous , que
,’, Rome85 toute la terre fe doivent prendre des
,, maux qu’ils endurent puis que nous famines les
,, executeurs de fes cruels commandemens, 85 que
,, pouvant faire celfer les effets de fa rage contre

- ,, nos concitoyens 85 contre tous ceux qui lui fout
,, foûmis , nous n’avons point de honte d’en être
,, nous-mêmes les minifires , d’agir en bourreaux
,, 85 non pas en gensde uerre, 85d.e porter les
,, armes, non pourla con ervation de Rome 85 de
,, l’empire,mais pourcelle de ce Tyran, qui ne
,,fe contente pas d’affervir les cor s, mais veut
,, aum ôter aux hommes la libert de leurs pen-
,,fées, qui nous oblige à fouiller continuelle-
,,ment nos mains de leur fan , 85 àleur faire
,, fouffrir des tourmens aufquefs on ne peut fon-
,, ger fans horreur. Attendons- nous qu’il exeq’ce

a: "Î
w



                                                                     

LIVRE XIX. CHAPITRE I. 29g
,,fur nous-mêmes les cruautez qu’il nous fait °
,,exercerfur les autres P ou croyons-nous nous
,, en pouvoir garentir par l’obeilfance que nous
,, lui rendons? Aulieu de nous en fgavorr gré il
,, nous foupçonne de ne le faire que par contrain-
,, te, 85 il efi fi accoûtuméaux meurtres qu’ils
,, font devenus fan plus grand, divertiffement.
,, Pourquoi. donc nous imaginerons - nous que
,, dans cette fouled’innocens qui ont étéles vi-
,, élimes de fa cruauté nous ferions les feuls qui
,, pûfiènt échapper à fa fureur? Ainfi ne nous
,, trompons point , nous nous devons confiderer
,, comme étant déja condamnez, à moins que
,,nous n’alfurions nôtre vie par fa mort , 85 que
,, nous ne fauvians tout l’empire en nous fauvant.

Clemens approuva les fentimens de Chereas:
mais il lui confeilla de les tenir très-fecrets,parce
que fil’ou en avait cannoiifance avant qu’on en
pût venir à l’execution leur mort étoit affurée.
,,Il dit qu’il étoit d’avis d’attendre que le tems

.,,fifi n’aître quelque occafion favorable,85 qu’en-
,, core que lavieilleife, qui commençoit à glacer
,, le fang dans fes veines lui fifi embralfer les can-
,, feils les plus feurs, il avouoit qu’il ne pouvoit
,, y en avoir de plus honnêtes 85 de plus gene-
,, reux que ceux qui venoient d’être propofez.
Aprèsavoir parlé delaforte il fe retira chez lui
en penfant 85 repenfant à ce qui lui avoit été dit ,
85 à ce qu’il avait dit lui-même.

Mais Chereas étonné de fa réponfe qui lui fai-
fait craindre qu’il ne découvrîtl’aflaire, alla trou-
ver à l’heure-même Cmeliar Sabbat: qui étoit
aufli capitaine d’une des com agnies des gardes
de l’Empereur , parce ue fçacliant que c’était un
fort brave homme , pa onné pour le bien public,
85 quifoufi’roit impatiemment de voir l’état dé-
plorable Où étoit redoit l’empire , il crut lui de-

T 4 vair
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voir confierfon delfcin pour recevoir fes avis dans
une occafion fi importante. Il ne fe trompa pasen
fan ju ement : car comme Sabinus étoit déja par
Iui-meme dans de pareils fentimens , que rien
ne l’avait empêché de les faire paraître que ce
qu’il n’ofoit s en ouvrir à performe , il n’ecouta

pas, feulement la propofition de Chereas avec i
laifir 85 avec affurance de garder le fecret s mais

il lui promit même de l’y affilier.
Ils convinrent qu’il n’y avoit point de teins à

perdre, 85 allerent aufli-tôt enfemble trouver Mi-
nucianus dontils connoiifoient la vertu 85 la ge-
nerofite’, 85 (cavoient qu’étant fufpeé’t àCaïuSâ

caufe de la mort de Lepidus fou intime ami il
étoit trop judicieux pour ne pas Voir qu’il cou-
roit la meme fortune , quand il n’en aurait point
d’autre raifon que celle de fou merite , puis que
cela feu] fuŒfoi-t pour devoir tout apprehender
d’un fi méchant Prince. Ils pouvoient aufli s’allu-
rer de lui parce qu’encore que la grandeur du pe-
rilempêc ât de témoigner ouvertement la haine
que l’on portoit à Caïus , ils en avaient tous affez

it en d’autres rencontres pour faire cannoître
que fa tyrannie leur étoit infupportable 3 85 cette
conformité de fentimens avoit déja même lié en-
tr’eux quelque amitié. Mais le refpeét de Chereas

- 85 de Sabinus pour la qualité 85 la vertu toute ex-
traordinaire de Minucianus’leur fit croire, qu’au
lieu de lui parler d’abord du fujet qui les amenoit
ils devoient attendre qu’il leur en donnât quelque
ouverture. Cette penfée leur reliait : car comme
il n’y avoit performe qui ne fçüt que l’Empe-

’ reur avoit accoutumé de donner pour mot à
Chereas quelque arole qui lui était outrageufe ,
Minucianus lui emanda quel était le mot qu’il
lui avoit donné ce jour-là; Chereas ravi d’une
quefiionfi favorable à fan delfein 85 ne pouvant

rien
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rien apprehender d’un homme de la probité de
Minucianus , lui répondit : ” Mais vous donnez-
,, moi s’il vous plait pour mot , Liberté. Que je
,, fuis heureux , ajoûta-t-il , 85 que je vous ai d’o-
,, bligation de me faire remarquer dans vôtre vi-
,, fage que vous m’exhortez à entreprendre une
,, chofe pour laquelle je brûle d’ardeur. Il n’en
,, faut pas davantage pour me porter à l’executer:
,, ce m’efi allez de voir que vousl’apprauviez, 85
,,qu’avant même que de nous parler nous étions
,, ans une même. penfée. Cette épée que vous
,,voyez fuflira pour vous85 pour moi : il n’yîa
,, point de teins à perdre, 85 il n’y a rien queje ne
’,,fois prêt d’entreprendre fous vôtre conduite.
,, Commandez donc feulement : vous ferez Obeï:
,,85 il n’importe que vous n’ayez point d’épée

,, puis que vous avez cette grandeur d’ame dont
,, e fer tire toute fa force. Il me tarde d’en ve-
,, nir aux effets, 85 je ne me mets point en peine de
,, ce qui m’en arrivera. Car pourrois-e penfer
,, fans honte àma confervation particu ierer lors
,, que je voi laliberté publique op rimée , les loix
,, violées, 85 tout ce qu’il y a d’hommes dans
,,rl’empire expofez à la fureur de ce Tyran ? ’ofe
,, même croire que je ne fuis pas indigne ’être
,, l’executeur d’une fi grande entreprife puis que
,, je me rencontre dans vos fentimens. ,, Minu-
cianus entendant parler Chereas de la forte l’em-
braffa , loua fa generofité , l’exhorta de perfeve-
rer : 85ils fe feparerent en priant les Dieux de
leur être favorables. . .

(ëuelques-uns affurent qu’il arriva une chofe
i artifia encore Chereas. Car lors u’ilentroit

ans le palais il entendit une voix qui ’exhartoit
de ne craindre oint d’executer ce qu’il avoit re-
folu , 85 de s’a urer de l’aflîfiance des Dieux. Ces
parolesl’étonnerent d’abord craignant que fl’ail .

aire .
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faire ne fût découverte : mais après il ne douta
point que ce ne fût quelqu’un des conjurez qui lui
parloit ainfi pour l’animer encore davantage , ou
une voix du ciel qui lui faifoit connaître ne Dieu
ne dédaigne pas de prendre foin des a aires des
hommes. I

Cependant comme il n’y avoit performe qui ne
fût perfuadé ue de la mort de Caius dépendoit le
falut de l’empire , 85 qu’ainfi chacun conf piroit à.
l’envi pour en delivrer le monde , le nombre des
conjurez étoit dé a grand , 85 il y avoit parmi du:
des Senateurs 85 es Chevaliers. Calijie même cet
affranchi de Caïus qui étoit mieux ue nul autre
auprès de lui , 85 qui s’était rendu redoutable
que l’on pouvait dire en quelque forte qu’il étoit
le compagnon de fa tyrannie , fe joignità eux. Il
n’était pas feulement três- uifiant par fan credit,
mais aufii par les grandes richelfes qu’il avait ac.
quifes en vendant fa faveur à ceux qui le corrom-
paient par des prefens 3 85 il ufoit trèsdnfolem.
ment de fa uifiance. Mais comme il connoiffait
l’efprit de ains ui lors u’il entroit en foupçon
de quelqu’un ne ui par aunoit jamais , 85 que

uand il n’aurait point eu d’autre raifon de cram.
te , fes grands biens étoient capables de porter ce

terrible maître à le perdre , il travailla fecrete-
mentît fe mettre aux bonnes graces de’Claudius
qui pouvoit fucceder à l’empire , 85 lui dit tr que
,, Caïus lui avoit commandé de l’empaifanner s
,, mais qu’ils’étoitfervi de divers rétextes pour
,, difierer d’exécuter un fi cruel or re.,, Pour moi
je croi que c’était une fu pafition pour s’acque-
rir du merite auprès de C audius; n’y ayant point
d’apparence que fi Caïus eût eu ce delfein il n’eût

aspuni Callifie à l’heuresmême d’avoir differé

a lui obeïr. Claudius fe perfuada neanmoins que
les Dieuxs’étoient fervis de Callifie pour le fauc

ver
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ver de la fureur de Caïus , 85 lui fçut beaucoup de
gré d’un fervice qu’il ne lui avoit point rendu.

Cependant on n’executoit rien à caufe de la
lenteur de quelques-uns des conjurez ,v quai que
Chereasfoûtînt qu’il n’y avait point de tems qui
ne fût propre pour en venir à l’effet , foirlors que
Caïus-alloit au Ca itole offrir des facrifices pour
fa fille, fait quan duhaut de fan palais il jettoit
au peuple dans la place des pieces d’or 85 d’ar-
gent, ou bien quand il celebrait de certaines ce-
remonies u’il avoit lui-même infiituées : car en-
core qu’il ût continuellement environné de per-
fonnes preparées’â’»entreprendre fur fa vie , il ne fe

défioit de rien 85 fe croyoit dans une pleine affu-
rance. Ainfi dans la colere où étoit Chereas d’un
’fi long retardement, 85 dans la crainte de man-
quer l’occafion il demandoit aux conjurez s’ils
croyoient donc que les Dieux eulfent rendu ce
Tyraninvulnerable , 85 difoit que pour lui il ne
feroit nulle difficulté de le tuer , quand même il
n’aurait point d’épée. Surquoi ils ne pouvaient

tous ue louer fan amour pour le bien public;
mais i scroyoient qu’il falOit un eu difierer,de
peut difoient-ils, ila chofe ne r unifioit pas de
mettre toute la ville en trouble par les recherches

ne l’on feroit contr’eux, 85 d’ôter le moyen
’executer ce delfein à d’autres qui auroient le

courage de le tenter: Qu’ilsjugeOient plusà pro-
pos de prendre leur terris durant les jeux infiituez
enl’hanneur de Cefar, qui a été le premier qui
pour s’élever à une fauveraine ptiifiaiice a ravi quec’elt
aux Romains leur liberté 85 changé la republi ne Ê’Aug’f.
en monarchie , parce qu’outre la grande mu ti- "fiez?
tude’de peuple qui couroit au theatre que l’on parler.
drelfoit alors visât-vis du palais, tout ce qu’il y
avoit dans Rome de perfonnes de condition y al-
lant avec leurs femmes 85 leurs enfans , 85 l’Em.

pereur
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pereur même s’y trouvant aulIi , il ferait difiicrle
dans unefigrande prelfe que ceux qui veilloient
pour fa confervation le garentilfent de l’effort des
conjurez. Chereas fe rendit à cet avis,85 il fut re-
folu de difierer jufques au premier jour de ces
jeux : mais la fortune préva ut à ce confeil : car à

eiue pût-on l’executer le troifiéme jour qui étoit
e dernier de ces fpetÎtacles : 85 alors Chereas

ayant alfemblé les conjurez leur parla en cette
forte : tr Quels reproches ne nous fait point ce
,, tems qui s’efi pafié fans executer une fi genereu-
,, fe entreprife ? N’avans-nous donc pas fujetde
,, craindre qu’étant découverteCaius ne redouble
,, fa fureur , 85 qu’au lieu de procure-r ar fa mort
,, la liberté de l’empire nous ne contri uions ar
,, nôtre lâcheté à fortifier encore fa tyrannie? fia
,, ce aipfi que nous devons travailler ont nôtre
,, propre feureté 85 pour celle de tant e peuples?
,, 85 clic-ce là le moyen d’acquerir une reputation
,,85 une gloire immortelle ?,, Perfonnen’ofant
contredire A un difcours fi courageux 5 mais étant
tous fi étonnez qu’ils demeuroient dans le filence:
,, Quai lajoûta-t-il , pretendez-vausde difi’erer
,, davantage? Ne fgavez - vous pas que c’efi au-
,, jourd’hui le dernier jour de ces jeux , 85 que
,, Caïus efi: prêt de s’embarquer pour aller à Ale-
,, xandrie 85 vifiter enfuite l’Egyïpte P C rayez.-
,, vous donc que nous devions lai et écha perce
,, monfire qui fait horreurà la nature , a n qu’il
,, tria he aufii bien furia mer que fur la terre
,, de la lacheté des Romains , 85 que quelque Egyi
,, tien qui aura plus de courage que nous ait
,, l’honneur de relever par la mort de ce Tyran la
,, liberté opprimée? Pour mai je ne fuis pasvrefo-
,, lu de perdre davantage de teins en de vaines de.
,, liberations; mais le jour ne fe [alliera point que
,. je ne m’acquitte de ce que je ois à ma patrie,

. 33
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,, 85 quai que la fortune en ordonne je le recevrai
,, avec joye plutôt que de foufirir qu’un autre me
,, ravilit la g aire de delivrer le monde d’un hain-
,, me qui doit être en horreur à tout le monde.

Chereas en parlant ainfi s’excita lui-même de
pluspen plus à cette grande entreprife , 85 y anima
tellement les autres que tous fe fentirent brûler
de defir de l’executer fans difi’erer davantage. Il fe
rencontra par hazard que c’étaitle jour qu’il de-
voit demander le mot à l’Empereur; 85 ainfi il
entra dans le palais avec fan épée à fou côté fe-
lon la coutume qui oblige les Capitaines des gar- ’
des à la porter lors qu’ils vont s’acquitter de ce
devoir de leur charge.- Déja une très-grande mul-
titude de peuple étoit allée au palais, chacun fe
preffant pour prendre place parce qu’il n’y en
avoit pomt de particulierement affeâée ny aux
Senateurs ny aux Chevaliers , mais ne chacun
fe mettoitoù il pouvoit , les hommes e trouvant
ainfi mêlez avec les femmes , les maifires avec
les efclaves 5 85 l’Empereur prenoit plaifit à voir
ce defordre. Il fit enfuite un facrifice âAugufie
en l’honneur’duquel ces jeux fe celebroient; 85
il arriva qu’une outte de fan de la viâime
tomba fur la robe ’Ajjzmm qui croit du nombre
des Senateurs , ce qui fut pour lui .un mauvais
augure , car il fut tué dans le tumulte qui arri-
va enfuite 5 mais Caïus n’en fit que rire, 85 l’on
remarqua avec étonnement 85 comme une cho-
fe fort extraordinaire , ne contre fan naturel
il n’avait ce jour-là rien e rude 85 de farouche.
Après que le facrifice fut achevé Caïus accom-
Lagné de ceux qu’il aimoit le plus alla s’afieoir fur

theatre au lieu qui lui avoit été prepare’. Ce
theatre étoit de bois , 85 on le drelfoit tous les ans
en cette maniere. Il y avoit deux portes : l’une à
découvert qui regardoit la grande place : l’autre

, vis
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vis à vis du portiqueparoù les aéteursentroient
85 fartaient fansincommoder les fpeâareurs; 85
on avoit fait de ce. côté-là une loge feparée par
une cloifon où les comediens 85 les muficiens fe
mettoient. Lorfque chacun eut pris fa place, 85

ne Chereas 85 les autres Capitaines ides gardes
étoient allez roches de l’Empereur qui s’était
mis au côté rait du theatre , Bafiviw Senateur
85 qui avait été Preteur demanda tout bas â Clivias
qui avait été Conful 85 qui était afiis auprès de
lui , s’il n’avait entendu parler de rien. ,, A uoi
,, ayant répandu ue non, Bativius ajoûta: aus
,, verrez aujourd’ ui jouer un jeu qui finira la ty-
,, rannie. Taifez-vous, lui repartit Clivius, de
,, peur ne quel ues uns des Grecs ne vous enten-
,, dent,cfaifant al ufion par ce mot à un vers d’Ho-
,,mere. ’t On jetta a rès des fruits 85 quantité
d’oifeaux fort agreabl’es à caufe de leur rareté ,
85 Caïus prenait plaifir à voir de quelle forte le
peuple fe prefi’Oit pour les prendre. On remar-

ua eiifuite deux chofes qui pouvoient palfer pour
des prefages : L’une u’on reprefenta dans ces
jeux un Juge qui ayant cré convaincu de crime fut
executé à mort : L’autre quel’on y recita la tra-
gedie de Cinyra dans laquelle lui 85 Myrra fa fille

urent tuez, 85 l’on répandit auprès de ces trais
perfonnes dont on reprefentoit la mort quanti-
te de fang quel’on avoit apporté pour ce fujet.
A quoi l’on ajoute que ç’avoit été aufli en ce
même jour que Philip es fils d’Amintas Roi de
Macedoine avoitautre ois été tué par Paufanias
l’un de fes amis lors qu’il alloit au theatre.

Comme ce jour étoit le dernier de ces jeux
Caïus delibera s’il demeurerait jufques à la fin, ou
s’il iroit fe mettre au bain 85 manger pour retour-
ner enfuite comme il avoit accoûtumé. Sur quoi
Minucianus qui étoit afiis auprès de lui 85 qui

* avait
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avait veu fortir Chereas craignant qu’il ne man-
quât l’occafion d’executer l’entreprife , fe leva

out l’aller fortifier dans fan delfein. Mais Caïus
e prit parfa robe85 lui dit d’une maniere Obli-

geante : Où allez-vous donc homme de bien P
Ces paroles l’arrefierent 85 il fe raflit : mais ne.
pouvant furmonter fa crainte il fe leva une feron-
de fois , 85 Caïus ne voulut plus le retenir dans
la creance u’il eut ne quel ne befain preifant
l’obligeoit e s’en aller. Au i-tôta res Afpre-
rias qui l avoit l’entreprife fit refoudrel’Empe-
reur d’a ler au bain 85 de manger pour venir
après reprendre fa place.

Chereas avait cependant placé les conjurez
aux lieux les plus propres pour leur delfein , 85
dans l’impatience où le retardement le mettoit à
caufe qu’il étoit déjala neufie’me heure du jour il

refolut de retourner au theatre pour executer
l’entreprife. Car encore qu’il ju eât alfez que
cela ne fe pouvoit faire fans qu’if en coûtât la
vie à des Senateurs 85 à des Chevaliers , il creut

- . l . . a cque la liberté publique était preferableala con-
fervation de quelques particuliers. Maislors qu’il
marchoit vers le theatre un bruit qu’il entendit
lui fit connaître que Caïus étoit forti pour venir
dans le palais. Alors les conjurez fendirent la
preffc comme fic’eût été par un ardre de l’Empe-

reur s mais en effet pour le tuer plus facilement
uand il n’y auroit erfonne entre eux 85 lui.

êlaudius fan oncle; arc Minime" qui avoit épou-
fé fa foeur 85 Valve Proconful que leur ualité
empêchoit qu’on ne pût faire retirer, marc aient
devant lui; 85 Paula: Aruntiui le fuivait. Après
qu’il fut entré dans le palais il’quitta le chemin
ordinaire que’Claudius85 les autres qui alloient
devant lui avoient pris 85 où les officiers de fa
maifon l’attendoient , pour s’en aller aux bains

par
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par un chemin dérobé afin d’y voir de jeunes gar-
cons u’an lui avait amenez d’Afie pour s’en fer-

wvir àc anrer des hymnes dans les ceremonies 85
les facrifices u’ilavoit infiituez , 85 àdanferfur
le theatre les gaules dont Pyrrhus a été l’auteur.
Alors Chereas s’avança pour lui demander le

’mot 5 85 Caïus ne manqua pas de lui en donner
felon fa caütume un fort deshonnête. Chereas
repoulfa cette injure par une autre injure 85 par
un grand coup d’épée qui n’était pas néanmoins

mortel. Quelques-uns veulent croire que ce fut
à delfein , afin qu’étant avant que mourir en
état d’en recevait encore plufieuts autres , le
châtiment ne fes crimes lui faifoient foufirir lui
fût plus fen ible. Mais cela me paraît fans appa-
rence , parce qu’on nes’amufe point à raifonner’
en de femblables aâions qui ne peuvent avoir-un
effet tro promt , 85 qu’il auroit falu que Chereas.
eût été e plus malhabile de tous les hommes
pour fe laiffer tellement emporter à fahaine ue
de penfer plutôt à fe donner cette vaine fatis a-
âion , qu’à fe deliner 85tous fes complices du
peril où ils fe trouvoient. Car Caïus n’eût pas
manqué de gens quill’auroient défendu tandis
qu’il auroit été en vie : au lieu qu’étant mon:
avant qu’ils euifent le loifir de fe reconnaître les
conjurez pouvaient s’échaper à leur vengeance.
Mais ’e laiffe à chacun d’en faire tel jugement

u’il lui plaira. Le coup qu’avait receu Caïus
toit entre le coû 85 l’épaule, 85 il auroit palfé

plusavant s’il n’eût point rencontré l’os. Quel-
que douleur qu’il en fentît il ne cria point , n’y
n’appella performe afon fecours : il jetta feule-
ment un foûpir, fait quela frayeurlui fît perdre
lai-parole , fait u’il fe défiât de tout le monde,
fait parun effetde fa fierté naturelle : maisil tâ-
Cliplt de s’enfuir lorfque Carnelius Sabinus le

i pouIÎa
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cuira 85 le fit tomber fur les genoux. Alors tous
es conjurez l’environnerent en criant; Redou-

ble, redouble, &achcverent de le tuer. Entre

donna celui qui délivra l’empire par fa mort de
fon infupportable tyrannie. C’elt néanmoins à
Chereas que la principale gloire en cil: denë, puis
qu’encore que plufieurs ayent eu part à l’entre-
prife il fut le premier quien conceut le defïein ,
qui l’infpiraxaux autres , qui leur propofa les
moyens de l executer , qui les voyant étonnez
par la grandeur du peril leur redonnaducœur,
8: qui suffi-tôt quel’oeca fion s’en oll"rit attaqua
le Tyran , lui porta le premier coup , 85 lors
qu’il étoit déja à demi-mort lama aux autres à
lui ôter ce qui lui refloit de vie. Ainfil’on peut
dire avec verite’ que l’on doit attribuer à fon cou-
rage & à fa conduite tout l’honneur que [es
complices ont merite’.

Enfuite d’une fi grande aâion 8a dansle pari!

Tom. HI. V oùx
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où les mettoit le meurtre d’un Empereur folle-
ment aimé de la po ulace 8: qui entretenoit tant
de gens de erre , a difficulté étoit de fe retirer:
&commei leur aroilfoit impoflible de retour-
ner par où ils étaient venus à caufe que ces pafl’a- I
ges étoient fort étroits 8: remplis d’ofiiciers 8: de
gardes que le devoir de leurs charges avoit raf-
femblez en ce jourde fête, ils s’en allerent par
un autre chemin au alais de Germanicus de qui .
ils venoient de tuer e fils. Ce palais étoit tout
proche de celui de l’Empereur, ou pour mieux
dire il en faifoit une partie comme d’autres bâ- -
tis ar les precedens Empereurs, de chacun defà v
que s ils portoient le nom. Ainfi s’étant écha- ,
pez de la preEe ils y furent en airez grande af-
furancc durant que le bruit de la mort de Caïus
n’étoit point encore répandu. ’

Les premiers qui en eurent la nouvelle furent
.les Allemans de fa garde que l’on nommoit la le- l
gion Celtique. C’ét’oienttous foldats. qu’ilavoit
choifi parmi ceux de cette nation pour être près.
de fa etfonne a 8: nuls d’entre les Barbares ne
font p us coleres qu’eux,parce que le plus fouvent
ils ne comprennent rîenâ ce qui fe palle. Ce [ont
des hommes extremement robuites : 8c comme
ils foûtiennent d’ordinaire les premiers efforts des
ennemis ils ne contribuent pas peu âfaire pen-
cher la viâoire du côté où ils combattent. La
mort de l’Emperëurleur fut très-fenfible , parce
que ce n’étoit pas le merite qu’ils confideronent ,
mais leur intercfi, 8e que nuls autres n’étaient
mieux traitez qu’eux de Caïus, qui pour agrier
leurafl’eétion leur faifoit de grandes large es. Ils
étoient alors commandez par Sabinus qui n’avoit

as été élevé à cette charge par [a vertu ny par cel-

iiede fesperes, car il avoitété gladiateur , mais
par fa force toute extraordinaire. L’ayant à leur

tete,
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tête ils coururent de tous côtez l’épéeâ la main
pour tuer ceux qui avoient tué l’Empereur. Le
premier qu’ils rencontrerent fut Afprenas pour
qui nous avons dit que ç’avort été un mauvais
prefage que cette goutte de fang de la vié’time
tombée furfa robe , 8: ils le mirent en pieces. Ils
trouverent enfaîte Norbana: dont la naifTance étoit
fi illuflre qu’il pouvoit comprer entre fes ancê-
tres plufieurs Generaux d’armée, St comme il
n’était pas moins fort que courageux , lors qu’il
vit ne ces Barbares ne refpeétoient point fa qua-
lité ).l arracha l’épée des mains de l’un d’eux , 8;

ne feroit pas mort fans leur vendre cherement fa
vie s’ils ne l’euifent point envelopé de toutes
parts, mais étant accablé par leur rand nombre
Il tomba percé de coups. Le troi réme des Sena-
teurs qui éprouva la rage de ces Allemans fut An-
teïu: à qui le defir de voir le corps mort de Caïus
coûta la vie. Comme la haine qu’il lui portoit ne
pouvoit être ni plus grande ni plus. jatte , parce
que cecruel Prince ne [e contentant pas de ban-
nir l’on pere l’avoît fait tuer dans fou exil, ilre-
pailloit fes yeux d’un fpçâacle qui lui étoit fi a-
greable lors qu’il entendit des gens de guerre qui
venoient vers lui. Il s’enfuit pour fe cacher 5
mais il ne put éviter de tomber entre les mains
de ces furieux qui n’é argnoient non plus les
innocens ne les coupa les.

Quand e bruit fe répandit dans le theatre que
l’Empereur venoit d’être tué , une fi grande nou-
velle caufa dans tous les efprits plus d’étonnement.
que de creance.Ceux qui la fouhaitoient fi ardem-
ment depuis long-tems avoient peine d’y aioûter
foi parce u’ils craignoient qu’elle ne fût pas ve-
ritable: Ëtd’autres ne vouloient pas la croire à
caufe qu’ils ne defiroient pas qu’elle fût vraye, 8c r
qu’ils ne pouvoient s’imagôner que l’on eût cré

z v tenter
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hardie. Le nombre de ces derniers étoit compo-
fé de foldats, de femmes , de jeunes gens, 8C d’ef-
claves. De foldats, parce qu’outre leur folde ils
avoient lpart à la tyrannie 8: aux rapines de ce de-
tellable mpereur qui leur permettoit d’ofi’enfer
infolemment 8: impunement les plus gens de
bien. De femmes 8: de jeunes gens , parce qu’ils

tenoient plaifir aux divers fpeâacles , aux com-
bats de ladiateurs , aux lar elfes, &aux autres
diverti emens dont Caïus etoit prodigue fous
pretexre de vouloircontenter le peuple, mais en
effet pour fatisfaire fa cruauté 8: fa folie. Et d’ef-
claves à caufe de la liberté qu’il leur donnoit non
feulement de méprifer, maisd’accufer faullement

, leurs maîtres fans crainte d’en être punis , rien
n’étant plus facile que d’obtenir d’un tel Prince

le pardon de leurs calomnies : &ilsétoientmê-
me affurez qu’en donnant avis de l’argent u’a-
voient leurs maîtresils obtiendroient avec ali-
bertc’ la huitie’me partie de leurs confifcations
qui étoit affaîtée aux denonciateurs. 2

(quant aux perfonnes de condition , uoi ne
que ques-uns creufïent la nouvelle verita le, oit
parce qu’ils le fouhaitoient , ou parce qu’ils a-
voientquel ne connoilfance de l’entreprife , ils
n’ofoient neanmoins témoigner leur joye ny mê-
me faire femblantd’entendre ce que l’on difoit ,
de peut s’ils étoient trompez dans leur efperancer
qu’il ne leur coutât cher d’avoir fait connoître
leurs fentimens; &lesmieuxinformez délacen-
fpiration étoient les plus retenus , parce qu’ils ne
vouloient pas fe rendre fufpeâs a ceux à qui il
importoit que Caïus fût encore en vie , 8c qui
n’auroient pas manqué de les perdre fila nouvela
le de famort fe fût trouvée faufl’e. r . 4

Cependant il vint un bruit que l’Empereqr

. . ’ avort
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avoit en effet été bleffé; mais qu’il n’étoit pas

mort 8: que l’on panfoit les playes. On ne fçavoit
toutefois qu’en croire , àcaufe que ceux ui fai-
foient ce rapport étoient ou foup onnez e favo-
rifer la tyrannie, ou du nombre eceux que l’on
n’ignoroit pas en être fi ennemis que l’on ne pou-
voit ajoûter foi ace qu’on penfoit qu’ils difoient
plutôt par le defir qu’ils avoient qu’il fût vrai,
que parce qu’il fût veritable. A ce bruit en fuc-
ceda un autre qui troubla extrémement toutes les
perfonnes de la plus grande qualité, qui fut que
Caïus fans fe faire panfer de fes playes étoit allé
tout enfanglanté dansla grande place pour y ha-
ranguer le peuple. Ces divers bruits exciterent des
mouvemens difierens felon la difpofition dînèren-
te des efprits,8: perfonne n’ofoit fortir de (a place
de peut d’être calomnié, arce que tous fçavoient

ne l’on ne jugeoit pas es aétions felon les pen-
Ëées que l’on avoit veritablement dans l’ame ,
mais felon qu’il plairoit aux délateursôzauxju-

ges de les interpreter. .Les chofes étant en cet état on vit venir les i
Allemans qui environnerent tout le theatre.
Alorsil n’y eut performe qui ne defefperâ’t de fa
vie : tous (e croyoient à tout moment prêts d’être
égorgez , 851e peril étant égal à demeurer ou à
s’en aller ils ne [gavoient à quoi fe refoudre.
Quand ces Allemans eurent fendula prelïe 8: fu-
rent venus iuf ues au theatre on entendit un bruit
confus de mil e voix diflerentes de perfonnes qui
prioient u’on ne leur fît point de mal) puis
qu’en que que mamere que la mort de l’ Empe.
reur fût arrivée ils n’y avoient point au de part,
Leurs larmes 8c leurs gemme-mens accompa-
gnoient leurs prieres: ils prenoient les Dieux à
témoinpde leurinnocence, 8; n’oublioient rien
de tout ce que l’apprehenfion d’untel peril étoit

I V 3 capable -
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capable de leurinf 1rer. Quelque grande que fût
la fureur de ces A1 emans ils ne ûrent être Infen-
liblesàtant de cris 8e tant de armes, 8C n’être
.point touchez de voir les têtes d’Afprenas 8c des
autres qu’ils avoient tuez quel’on avoit mires fur
un autel après les avoir portées de tous cotai. Un
fpeétacle fi horrible du malheur de plufieursper-
formes de qualité ne donnoit pas feulement auflî
de la compaflion à tant de ens de condition 85 à
tout ce peuple qui le con ideroient , mais il les
faifoit trembler dans le doute où ils étoient de
pouvoir fortir d’unpfi grand perils 8: la joye de
ceux mêmes qui bailloient &quiavoient le plus
de fujet de hair Caius étoit troublée par la crain-
te de ne pouvoir s’alfurer de le furvivre.

En ce même Iems un crieur public de ce que
l’on expofoit en vente 8: qui avoit lavoix extre-
mement forte nommé Anmcia: fort richeôcfort
aimé du peuple parut fur le theatre en habit de
deuil, 85 avec toutes les marques d’une très-gran-
de douleur. Car encore qu’Il hait extrémement

I Caïus il dimmuloit fa joye; 8C croyant qu’il im-
ortoit de faire connoître à tout le monde ue ce
rince étoit veritablement mort, il le pu lia à

haute voix afin que perfon ne n’en pût douter. En
effet il arrêta par ce moyen les Allemans; 8: leurs
ofliciers leur commanderent de remettre leurs
épées dans le fourreau. Ainfi cette déclaration

. publique de la mort de l’Empereur fut le falut de
tout ce grand nombre de perfonnes qui s’étoient
veuës dans une telle extrémité : caria pallion de
ces Allemans pour Caïus étoit fi forte, que s’il
leur fût relié quel ue efperance de fa vie il n’y au-
roit point eu de Violences 8: de cruautez où ils ne
fe fuirent portez pourvengerla confpiration fai-
te contre lui. Mais l’affarance de fa mort defar-
ma leur colère , parce qu’ils ne pouvoient pins

un
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lui donner des preuves de leur affection nien rece-
voir de la fienne , 8: u’ils avoient fuiet de crain-
dre d’être punisfi le enat devenoit le maître.

Cependant dans l’extrême apprehenlion où
étoit Cheras ue Minucianus n’éprouvât la fu-
reur de ces Al emans, il conjuraaVec tant d’in-
fiance tous les ens de guerre dont il pouvoit
s’aflurer de pren re foin de fa confervation,qu’ils
le lui amenerentôc Clemens avec lui. Alors ce
grand perfonna e auprès duquel fe rendirent
plufieurs autres enateurs dit àChereas, que l’a-
,, &ion qu’il venoit de faire ne pouvoit être plus
,, julle : Qu’on ne pouvoit trop le louer d’avoir
,, avec tant de hardifle formé une fi grande en-
,, treprife , 8c de l’avoir fi genereufement exe-
,, cutée : Que la tyrannie a. cela de propre de
,, s’accroître en peu de tems parle plaifir qu’el-
,, le trouve à pouvoir impunement faire du mal
,,à tout le monde. Mais que la haine de tousles
,, gens de bien qu’elle excite contre elle fait que
,, par un foudain changement les Tyrans finif-
,, fent’ miferablement leur vie : Que l’on en
,,voyoit un exemple en. la performe de Caïus ,
,, qui n’ayant point cralnt de violer toutes les
,, loix 8c d’offenfer tous fes amis les avoit ren-
,, dus fes ennemis : 8c qu’ainfi encore qu’il eût
5, receu la mort par leurs mains on ouvoit dire
,,avec verité ne lui-même fe l’était donnée.

Les gardes u theatre s’étant alors retirez ,’
ceux qui s’étaient all’emblez en fi grand nom-
bre pour être f cétateurs des ’eux 8: qui s’étoient

veus dansun I grand troub e , commencerent
à fe lever pour fe mettre en feureté , 85 prirent
pour ce fujet l’occafion de ce u’un medecin
nommé Anion que l’on avoit o ligé de venir
panfer quelques uns de ceux [qui avoient été

lefi’ez , avoit faitnfortir fes amis fous pretexte

V 4 d’aller
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d’aller querir des medrcamens , mais en effet
pour les tirer du perrl. J -

798 LeSenat s’affembla enfuite dansle palais; 8e
le peuple courut en foule 8c avec tumulte dansla
grande place; les uns 8c les autres demandant la
punition de cour qui avorent tué l’Empereur s
mais le peu le la demandoit 8e la defiroit avec ar-
deur, 8c le gent feulement en apparence. Une fi
grande émotion obligea le Senat d’envoyer vers
eux Valerim Afiatim qui avoit été Conful: 8e fur
ce qu’ils lui témoignerent de porter impatiem-
ment que l’on n’eût point encore découvert les
conf irateurs ils lui demanderent qui avoit donc
,,ét l’auteur de ce meurtre : je fouhaiterois,
,, leur répondit-il , que cîeût été moi.

Le Sénat donna enfuite un arrêt par lequel
il condamnoit la memoire de Caïus , 8: comman-
doit à tous generalement de fe retirer , les ci-
toyens Romains dans leurs maifons, 8: les gens
de guerre dans leurs quartiers , avec promefi’e aux
premiers d’une grande diminution des impoli-
tions , 8: aux autres de recompenfes s’ils demeu-
roient dans le devoir.Caril y avoit fuie: de crain-
dre fi on les mécontentoit qu’ils n’exerçaffent
dans Rome toutes fortes de violences, 8: que ne
fe contentant pas de piller les maifons des parti-
culiers ils fe portaff’ent jufques à commettre des
facrileges en n’épargnant pas même les temples.
Tous lesSenateurs aflîflerent à cette déliberation;
&ceux qui avoient été du nombre des conjurez
ne furent pas feulement des premiersà s’cy trou-
ver, mais ils ofoient même efperer que ans un
fi grand changement le Senat reprendroit l’on an-
cienne autorité.

CHA-
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Le: gens de guerre défilaient d’élever à l’empire Clan-

diu: ont]: de Caïus. Harangue de 80mm: dans le
Serra: en faveur de la liberté. Chereas muge tuer
l’Imperatrice Cgfonia femme de Caïus , (9’ fa fille.
Bonnes (9. mauvaifèr quittez de Caïus. Le: gens de
guerre refilvmt de faire Claudius Empereur (9’ [apor-
tent dans le camp. Le Sam! députe vers lui puff le
prier de fi dqlîfler de ce deflêin. -

Endant que le Senat délibéroit, les gens de
guerre tenoient confeil de leur côté : 8: après

avoir agité toutes chofes il leur fembla que le
ouvernement populaire fi on le rétabliffoit,étoit

Incapable de foûtenir le poids de la conduite de
tant de royaumes 8c de provinces : Que quand
même il le pourroit iln’y trouveroient pas leur
avantage 5 8:: que d’ailleurs s’il arrivoit que quel-
qu’un des principaux du Senat fût déclaré qu
pereur , ils ’âurorent pour ennemi s’ils n’avoient
pas contribué à l’élevera ce fuprême de ré d’hono

neur. Ainfi croyant que nul autre ne emeritoit
mieux que Claudius, tant par la grandeur de fa
naiflance étant oncle de Caïus, ne par la maniere
fi noble dont il avoit été élev , 8: ayant fuie:
d’efperer qu’il leur témoigneroit fa reconnoiffan-
ce par des bienfaits roportionnez à l’obligation

u’il leur auroit, i srefolurenr del’aller enlever
dans fou logis pour le declarer Em ereur. Cam
Smtiu: Satminu: en eut avis dans le enat , 8: ju-
geant qu’il n’y avoit point de tems à perdre pour
témoigner de la vertu 86 du courage, il fe leva
comme fi on l’y eût pouffé , mais en effet par
fon propre mouvement, 8c parla en cette manier:

. avec
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avec une hardieffe digne de ces grands hommes
qui ont fait éclater par toute la terre la gloire de
la generofité Romaine. ’f Nous voyons enfin ,
,, Mefïienrs , après une fervitude de tant d’années
,, paraître aujourd’hui contre toute efperance
,,cette heureufe liberté qui cf! l’un des plus grands
,, de tous les biens imaginables. Il efl vrai que
,, nous ne fçavons pas combien elle durera, parce
,, qu’il dépend de la volonté des Dieux de nous
,,laconferver après nous l’avoir donnée. Mais
,,quand un fi grand bonheur devroit auffi-tôt
,, ifparoître , nous ne devons pas laiffer de le
,, beaucoup efiimer , puif u’iln’y a point d’hom-

- ,, me de cœur, qui ne te ente de la joye de Vivre
,, libre dans un pays libre , 8e de goûter au moins
,, durant uelques heures la douceur dont nos pe-
,, res joui oient dans les fiecles oùla république
,, étoit dans fa f lendeur 8e fi fleuriffante. Com-
,, me je fuis né depuis que cette libertéfifouhai-
,, tablea été opprimée , je n’ai point veu ce terris
,, heureux ou l’on étoit nourri dans les lettresôc
,, dans tous les honnêtes exercices qui peuvent
,, former l’efprit 8: rehaufi’er le courage. Ainfi
,, tout ce que je puis efl de témoigner mon amour
,, pour ce le qui nous paroit aujourd’hui. C’ell:
,, pour uoi j’eflime u’après les Dieux immon-
,, tels i ’n’ya point d’honneur que nous ne de-
» vions rendre à ceux dont la generofité 8e la ve r-
,, tu nous fait revoir la lumiere fi douce de la
,, liberté. Car quand nous n’en jouirions que du.
,, tant un jour, ne nous feroit-ce pas à tous un
,, grand avantage ? aux vieillards puifqu’ils de-
,, roient mourir fans regret après un chan e-.
.,, entfiinefperé : 8: auxjeunes, parce quec cit
,, pour eux un exemple qu’ils ne fçauroient ne
s, point imiter fans degenerer de la vertu de leurs
,, ancetres , 8: que ce n’efi que par des aétiogs

I la Ë
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,, de Vertu qu’on eut acquerir la liberté? Je ne
,, fçaurois parler es chofes paffées’que fur le rap-
,, port d’autrui : mais celles que j’ai veuës ne me
,, peuvent permettre d’ignorer quels. font les
,, maux que caufe la tyrannie. je fçai u’elle fait
,, une uerre ouverte à la vertu; qu’el ne peut
,, fou tir ceux qui ont du cœur 8c du mente ;
,, qu’elle imprime la crainte dans les efprits 8c
,, les porteàune lâche flaterie , arce u’on ne
,, cannoit plus le ref eâ ui cf! eu aux oix lors
,, que toutes chofes épen eut de la volonté ab-
,, foluë du Prince. Car depuis que Jules Cefar
,, foulant aux pieds l’ordre fi religieufement ob-
,, fervé par nos peres eut établi fon injufle mo-
,’, narchre fur les ruines de la republique , il n’
,, a point de calamitez dont Rome n’ait été a -
,, fiigée. Ceux qui lui ont fuccedé dans cette fou-
,, veraine puiflance femblent auffi n’avoir eu pour
,, but que de travailler à l’envi à renverfer toute
,,l’ancrenne difcipline s 8: comme ils ont creu
,, ne pouvoir trouver de feureté que parmi des
,, gens prêts à commettre toutes fortes de crimes
,, pour leur obéir , il n’y a point de moyens fi
,, arbares dontils ne fe foient fervis pour op ri-
,, merles plus gens de bien 8e pourleur ôter m me
,, la vie. Entre ces maîtres infupportables qui
,, nous ont fait gemir fous une tyrannique domi-
,,’nation Caïus fe pouvoit vanter de furpaffer
,, tous les autres , puifque ne fe contentant pas
,, d’exercer fa fureur fur’nos citoyens il en a ait
,, fentir les effets à fes proches 8c à fes amis, 85
,, n’a as été moins impie envers les Dieux que
,, cruel envers les hommes. Car c’eft le propre
,, des Tyrans de ne fe contenter pas d’être ava-
,, res, voluptueux 8C fuperbes , leur plus grand
,, plaifir efl d’exterminer leurs ennemis s 8: ils
,, confida’ent comme tels tous ceux qui ontl’a-

a: me
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,, me noble 8: élevée, Nulle patience n’ell capa-
,, ble de les adoucir, parce que ne pouvant igno-
,,rer combien ils fontodieux à ceux ui leur font
,, foûmis ils croycnt ne pouvoir s’a urer qu’en
,, les accablant de telle forte qu’ils ne paillent fe
,, delivrer de tant de miferes. Maintenant donc
,,que nouSenfommes fortis, 8: u’ayantl’avan-
,, rage de ne dépendre plus que e nous-mêmes
,,nôtre union prefente peut produire nôtre feu-
,,reté pour l’avenir : qui nous empêche de re-
,, lever la gloire de Rome , 8: de rendre à la repu-
,,blique [on ancien éclat 8: fon premier luflre?
,, Il nous cil permis de parler avec liberté con-
,, tre les defordres , 8: de propofer fans peril tout
,, ce que nous jugerons de plus avantageux pour
,, le bien public puifque nous avons fecouéle joug
,, de ces maîtres imperieux qui pouvoient nous en
a: empêcher , 8: qui puniffment comme un grand
,,crime ce qui meritoit le plusde louan e. Sou-
»venons-nous que rien. n’a tant forti é la ty-
sa rannie dans fa naiffance que la lâcheté de ceux
,, qui n’oferent s’y oppofer, 8: que ç’aétécette

,,molleffe 8: l’accoûtumance à preferercomme
,, des efclaves une vie honteufe à une mort hono-
sa table qui ont jetté Rome dans cet abyfme de
,, toutes fortes de maux. Mais avant toutes cho-
,, fes , Meilleurs , rendons les honneurs deus à
,, ceux qui nous ont affranchis de fervitude , 8:
,, articulierement à Chereas dont la conduite 8:
sa e bras avec l’affiftance des Dieux nous ont ren-
,, du la liberté. Car quelle recompenfe nemeri-
,,te-I-il point de recevoir de ceux pourqui il n’a
a, pas apprehende’ de s’expofer à un tel peril? Il
,,amême cet avantage fur Brutus 8: fur Camus
,, dont il a imité la vertu , qu’au lieu que leur
,, aérien fut fuivie d’une guerre qui troubla tout
a,l’empire 8: toute la terre , il nous a par la

,, mort
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,, mort d’un ’feul homme delivré de tous nos
,, maux.

Ce difcours de Saturninus fut écouté avec grand
plaifir de tous les Senateurs 8: des Chevaliers ui
fe trouverent prefens, &la chaleuravec laque le
il avoit parlélui ayant fait oublier qu’il avoit au
doigt une bague où étoit enchaffe’e une pierre dans
laquelle l’image de Caïus étoit gravée, Ti-elzcllirtr
Maxima: la lui ôta s 8: dans le même moment
cette pierre fut mile en pieces.

Cependant la nuit étant déja affez avancéeChe- son
reas demanda le mot aux Conf uls. Celui qu’ils lui
don nerent fut , Liberté: 8: ils ne pouvoient affez-
admirer de fe voir rentrer dans la jouiffance de
cette marque de leur ancienne autorité. Chereas

r donnaenfuite ce mot aux officiers des uatre co- .
hontes qui preferant la domination legitimeàla a
tyrannie avoient embraflé le parti du Senat.

Un peu après le peuple ar un effet de l’in- go:
confiance qui lui efl nature le témoigna beau-
coup de joye de l’efpcrance qu’il concevoit de
recouvrer avec la liberté le pouvoir dontilavoit

’ autrefois joui , 8: donnoit de très- grandes louan-

es à Chereas. ’ ’
Ce chef de l’entreprife qui venoit de changerËSOz

, . . . . ,. . .la face dei cm ire jugeant qu ilyaurorttoûjours
fujet de crain re tant u’il relieroit quelqu’un
de la race de Caïus , it à filin: Lupin l’un des
Capitaines des gardes d’aller tuer l’ m eratrice
CESONIA 8: fa fille , 8: il le choifi)t plutôt
qu’un autre parce qu’il étoit parent de Clemens
8: l’un des conjurez. Sur quor quelques-uns effi-
mereut qu’il yavoit de la cruautéà faire mourir
une femme comme fi elle eût été coupable du
fang des plus illuflres des Romains que la feule
fureur de Caïus l’avoit porté à répandre.D’aurres

difoient au contraire qu’elle étoit la principale j
caufe
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caufe des maux de l’empire, parce qu’ayant fait
prendreà Caïus pour fe faire aimer de lui un de
ces breuvages qui portent l’amour jufques à la
folie , elle lui avoit renverfé l’efprit; 8: qu’ainfi
on devoit la confiderer comme ayant donné le
poifon mortel qui avoit fait perdre la vie à tant
de perfonnes éminentes en vertu. Ce dernier fen-
timent prévalut , 8: Lupus partit pour l’exécuter.

La mi: a. i
Il trouva Cefonia étenduë par terre auprës du
corps de fon mari qui manquoit de toutes les cho-
fes qu’on ne refufe point aux morts. Elle étoit
toute teinte du fang qui couloit de fes playes : fa
fille étoit couchée auprès d’elle, 8: l’on n’enten-

doit fortir de la bouche de cette Imperatrice que
des plaintes de ce que Caïus n’avoir pas voulu fui-
vre les avis qu’elle lui avoit tant de fois donnez.
Ces paroles furent alors 8: font encore aujour-
d’hui diverfement interprétées; les uns croyant
qu’ellevouloit dire qu’elleavoit confeilléàl’Em-

pereur fou mari de changer de conduite pour en
pren-
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prendre une fi moderée qu’il pût regagner l’affec-

tion des Romains , afin de ne les porter pas par
defefpoir à entreprendre fur ravie. Et d’autres au
contraire efiîmant ue ces paroles lignifioient ,-
qu’ayant eu quel ue umiere de la conjuration el-
le lui avoit confei lé de m’attendre pas qu’il en eût:
une entiere connoillance pour urvoir à fa (eure-
té. Cette Princeffe outrée de ouleur croyant que
Lupus venoit pour voir ce corps mort, lui dit avec
des larmes mêlées de foûpirs de s’approcher enco-
re plus près. Mais lorfqu’elle vit u’il ne lui ré-
pondoit point elle n’eut pas peine a juger du fujet
qui l’amenoit , &déplorant fa condition elle luî’
prefenta la gorge nué , 85 le prella d’achever le
dernier aâe de cette fan lante tragedie. Elle at-
tendit enfuite le coup e la mort avec une con-
fiance admirable s 8: fa fille ui n’étoit encore

u’un enfant fut tuée auprès ’elle.

l Telle fut lafin de Caïus a rês avoir reflué trois 3
ans huit mois. Il fit connoxtre avant meme que
d’être arrivé âl’empire qu’il étoit brutal, mal-

faifant,volu ptueux,prote6teur des calomniateurs.
timide, 85 par confequent cruel. Il confidemit
comme le plus grand avant: e de l’autoritéfou-

- veraine le pouvoir d’en abu er contre les inno-
cens,&de s’enrichir de leurs dépouilles après leur
avoir in jufiement fait erdre la vie. Il ne pouvoit:
foufl’rir de n’être con 1deré que comme un hom-
mes mais afl’eétoit follement d’être reveré com-
me un Dieu,8c fe lorifioit des lâches flaterîes du
commun du peup e. Le frein que les loix 8: la
vertu donnent aux pallions déreglées lui étoit in-
fupportable. Il n’y avoit point d’amitié fi randc
8c r ancienne qui fût capable de l’em êc et de
tremper [ce mains dans le fang lorfqu’tl étoit en
colere. Tous les gens de bien paflorent dans (on
cf prit pour [es ennemis.Quelques injufles que fur-

ent

03
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fent res commandemens ilvou oit qu’on les 4:er
curât à l’heure-même fans que l’on ofât y appor-

ter la moindre contradiâion: Et entre tant de vi-
ces qui le rendirent odieux cette abominable im-
pudicité jufques alorsinouïe qui le porta à com-
mettre un incefleavecfa propre fœur, le fit dé-
teller de tout le monde. Il n’entreprit durant (on
regne aucunsouvrages magnifiques ou dont l’em-
pire pût tirer de l’avantage, excefité quelques ha-
vres 8: quelques ports auprès de hege 8: dansla
Sicile pour recevoirles vailTeaux qui apportoient
des blez d’E ypte en Italie, 8: qui étoient fans
doute fort uti es au public a 4 mais ils ne furent pas
achevez, tant ar anegligence’de ceux à qui il
en avoit donne la conduite , que parce qu’il ai-
moit mieux employerfon argent en de vaines 8:
folles dépenfes qui re ardoient fou plailir, qu’à
executer des deKeins gigues d’un grand Empe-
reur qui prefere le bien de les fujets à fa ratis-
faétion articuliere. Au relie il étoit fort élo-
uent, ortinllruit dans les lettres Grecques 8:
omaines , comprenoit très-facilement toutes

chofes , répondent fur le cham aux harangues
qu’on lui faifoit, &même dans es lus grandes
affaires nul autre n’était plus ca ab e que lui de
perfuader ce qu’ilentreprenoit efoûtenir, tant

arec qu’il. avoit naturellement l’efprit excel-
ent , qu’à eaufe qu’il s’y étort toûjours excercé

pour ne ceder point en cela à Germanicus l’on pe-
re , 8l à Tybere qui y excelloit’par demis tous les
autres 8c qui avort pris un extrême foin de le fai-
re inflruire. Mais cette bonne éducation ne l’em-
pêcha pas de fe erdre quand il fut arrivé à l’em-
pire , tant ile diflicile de fe retenir lorfquel’on
peut faire impunément tout ce que.l’Ôn veut.
Au commencement de (on regne il avoit pour
amis des perfonnes de grand merite qui le por-

- toient
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toieut à toutes les aétions qui pouvoient lui ac-a

uerir de la reputation 8: de la gloire : mais illes
eloigna peu à peu, 86 lors qu’il s’abandonna à une
licence efirenée Ion averfion pour eux s’augmenta.

.de telle forte qu’il n’eut point de honte d’em-
loyer des moyens infames pour fatisfaire par
eut mort (on ingratitude 8: fa cruauté.
Il faut maintenant parler de Claudius qui com-

me nous l’avons dit marchoit devant Caïus lors
qu’il e’toit forti du theatre. uand il eut appris fa
mort 8c veu ce grand troubleil s’alla cacher dans
un coin du palais ui étoit fort (ombre , fans
néanmoins que nu le autre raifon que la gran-
deur de fa narilance tu; donnât fujet e craindre:
car il avoit palle une vie privée 8: s’étoit toû-
jours conduit avec beauCOUp de modeftie. Il s’oc-
cupoit à l’étude a: rincipalement à celle des au-
teurs Grecs loin du ruit 8c du tumulte fans s’en-
gager en nulle forte dans les ail-aires.

Ce endant la rumeuraugmentoittoûjours , 8:
le palais n’étoit pas feulement plein de foldats
qui couroient de tous côtez avec fureur fansfça-
Voir à qui ils en vouloient, mais le Peuple qui
croyoit avoir fecoue’ le joug y venoit auflî en fou-
le. Alors les gardes pretoriennes qui tenoientle
premier rang entre tousles gens de guerre com-
mencerent à confulter fur ce qu’ils avoient à fai-
re : la mort de l’Empereur n’e’roit pas ce qui les
mettoit en peine , ils croyoient qu’il l’avait bien
meritée , 8e ne penfoient qu’à prendreles refolu- ’

» tions qui leur pouvoient être les plus avantageu-
fes : Et quant aux Allemans ce n’était pas la con-
fideration du public , mais leur feule pallion qui
les animoit contre ceux qui avoient tué Caïus.
L’apprehenlion de Claudius fut encore augmen-
tée lors qu’il vit quel’on portoit de tous côtez les
têtes d’Afprenas 8: des autres que ces barbares

7h71). HI. X avoient
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avoient factifiez à leur vengeance , 8e il fe tenoit
toûjours caché dans ce lieu obfcur où l’on ne pou-
voit aller qu’en montant quelques degrez. L’un
des gardes de l’Empeteur nommé Gratus l’apper-
cent , mais fans le pouvoir reconnoître à caufe de.
l’obfcurité: il s’approcha de plus près 8c lui dit de
fortir : ce que nevoula m: pas faire il l’en tira par

I force 8: le reconnut : alors il dit à [es compa-
11 appel. gnons: Voici Germanicus faifons-le Empereur.
le CM- Aces paroles ils fe preparerent pour l’enlever :
mais Claudius craignant qu’on le fifi mourir à
à cuire caufe de la haine que l’on portoit à la memoire de
qu’il é- Caïus les pria de confiderer (on innocence , 8; de
°n fe fouvenir u’il n’avait eu nulle part à ce qui s’é-

toit pafïé. ur quo: Gratus le prit parla main à:
lui dit en foufriant : ”CelTez d’être en peine de
,,vôtre vie : penfez feulement à témoigner une
,, grandeur de courage digne de l’empire que les
,, Dieux lalfez des maux que Caïusa fait foufirir à
,, toute la terre offrent aujourd’hui à vôtre ver-
,, tu , 8: montez glorieufementfur le trône de vos
,, ancellres. ,, Durant que Gratus parloit de la
forte un grand nombre d’autres foldats de la gar-
de pretorienne s’étant rangez auprès de lui , tous
enfemble prirent Claudius; 85 un combat aufii
violent que celui qui le pafl’oit dans fan cœur en-
tre la crainte 8513 joye ne lui permettant pas de
pouvoir marcher , ils l’emporterent fur leurs
épaules.Plufieurs de ceux quile virent en cet état
crûrent qu’on alloit le faire mourir: 85 comme il
n’avoir jamais eu aucune part dans les affaires 85
av oit même louvent couru fortune de la vie fous
le regne de Caïus, ils avoient compafiîon de l’on
infortune, 8: difoient u’il n’appartenoit qu’aux

Confuls de le juger. mefure que ces gens de
guerre s’avançoient d’autres fejorgnoient encore
à eux , 8: ils continuerent à porter Claudius par-

. ce
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ce ne ceux qui conduifoient falitiere le croyant
per u lors qu’ils l’avaient vû ainfi enlever s’en
étoient fuis. Le peuple faifoit place à cette mul-
titude de foldats qui remplifloient le alais que
l’on dit être la plus ancienne partie de ome , 8C
qui deliberoient déja entre eux de ce qui regardoit
la conduite de l’état. Un plus grand nombre de
gens de guerre le joignit encore à ceux-ci, 8c leur
joye de voerlaudius fut fi grande qu’ils témoi-
gnerent qu’il n’y avoit rien qu’ils ne quent prêts
de faire pour le porter à l’empire , tant à ca’ufe de
l’amour 8: du refpeét qu’ils confervoient pour la.
memoire de Germanicns l’on Pere , que parce
qu’ils n’ignoroient pas les maux que l’ambition
immodere’e des principaux du Senat avoit caufez
durant qu’il étort en autorité, 8: uejugeant im-
pollible de rétablir la republique,i s croioient que
puis qu’il faudroit toujours en venir à élire un
Empereur il leur importoit d’empêcher qu’on
n’en choilît un ui ne leur eût point d’obli a-
rion : au lieu que iClaudius leur étoit redeVa le
de fe trouver elevé à ce comble d’honneur il n’y
avoit point de grace qu’ils ne deull’ent attendre de
lui pour recompenfe d’un fi grand fervice. Après
avoir ainfi raifonné 8: communiqué leurs penfées
à ceux qui fe venoient encore joindre à eux ils
convinrent tous dans un même delTein , mirent

"Claudius au milieu d’eux , 85 le orterent dans le
camp pour terminer cette grau e affaire fans que
performe le pût empêcher.

Pendant que ces chofes fe palToient le Senat 8:
le peuple le trouverent dans des fentimens oppo-
fez : car le Senat fe voyant affranchi de la fervitu-
de des Tyrans vouloit reprendre Ion ancienne au-
torité. Mais le peuple qui lui envioit cet honneur
85 regardoit la puilfance imperiale comme un
frein pour arrêter les dell’eins des plus entre-

X 2 prenans
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contre leursviolences, fc rejouïfl’oit de la refolu-
tion prife par les gens de guerre en faveur de
Claudius , efperant par fon moyen d’éviter les
guerres civiles 8c les autres maux que Rome avoit
fouflerts du tems de Pom ée.

Le Senat n’eut pas pliuôt avis de ce qui fe
306 ,, palloit dans le camp qu’il envoya reprefenter à

,, Claudius qu’il ne devoit pas entreprendre de (e
,, faire Em ereur par violences mais le remettre
,, au Senat e prendre foin de la republique, 8: de
,,choifir quelqu’un de fon corps qui avec le con-
,,fcil du nombre d’autres pourvoiroit felon les
,,loix à ce qui regardoit le bien public : Qu’il
,, pouvoit fe fouvenir des maux dont Rome avoit
,, été affligée fousla domination des Tyrans , 85
,, des perils que lui même avoit courus durant le
,,regne de Caïus: Qu’ilferoit étrange qu’ayant
,, dételle la tyrannie dans les autres il voulût par

I ,, (on ambition rengager fa patrie fousle joug in-
,, fupportable dont elle venoit d’être delivre’e; au
,, lieu que s’il fe conformoit aux fentimens du
,, Senat 8c le contentoit de vivre comme aupara-
,, vant 8c de témoigner la même vertu , il rece-

.,, vroit les plus grands de tous les honneurs , par-
,, ce qu’ils lui. feroient rendus volontairement 8c
,,par des perfonnes libres , 85 qu’il n’y auroit
,, oint de louanges qu’il ne meritât de vouloir
,, bien par fon afieâion pourle public 8c (on ref-
,, pe& pour les loix , tantôt commander , 8c tan-
,, tôt obeïr : Que fi au contraire fans être touché
,, de ce qui étoit arrivé à Caïusil continuoit dans
,,fon dcffein , le Senat étoit refolu de s’y oppo-
,, fer , 8c qu’outre le grand nombre de gens de
,,gucrre qu’il avoit de [on côté il pourroit ar-
,, cr une grande multitude d’efclaves. Mais
,,que leur principale confiance étoit au fecours

,, des
r
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,,desDieux qui affilient ceux qui combattent pour
,, la juftice , rien n’étant plus julle que de défen-
,, dre la liberté de [on pais.

Veroniur 8c Brown: après avoir parlé de la forte
à Claudius le mirent à genoux devant lui pour le I
conjurer de ne point engager Rome dans une
guerre civile a 8c le voyant environné d’une fi
grande multitude de gens de guerre qu’ils ne pou-
voient plus efperer que l’autorité des Confuls fût
confiderable, ils le prierent s’il étoit refolu de s’é-

lever àl’empire de vouloir au moins le recevoir
des mains du Sénat, puis qu’il étoit plus raifon-
nable 8c qu’il lui feroit plus avantageux d’être
porté a ce fouverain pouvoir par un confenté-
ment general que par force 85 par Violence.

CHAPITRE III.
Le Roi Agrippa fortifie Claudius dam la relâIution d’nc- ’

cepter l’empire. Le:- gens de guerre qui avoient em-
brayé le parti du Semer I’nbandonnent à [à joignent
à aux qui avoient prêté le [Entrent à Claudius quoi -
que Cberear prît faire pour le: en empêcher. Ainjî
Claudius demmre le maiflre , (9’ condamne Chereas
à la mort. Il la jàuflre avec une ronflante merveil-
qufê. Et Sabinus [un de: principaux de: conjurez fi
tue lai-même.

LaudiusfçachantqueleSenatfe perfuadoit
de pouvoir recouvrer la premiere autorité 8°

répondit avec beaucoup de modellie pour ne pas
choquer fçs fentimens. Mais comme il croyoit
avoir fujet de tout craindre de cette grande com-

agnie; que d’un autre côté les gens de guerre
ui promettoient toute forte d’alllillance, 8c qu’A«

. grippa l’avoit exhorté à ingère pas fi ennemi1 de

3 ui-
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lui-même que de refufer le pouvoir qu’on lui
offroit de commander à la plusgrande partie de
la terre,il refolut enfin de nerien oublier de ce qui
dépendoit de lui pour feconder la bonne fortune.
Ce Roi desjuifs qui étoit redevable à Caïus de la
couronne avoit fait mettre fou corps fut un lié]:
avec toute la bien-fcance que le tems pouvoit
permettre, 8c dit à delTein a les gardes qu’il n’é-
toit pas mort &jque les playes lui faifoient fouf-
frir tant de douleur qu’il avoit un promt befoin
de médecins. Lors qu’il fçut ne les gens de guer-
re avoient enlevé Claudiusil endit la prelTe pour
alleràlui 8c l’ayant trouvé dans une telle agita-
tion d’efprit u’il étoit prêt de ceder l’autorité

a au Senat, il llui redonna du coeur 85 le fortifia
dans le defir de ne pas perdre l’occafion de fucce-
der à l’empire. A peine avoit-il achevé de lui
infpirer ces fentimens qu’on lui vint dire que le
Senat le prioit d’aller prendre place dans leur
compagnie. Auflî-tôtilfe parfuma la tête pour
faire croire qu’il fortoit de table , 8e feignant de v
ne rien fgavoir de ce qui le palloit il demanda au
Sénat quand il y fut arrivé ce qu’étoit devenu
Claudius. Surquoion lui fit entendre tout ce qui
s’étoitpalfe’, 8: on le pria de dire les fentimens fur
l’état prefent des chofes. Il protella alors l’ qu’il
,,étoit prêt de donner la vie pourmaintenirla di-
,,gnite’ du Senat : mais qu’il croyoit qu’ils de-
,, voient plûtôt confiderer ce qui leur étoit utile
,,que ce qui leur étoit agreable,& que s’ils étoient
,, refolus de reprendre la fouveraine autorité-ils
,, avoient befoin d’armes 8: de gens de guerre I
,, pour ne pas fuccomber dans une fi grapde entre-
,, prife. On lui réponditque le Sénat ne manquoit
,, ni d’hommes, ni d’armes , ni d’argent pour fai-
,, la guerre , 86 qu’il pourroit même armer quan-
,, tite’d’efclaves àqui il donneroit la liberté? Je

- ,, ou-
a
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,, fouhaite , MelIieurs, repartit Agrippa , que vô-
,, tre dellein réunifie comme vous le pouvez deli-
,, ner. Mais la part que je prens à vos interêts
,, m’oblige à vous dire ne je voi une extrême dif-
,, ference entre ce gran nombre de vieux foldats
,, ui ont embrallé le parti de Claudius, 8c ces ef-
,,c aves dont vous parlez. Ce [ont gens incapa-
,, bles de difcipline , 85 qui à peine (gavent le (en
,, vir d’un épée. C’ell pourquoi je fuis d’avis que

,, vous envoyiez vers Claudius pour lui perfuader
,, de le de orter de fa pretention à l’empire , 86
,,je m’o te d’aller avec vos Depntez. ,,Cette
propofitiou fut approuvée. Ce Prince partit ac-
compagné de quelques Senateurs s 8c après avoir
dit en particu ier à Claudius le trouble ou étoit
le Sénat, il lui confeilla de parler en Prince ni
le croit déja monté fur le trône. Ainfi Claudius
répondit à ces Deputez; "Qfiu’il ne s’étonnoit pas

,, de voir que le Senat appre endât la monarchie
,, après un gouvernement aulli rude qu’avoir été
,, celui des precedens Empereurs. Mais u’ils
,, goûteroient fous fa conduite la douceur ’une
,,domination moderée uin’auroitd’empire ne
,, le nom , 86 dans laque le toutes chofes le pa e-
,,roient par leur avis 86 avec l’approbation de
,,tout le monde. Surquoi ils ne pouvoient dou-
,, ter de fa parole, puis qu’ils étaient eux-mêmes
,, témoins de la maniere dont il avoit vêcu dans
,, tous les tems fans avoir jamais rien fait que l’on
,, pût lui reprocher. ,, Après avoir renvoyé de la
forte ces Deputez il harangua les gens de guerre
qui s’étoient ran ez auprès de lui , leur fit prêter
le ferment , 8: illribuer à chacun cinq mille
drachmes. Il gratifialesofliciersà roportiondu
nombre d’hommes qu’ils comman oient, 8c pro-
mit de traiter favorablement toutes les autres
troupes en quelque lieu qu’elles fuirent.

X 4. Le
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Le lendemain au matinavantle ’our les Con-

803 fuls allemblerent le Senat dans le T’emple de Ju-
piter au Capitole : mais uelques-unsdesSena-
teurs n’oferent fortir de c ez eux pour s’y trou-
ver , 8: d’autres s’en allerent en leurs maifons
de campagne , parce que voyant où les chofes
le portoient ils prefcroient une fervitude tran-

uille à un dellein auffi erilleux qu’étoit celui
de recouvrenleur liberté : 8: il n’y en eut que
cent qui le trouverent au Senat.

Pendant qu’ils deliberoient on entendit à la
porte un grand bruit de gens de guerre qui de-
mandoient que pour empêcher le prcjudice que
recevroit l’empire fi le commandement étoit par-
tagé entre plufieurs , le Senat choifill: pour Empe-
reur celui de [on corps uien feroit jugé le plus
digne. Cette demande l contraireà l’efperance
que le Senat avoit eue de recouvrer falibertéôe
Ion ancien pouvoir , le troubla d’autant plus qu’il
avoit fujet de craindre que Claudius ne devinll le

p maître. Il s’en trouva neanmoinsquelques-unsà
qui la noblelle de leur race, 8c leurs alliances avec
les Cefars donnoient allez d’ambition pour les
faire alpirer à la fouveraine puilTance. Marc Mi-
nucien l’un desvplus illullres des Romains&qui
avoirépoufe’Julic lueur de Caïus , s’offrir de pren-

dre le foin de la conduite de l’empire. A quoi
les Confuls au lien de répondre chercherent d’au-
tres fujets de parler. Valerius Afiaticus avoit
aufli le même delfcin que Minucien 5 mais Mi-
nucianus qui avoit été de la conjuration contre
Caïus l’empêcha de s’en declarer , 8c fi quel-
qu’un en fût venu jufques à difputer ouverte-
ment l’empire à Claudiusil feroit atrivél’un des
plus grands carnages que l’on vit jamais. Car
outre un grand nombre de gladiateurs Se les com-
pagnies du guet entretenuéspour faire durant la

nuit!
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nuit des rondesdans la ville il s’y étoit affemble
une grande multitude de batteliers. Cet extrême
defordre u’il étoit facile de prévoir détourna
plufieurs Senatenrs de pretendre aufli à l’empire ,
tant par la crainte du peril où Rome fe trouve-
roit,que parcelle qu’ilsavoient pour eux-mêmes.

Lorfque lejour ne faifoit encore que commen-
cer à paroître Chereas vint avec fes amis 8:
fit ligne de la main aux foldats qu’il defiroit de
leur parler. Mais au lieu de le lui permettre ils
fe mirent à crier qu’ils vouloient que fans au-
cun retardement on leur donnât un Empereur.
Ainfi le Senat reconnut que le mépris ne ces
gens de guerre faifoient de fon autorité e met-
toit hors d’état de pouvoir rétablir la republi-
que: 8c d’autre côte le manque de refpeét de ces
foldats pour une compagnie fi augulle étoit in-
fupportable à Chereas 85 à ceux qui l’avoient af-
filié dans l’entreprife contre Cairns. Il ne put
foufirir qu’ils continualfent à demander un Em-
pereur ,o8c leur dit avec colere ’I qu’il leur en
,,donneroit un pourveu qu’ils lui apportalTent
,, un ordre d’Eutycbur. ,,Cet Eutychus étoit un co-
cher que Caïus avoit fort aimé 83 qui avoit été
employé aux plusbas 8c aux plus vils de tous les
minillseres. " Il ajoûta à cela divers reproches, les
,, menaça même de leur apporter la tête de Clau-
,, dius, St leur dit ne c’étoit une chofe honteufe
,,-qu’aprês avoir ôtel’empire àun fou ils vouluf-
,,fentle donnerà unllupide. ,, Maisces gens de
guerre tirerent leurs épéesfans le daigner écouter,
8e s’en allerent avec leurs drapeaux trouver
Claudius pour le joindre aux autres qui lui
avoient déja prêté le ferment. .

Le Senat fe voyant ainfi abandonné de ceux qui
devoient le défendre 8c les Confuls fe trouvant
fans autorité, l’étonnement. fut fi grand, 85,cle

quis
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qu’ils avoient irrité Claudius augmenta fi fort
leur crainte, queleur regret de s’être engagez fi
avant les porta à fe faire des reproches les uns aux
autres. Au milieu de cette contellation Sabinus
qui étoit l’un deceux qui avoient rué Caïus s’a-
vança 8c protella hautement ” u’il les tueroit
,, tous plûtôt que de fouErir que laudius montât
,, fur le trône 8c ne l’on rentrât dans unejnouvel-
,,le fervitude. I ditmême-à Chereas avec beau-
,, coup de chaleur qu’il étoit étrange qu’ayant été

,,le premier à entreprendre contre le Tyran , il
,, voulût bien fouHrir de vivre fans que fa patrie
,, eût recouvré fa liberté. A quoi Chereas lui
,, répondit qu’il n’avoit point d’amour pour la
,,vie 5 mais qu’il vouloit fçavoir quels étoient
,, les fentimens de Claudius.

Cependant on le rendoit de toutes parts dans
le camp pour s’offrir à Claudius. ,Pompéel’un
des Confulsy fut aufii. Comme il étoit odieux
aux foldats à caufe qu’il avoit exhorté le Senat
à maintenir la liberté, ils vinrent à lui l’épée
à la main 86 l’auroient tué fi Claudius ne l’eût
empêché : mais il le garentit de ce peril 8c le
fit all’eoir auprès de lui. On n’eut as la même
confideration pour les Sénateurs qui l’accompa-
gnoient : on les empêchade s’approcher de Clan.
di’us pour le falüer : Quelques-uns , 85 Aponius
entr’autres , furent blelfezs 8: il n’y en eut un
feul qui ne courût grande fortune. Le Roi Agrip-
pa confeilla à Claudius de bien traiter ces pre-
mieres 8c principales perfonnes de l’empire , par-
ce qu’autrement il n’y auroit plus de gens de qua-
lité à qui il pût commander. Il a prouva cet
avis , 8: manda enfuite au Senat e fe rendre
dans le alais, ou il le lit porter en litiereà tra-
Vers la VlllC &accompagné de eus de guerre qui

faifoient retirerle menu pcup . V E
n
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En ce même tems Chereas 85 Sabinus qui s’é-

taient le plus fignalez dansla conjuration necrai-
nirent point de fe montrer en public contre l’or-

dre de Pallier: à qui Claudius avoit donné la char-
e de Colonel des gardes pretoriennes. Mais auf-
I-tôt ue Claudius fut arrivé dansle palaisil tint
confeil avec les amis 8: condamna Chereas à
perdre la vie. Ils ne pouvoient tous neanmoins
s’empêcher de reconnoître que l’aélion qu’il
avoit faire étoit illullre : maison l’accufa de "a,
hifon , 8c l’on crût devoir pourvoir par fa mort à.
la feurete’ des Empereurs. Ainfi on le mena au
fupplice avec Lupusôz plufieurs autres des con-
jurez. On dit qu’il témoigna une merveilleufe
confiance, 8: que non feulement il ne changea
oint de vifage, maisque voyant pleurerLu us

il lui reprocha fa lâcheté : 8: que fur ce qu’i fe
plaignort qu’on lui avoit ôté la robe il lui dit,
,, que les loups n’avoient jamais froid. ,, Au mi-
lieu de cette grande foule dont ilétoit environné
il demanda àun foldat s’il étoit bien exercé aux
meurtres8c fifon épée étoit bien tranchante , 8:
pria qu’on lui apportât celle aveclaquelle il avoit
tué Caïus. Un feul cou lui ôta enfuite la vie;
mais Lupus en reçut plu leurs , arce que la peut
lui faifoitbranler la tête. Peu e jours après on
celebra la fête dans laquelle les Romains font
des offrandes pour leurs parens morts, 8c ils en
jetterent dansle feu en l’honneur de Chereas en
le priant de leur vouloir pardonner leur ingra-
titude. Ainfi finit celuiquia rendu fa mémoire
fi celebre ar une entreprife fi genereufement
conçue , 1 confiamment pourfuivie , 86 fi hardi-
ment execute’e.

Quant a Sabinus, Claudius ne fe contenta pas
de lui pardonner : il le conferva même dans fa
charge, difantqu’iln’avoit pû mauqueràla p2;-

ro e
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3;; HISTOIRE DtsJuIrs.role qu’il avoit donnée à ceux qui l’avoient en;
gagé dansla confpiration. Mais ce genereux R0;
main ne cuvant fe refoudre de furvivre à l’op-
preflion ela liberté publique, le delivra par un
cou de fon épée d’une vie que fon courage lui
ren oit infupportable.

CHAPITRE 1V.
L’Emperenr Claudius confirme le royaume à Agrippa ,

(937 (limite la fadée à Samarie. Donne le royau-
me de CbaItide à Hercule fierc d’Agrippa , (9e fait

de: édit: favorables aux fui s. v
814 ’Une des premieres chofes que fit Claudius

depuis avoir été établi dans la fouveraine
puilfance fut de licentier tousles gens de guerre
qui lui étoient fnfpeéls, 8: de confirmer Agrip-

. a dans le royaume qu’il avoit reçu de Caïus.
lfit fur ce fujet un édit par lequel après lui

avoir donné de grandes louanges il ajoûta aux
états dont il joüilïoit deja la judée 8c Samarie,
comme lui appartenant avec jullice parce qu’el-
les avoient été polfedées par le Roi Herode fou
ayeul. Il lui donna encore du fien Abela qui
avoit appartenu à Lyfanias, avec toutesles’ter-
res du mont Liban : St le traité d’alliance de ce
Prince avecle peuple Romain fut gravé fur une

. table de cuivre que l’on mit au milieu de la gran-
de place du marché de Rome.

Ce nouvel Empereur donna aulfi à ANTIOCHUS
qui avoit été dépolTedé de fon royaume la Co-
magene 8: une partie dela Cilicie. Et comme il
avoit une affeâion particuliere pour Alexandre
Lxlimaebur Alabarche qui avoit eu la conduite
de toutes les affaires d’Antonia fa mere 8a que

* Caïus

SIS
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Caïus avoit fait mettre en prifon, il ne fe con-

. tenta pas de l’en tirer, maisil dellina pouffem-
me à Mare fon fils BERENICE filled’Agrippa, 8:
Marc étant mort avant que les noces le pûll’ent
faire , ce Roi des]uifs la donna en mariage à He-
.rode fon frere pour qui il obtint de Claudiusle
royaume de Chalcide.

Il arriva en ce même tems une grande émo-
tion entre les juifs 86 les Grecs qui demeuroient
dans Alexandrie. Car ces premiersayant été op-
primez &très-mal traitez de ceux d’Alexandrie
durant le regne de Caïus, n’eurent pas plûtôt
appris la nouvelle de fa mort qu’ils prirent les
armes. Claudius écrivit au Gouverneur d’Egypte
d’appaifer ce trouble, &envoya à la priere des
Rois Agrippa 8c Herode un édit à Alexandrie 8c
dans la Syrie dont voici quels étoient les termes.
,, Tybere Claudius Cela: Augulle Germanique
,, Prince de la republique a fait l’édit qui enfuit.
,, Étant confiant par ivers titres que les Rois
,, d’Egypte ont dèslong-tems accordé aux Juifs
,,qui demeurent dans Alexandrie de joüir des
,, mêmes privileges que les autreshabitans , Au-
,, une après avoir joint cette ville à l’em ireles
,,fieur confirma, 8c ilsen ont joui paifib ement
,, fous Aquila 8c les autres Gouverneurs qui lui
,,ont fuccedéscomme aulfi de la permilIion que ce
,, même Empereur leur avoit donnée lors que
,,leur Ethnarque mourroit d’en élire un autre,
,, 85 de vivre felon leurs loix 8c dans l’exercice
,, de leur religiorLfans qu’on pût les y troubler.
,, Maislors que Caïus ofa entreprendre de fe fai-
,, re adorer comme un Dieu , les autres habitaus
3,d’Alexandtie prirent cette occafion pour ani-
,, mer ce Prince contr’eux à caufe qu’ils refu-
,, foient d’obéir à un commandement fi impie.
,, Et comme il n’y a rien de plus injulle que de

V I ales.
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334 Hurons Diasjtiirs.,,les perfecuter pour un tel fujet: nous voulons
,, qu’ils foient maintenus dans tous leurs privi-
,, leges, 8c nous ordonnons aux uns 8c aux au-
,, tres de vivre à l’avenir en paix fans émouvoir
,, aucun trouble.

Ce même Empeur envoya un autre édit dans
toutes les provinces del’empire Romain qui con-
tenoit ce qui s’enfuit. té Tybere Claudius Cefar
,,Augulle Germanique, Granlerêtre, Prince

- ,, de la re ubli ne &Conful defigné our la fe-
,, coude ois. fies Rois Agrippa 8c erode qui
,, font nos amis très-particuliers nous ayant prié
,, de permettre aux Juifs répandus dans tout
,, l’empire Romain e vivre felon leurs loix ,
,,, ainfi ne nousl’avons permis à ceux qui demeu-’
,, rent ans Alexandrie, nous le leur avons très-
,, volontiersaccordé , non feulement en confide-
,,ration de deux fi grands intercelfeurs g mais
,, aullî parce que nous eflimons que l’affeétion 85
,, la fidélité que lesjuifsont toûjours témoignée
,, pour le peuple Romain les rend dignes de rece-
,, voir cette grace. Ainfi nous ne voulons pas que
,, même danslesvilles grecques on les empêche
,, d’en joüir, puis que le divin Augulle les y a
,, maintenus : mais nôtre volonté cil qu’ils en
,,joüilfent à l’avenir dans toute l’étendue de
,, l’empire, pour les obliger par cette preuve de
,, nôtre bonté à ne point méprifer la religion des
,, autres peuples, mais à fe contenter . e vivre
,, en toute liberté dans la leur z do’nt afin que per-
,, forme ne puill’e douter nous ordonnons que le
,,prefent édit fera non feulement publié dans
,, toute l’Italie , mais envoyé par nos oŒciers aux
,, Rois 8: aux Princes, 8: affiché durant trente
,, jours.

. . , V CHA-
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CHAPITRE V.

Le Roi Agrippa un dans fan myuume , du met dans
la fiiû’iflie du Temple de faufilent la chaîne qui
étoit une marque de fi: pri on. Il pourvoit à la gran-
de facrificuture à ne peutfoufli’ir l’i alence de: Do-

rite: qui nuoient fuit mettre dans la Synagogue de:
juifs une flatuë de I’Empereur.

Presque ces deux édits par lefquels l’Em.
pereur Claudius temoignoit tant d’affe-

Ction pour lesjuifs eurent été envoyez à Alexan-
drie 8c dans tous les autres lieux foûmis à l’empire
Romain , ilpermit à Agrippa qu’il avoit comblé
de tant d’honneurs 8: de bienfaits de s’en retour-
nerdansldn royaume, &lui donna des lettres de -
recommandation aux Gouverneum a: aux Intens-
dans des provinces. Aufii-tôt que ce Prince fait
arrivé ajerufalemil s’acquitta par des facrifices
des voeux qu’il avoit faits à Dieu, obligea les Na-
zaréens à fe couper les cheveux,8c accomplit tou-
tes les autres c ofes que la loi ordonne. Il fit
mettre dans la facrillie quiell au-delfus du tronc
où l’on jette l’argent confacréà Dieu , cette chai-
ne d’or que l’Empereur Caïus lui avoit donnée ,
85 qui étoit du même poids de celle de fer dont
Tybere n’avoir point en de honte d’enchaîner des
mains royales, afin u’étant ainfi expofées aux
yeux de tout le mon e on ut y voir un illullre
exemple des changemens e la fortune, 8: apg
pren re que lors qu’elle a fait tomber les hommes
des honneurs dontils joüilfoient , Dieu peut les
relever 8c les rétablir dans une plus grande prof e-
rité. Car il n’y avoit erfonne à qui cette chaine
ainfi confacrée ne conuoître que ce Prince

ayant»
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ayant été mis en prifon contre le refpeôt dû à
fa naifl’ance pour une caufe all’ezlegere, il n’en

étoit pas feulement forti glorieufement, mais
étoit même monté fur le trône, parce qu’il ar-
rive aifément que comme les paillâmes les plus
élevées tombent tout d’un coup , celles qui
étoient tombées fe relevent avec plus de gloire
par l’inconllance 8: la revolution des chofes.

du monde. I8 1 8 Après que le Roi Agrippa eut fatisfait à fes de-

8I9

voirs envers Dieuil ôta la grande facrificature à
a Theophile fils d’Ananus , 8c la donna à S IM o N

furnommé Canthara fils de Boëtus Grand Sacrifi-
cateur , dont Hérode le Grand avoit comme nous
l’avons vû époufé la fille. Ce Simon avoit eu deux
freres qui avoient aufii été Grands Sacrificateurs:
.8: l’on avoit vu autrefois fous le regne des Ma-
cedoniens arriverla même chofe aux trois fils de
Simon Grand. Sacrificateur fils d’Onias , qui
avoient aulfi tous trois été Grands Sacrificateurs’

comme leur pere. ’Lors qu’Agrippa eut ainfi pourvû à ce qui
regardoit la grande fiicrificature il ne voulut as
laiifer fans reconnoilfance l’atl’eélzion que les a-
bitans de Jerufalemlui avoient témoignée :mais

our leurdonner des marques de fa generofité il
entremit l’impofition qui fe payoit pour cha-
ue maifon , 8e il honora de la charge de General

de fes troupes Silo; qui ne l’avoir ramais aban-
donné dans tous fes travaux 8:: f es affaires les plus

difficiles. IPeu de teins après de jeunes gens de Doris
furent fi temerairesSt fi infolens que d’ofer fous
pretexte de picté mettre une flatuë de l’Empereur
dans la Synagogue des Juifs. Et comme rien ne
pouvoit être plus contraire 8c plus injurieux à
nos loix, Agrippa en fut liirrite’ qu’il alla anili-

. tot



                                                                     

LIVRa XIX. Cuit? ITR a V. 337
tôt trouver Petrone qui commandoit dans la Sy-
rie. Ce Gouverneur témoigna n’être pas moins
touché que lui d’une figrande impietc , 8C écri-

- . vit en ces termes a ceux qui avoient eu l’auda-
ce de lacommettre. ’

CHAPITRE pVI.
Lettre Je Petrone Gouverneur de Syrie à cm de Doris-

fur le fijet de la flutuë de l’Empereur qu’il: avoient

mil? dans la Synagogue des Le Roi Agrippa
dorme la grande fixerificature à Matbiur. Marjus dl
fait Gouverneur de Syrie.

’,, Etrone Gouverneur pour Tybere Claudius
,, Cefar Augufle Germanique , Aux Magi-
,, llrats des Dorites. J’ai appris qu’au prejudice
,, de l’édit de Claudius Cefar Augulte Germani-
,, que , parlequel il permet auxJuifs de vivre f0
,, lon leurs loix , quelques-uns es vôtres ont eu
,, l’infolence de profaner leur S nagogue en y
,, mettant fa llatué; &ontainlio enfé également
,, leur religion a; la picté de l’Empereur qui veut:
,, que chaque Divinité foit honorée dans le tem-
,, ple qui lui ell confacré. Sur uoi je ne parlerai
,, point du mépris ue l’on a hait de mes ordon-
,,nances, puifque ’on a même blelfé en cela le
,, refpeéld à l’autorité de Cefar, qui ne trouve
,, pas feulement bon que les Juifs obfervent les
, , coûtumes de leurs peres; maisleur a même ac-
,, cordé un droit de bourgeoifie femblable à celui
,, des Grecs. C’ell: pourquoi i’ai commandé au
-,, capitaine Vitelliu: Prqeulur - e m’amener ceux
a, qui difent que ce n’a été que par une émorion
,, populaire a; fans vôtre confentement que ce
,,crime a été commis , afin que je les entende

Tom. HI. Y g * ,,dans
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,, dans leurs juüifications : 8: vous ne [gantiez
,, mieux témoigner que vous n’y avez point en
,, de part u’en declarant à Proculus qui (ont
,, les coupa les, 8c en empêchant que contre le
,, deffein du RoiAgrippa 8e le mienil n’arrive au- ’
,,cun trouble comme de méchans efprits le defi-
,,reroient. Car nous n’avonsl’un &l’autre rien
,, plus à coeur que d’éviter qu’on donne aux Juifs

,, une occafion de rendre les armes fous pretexte
,, de fe défendre. t pour ôter tout fujet de dou-
5,ter de la volonté de l’Empereur je joinsà cette
,, lettre la copie de fon édit touchant ceux d’Ale-
,,xandrie que le Roi Agrippa nous a fait voir
,, lorfque nous étions aflis fur nôtre tribunal, afin
,, ue fuivant l’intention de l’Empereur lesluifs
,, oient maintenus dans les graces qu’Augufie’
,, leur a accordées , 8c qu’en ermettant à tous
,, de vivre felon la religion e leur pais vous
,,empêchiez tout ce qui pourroit exciter quel-
g, que émotion 8: quelque trouble. ,, Cette fage
conduite de Petrone remediaâ la faute qui s’étoit
faire, 8: fut caufe que l’on n’en commit point
de uis de femblable.

e Roi Agrippa ôta enfuite la grande facrifica-
turc àSimOn Canthara ourla rendre à jonathas
fils d’Ananus comme En croyant plus digne.
Mais il le pria dele difpenferde la recevoir, 8: r
lui parla en ces termes : ti Je vous fuis trop obligé,
,, Sire , de me vouloir faire tant d’honneur : mais
,, Dieu ne m’en jugeant as digneilme doit fuf-
,, fire d’avoir receu une ois cefainthabit, 8: je
a, ne pourrois maintenant le reprendre auflî inno-
,, cemment queje fis alors. Que fi Vôtre MaJellce’
,,veutconferer cette dignité à une performe qui
,, la merite beaucoup mieux que moi8z que [a ver.
,, tu doit rendre beaucoup plusagréable à Dieu,;e
a: nectaindrai point de lui propofer mon freë. ,,

ne
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Une réponfe fi modefle toucha tellement Agrip-
pa qu’il donna la grande facrificature à MA-
THIAS frere de Jonathas.

Quelque tems après MARSUS fucceda à Peg
tronc au gouvernement de Syrie. I

CHAPITRE VIL
L’extrême imprudente de 817M General de: troupe! ’

d’Agrippn porte ce Prince à Iefuire mettre en pryàn.
Il fortifie jerufizlem ; mais I’Empereur Clauliur lai
defind Je continuer. Ses endenter qualitzz. Se:
fiperlrer édrficer. Caujè de fou averjiou pour Mar-
jîu Gouverueur de Syrie. Ildorme la grande fmrgfim-
turc à Eliorzêe. Meurt d’une manier? épouvantable.
Laiflè pour fueeejîeur Agrippa fort fils à troirfilles.
Horrible ingratitude de ceux de Cefizre’e à de Se-
Imfle muer: fit memoire. L’Empereur Claudim en-
voye Fada: Gouverneur en fadée àt’fllfi de la jeune];

fid’Agfirpm

Ilas General des troupes du Roi Agrippa, 8e 827.
ui comme nous l’avons dit lui avoit été fi

fidel e durant toute fa mauvaife fortune qu’il n’y
avoit point de travaux qu’il n’eût entrepris ni
de perilsaufquelsil ne fe fût expofé pour lui en
donner des preuves , entra dans une. telle con- t
fiance du merite ne tant de ferviceslui avoient
acquis auprès de ni , qu’il ne pouvoit foulirir
de lui être inferieur. Iloublia le refpeâ qu’il lui
devoit , lui parloit en toutes rencontres avec une
liberté dont on n’ufe point en parlant aux Rois ,
8: l’entretenoit fouvent de fes malheurs paire;
pour prendre fujetde le faire fouvenir des fervi-
ces qu’il lui avoxt rendus , comme pour lui en
faire des reproches. Une fi archeufe a: fi impru-

Y a t dent:
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dente maniere d’agir devint infupportable à ce
Prince , parce que rien n’efl: plus ennuyeux que de
renouvellerle fouvenir des chofes defagreables,
ni plus ridicule que de parler fans celle des obliga-
tions que l’on nous a. Enfin le mécontentement
qu’en eut Agriqpa pallia li avant,que donnant plus
à fa colere n’a a raifon , non feulement il priva
Silas de fa c arge , mais il l’envoya en prifon dans
le lieu de fa nailTance. ïelque terns après il s’a-
doucit , 8c rappellant ns [on efprit le fouvenir
de tant de fervices u’il avoir te us de lui il l’en-
voya punir pour a liter le.jour e fa fête au fefl’m
qu’il airoit a les amis.Mais comme Silas étoit in.-
capable de rien diflimuler 8: qu’il étoit perfuadé-
que le Roi lui avoit fait un extrême tort , il ne put
s’empêcher de dire aux autres conviez : if Vous
,, voyez quel cit l’honneur que le Roi me fait au-
,, jourd’hui: mais il ne durera gueres : il m’en
,, privera de même qu’il m’a privé d’une maniere

,,fiourrageufe de la charge que ma fidelité m’a-
,, voit acquife.Car fe peut-il perfuader que je cer-
,, fe de parler avec liberté a Comme ma confcien-
,, ce ne me re roche rien je publierai toûjours
,, hautement e quelles peines je l’ai tiré , les tra-
,, vaux ue j’ai foufferts pour fa confervation 85
,, pour aglorre, 8e quelles chaînes 8: l’obfcurité
,, d’une prifon en ont été la recompenfe. Une fi
,, grande injure n’efl pas du nombre de celles qui
,, fe peuvent oublier 8e je ne m’en fouviendrai pas
,, feulement durant tout le relie de ma vie , mais
,, aufli après ma mort. ,, Cet homme aufli im ru-
dent que fidelle ne le contenta pas de parler e la.
forte aux conviez , il les pria de le dire au Roi : 8:
ce Prince connoill’ant alors que fa folie étoit in.
curable le fit remettre en prifon.

323 Agrippa orta enfaîte fes foinsà ce qui regar-
doit Jerufa cm. Il employa les deniers publicsà

i , élargir.
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élargir 8: à rehaulïer les murs de la nouVellc
ville , 8: l’auroit renduë fi forte qu’elle auroit
été imprenable. Mais Marfus Gouverneur de r
Syrie en ayant donné avisà l’Empereur il man-
da à Agrippa de ne continuer pas davantage :
8: il n’ofa lui defobeïr.
, Ce Roi des juifs étoit naturellement fi libe-

ral , fibienfaifant, 85 fiafl’eétionné envers fesfu-
jets , qu’il n’épargnoit aucune dépenfe pour ren-

dre fon regne celebre par les grandes &loüables
aérions. En quoi il étoit fort diffèrent d’Herode,
[on ayeul , qui étoit méchant , cruel, 8c preferoit
les Grecs aux Juifs, comme il paroit par les pro-
digieufes dé enfes qu’il fit à bâtir 8: embellir hors
de l’on païs esvilles, des temples, destheatres,
des bains , &d’autres fomptueux édifices , 8c par
les grandes liberalitez fans avoir jamais dai né
faire rien de femblable dans la Judée : au ieu
qu’Agrippa étoit doux 8e obli cant envers tout
le monde , traitoit aufii-bien es fujets que les
étrangers, 8c prenoit particulierement plaifir à
foulager les affligez. Il faifoit fon fejour ordi-
naire à Jerufalem , 8c il ne fe palToit pornt de jour o .
qu’il n’offrît des facrifices à Dieu comme nôtre
loi l’ordonne , tant il étoit un religieux obferva-
teur des coûtumes de nos ancêtres. .

Durant un vo age qu’il étoit allé faireàCefa-
rée un Doâeur dye la Loi nommé Simon eutl’au-
dace de l’accufer publiquement dansflerufalem
d’être un vicieux àqui l’on devoit re ufer l’en-
trée du Temple, parce qu’elle ne doit être permi-
fe qu’aux perfonnes chafles. Le Gouverneur de
la ville lui’en ayant donné avis il lui ’manda de

lui envoyer cet homme; 8e il fe rencontra lors
qu’il arriva à Cefarée que Ce Prince étoit au
theatre. Il lui commanda de s’alleoir auprès de
lui, &lui dit d’une voix douce 85 fans Semou-

Y 3 voir:
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voir : "Dites-moi je vous prie uelsfont donc
,, les vices dont vous m’accufez? et homme fut
,, ficouvert de confufion que ne fçachant que ré-
,, pondre il le pria de lui pardonner; 8C il lui
,, pardonna àl’heure même en difant que les Rois
,, doivent preferer laclemence à la rigueur, 85
,, rendre leur moderation viétorieufe de leur co-
,, 1ere. Sabonté parla encore plus avant : car il
,, le renvoya avec des prefens.

Entre tant de villes ui relièntirent les effets
delamagnificence de ce rince il n’épargna au-
cune dépenfe pour faire faire dans Berite un fu-
perbe theatre 85 un amphitheatre, 8e des bains 8;
des alleries qui ne leur cedoient oint en beau-
té. sivers concerts de mufique 8e ’autres diver-
tillemens parurent pour la premiere fois fur ce
theatre ; 8: afin de donner; le plaifir au peuple de
voir au milieu de la paix une image de la guerre
on fit venir dans l’amphitheatre uatorze cens
hommes condamnez à mort que l on fepara en
deux troupes : a: leur combat fut fi opiniâtre 8e
fi fanglant que de tout ce grand nombre de cou-o
pables il n’en relia pas un [cul en vie.

Ce Prince alla enfaîte de Berite àTyberiade
qui. cit une ville de la Galilée : Se comme il étoit
extremement confideré des Princes fes voifins ,
Antiochus Roi de Comagene , SAMPSIGERAM
Roi des Emelfeniens , Cons Roi de la etite
Armenie , POLEMON Prince de Pont , 8C cro-
de Roi-de Chalcide frere du RoiAgrip avinrent
le trouver; 8: il les traita avec une civi ité 8: une
magnificence qui firent connoîrre qu’il étoit di-
gne de recevoir des vifites fi honorables. Lors

u’ils étoient tousenfemble Marius Gouverneur
S rie vint aufli le voir; 8e Agrippa pour lui

ren rel’honneur qui étoit dû a la puiflhnce 8: à la
grandeur Romaine alla les): Rades au devanî de

’ t tu ,
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lui , 8: ce fut la premiere caufe de leur mefintel-
ligence. Car tous ces Rois ni étoient venus vi-
fiter A rippa étant avec lui ans un même cha-
riot ,’ arfus confidera cette grande’union entre!»
tant de Princes comme une chofe qui n’éroit pas
avantageufe à l’empire , 8: leur fit fgavorr à tous
qu’ils enlient à s’en retourner dans leurs états :
.ce qui ofl’enfa fi fenfiblement Agrippa qu’il ne

l’aimer jamais depuis. I . .
Ce Prince ôta la rande facrrficature à Mathias

pour la donner à LIONE’E fils de Citheus. E’t
on

en la troifie’me année de fon regne il celebra dans I
la ville de Cefare’e que l’on nommoit autrefois la.
Tour de Straton des jeux folemnels en l’honneur
de l’Empereur. Tous les Grands8ztoute la no-
blelfe de la province fe trouverent à cette fête : 8C
le fecond jour de ces fpeélacles Agrippa vint dès
le grand matin au theatre avec un ha it dont le
fond étoit d’ar e’nt travaillé avec tant d’art , que

lorfque le foleil le frapa de les rayons il éclata
d’une fivive lumiere qu’on ne pouvoit le regar-
der fans être touché d’un refpeâ mêlé de crainte.
Alors ces lâches flateurs dont les difcours empoi-
fonnez répandent’un venin mortel dans le cœur
des Princes commencerent à crier: (t Que jufques
,, alors ils n’avaient confideré leur Roi que com-
,, me un homme, mais qu’ils voyoient mainte-
,, nant qu’ils devoient le reverer comme un Dieu
,, 8e le prier deleur être favorable , puifqu’il a-
,, roifibn qu’il n’étoit pas comme les autres d’u-

,, ne condition mortelle. Agrippa fouflrit cette
. ,, impieté qu’il auroit deu chalher très-rigoureu-

,, (ement. ,,Mais aufii-tôt en levant les yeux il ap-
perceut un hibou au defl’us de fa tête fur une corde
tenduë en l’air, 8e il n’eut pas peine àcomoître

que cet oifeau étoit le prefage de (on malheur
comme il l’avait été autrefyois de fa bonne fortu-

4 ne!
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ne. Alorsiljetta un profond foûpir, &fentit au
même moment fes entrailles déchirées par des
douleurs infupportablcs. Il le tourna vers fes

g, amis 8: leur dit: Voi la celui que vous voulez
,, faire croire être immortel tout prêt de mourir,
., 8: cette neceflité inévitable ne pouvoit être une
,, plus promte conviâion de votre menfonge.
,, Mais il faut vouloir tout ce que Dieu veut : j’é-
,, tois trop-heureux , 8e il n’y avoit point de Prin-
,, ce de qui je deuffe envier la felicité. ,, En ache-
vant ces paroles il fentit les douleurs s’augmenter
encore : on le porta dans (on palais , 8e le bruit fe
répandit qu’il étoit prêt de rendre l’efprit. Auln-
tôr tout le peuple avec la tête couverte d’un fac
félon la coûtume de nos peres fit des prieres àDieu
pour la fanre’ de Ion Roi , 8; tout l’air retentit
de cris 8c de plaintes. ,Ce Prince uiétoit dans la
plus hutte chambre de fon palais es voyant de la
pr’ollernez en terre ne put retenir fes larmes s
8: ces duelles douleurs n’ayant point difcontiî.

une
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nué durant cinq jours elles l’emporterent- en la
cinquante-quatriémeannée! de fa Vie , qui étort
la feptiéme de fou regne : car Il regna quatre an-
nées fous l’Empereur Caïus; dans les trois pre,
mieres defquelles il n’avoit que la Tetrarchie
qui avoit été à Philippes, 8C on y ajoûta en la 1- Le
quatrie’me celle d’Herode: &dans les trors an- f???"
nées qu’il regna fous Claudius , cet Empereur
lui donna aulïi la Judée , Samarie 8e Cefarée. dixmille
Mais encore que les 1- revenus fuirent très-grands fins tien

. , . . . . . . r ’fi-Il etort fi liberal &fi magnifique qu’il ne lardon: 33:33;;
pas d’être obligé d’emprunter. ge.
r Avant que la nouvelle de [a mort fût répanduê 3 2 9:
Clreleins General de les troupes 8e Herode Prince
de Chalcide tous deux ennemis de Silas , envoye-
rent Arifion le tuer dans fa prifon feignant en
avoir receu l’ordre du Roi.

Ce Prince qui avoit tant de grandes qualitez 8go
laifla en mourant un fils âgé de dix-(cpt ans nom-
mé A G R I P P A comme lui, 86 trois filles dont
l’aînée nommée Berenice alors âgée de feize ans

avoit époufé Herode (on oncle. MARIAMNE qui
étoit la.feconde 8e âgée de dix ans étoit fiancée à
JULES ARCHELAUS fils de Chelcias’, 8c la troi-
iiéme nommée DRUSILLB qui n’avoir. que fix ans
étoit fiancée à EPIPHANE fils d’Archelaus Roi
de Comagene. ’

Lors quela nouVelle dela mort du Roi Agrip- 8 31 .
pa fut renduë publique les habitans de Cefarée 8c
ceux de Sebafie oublierent tous les bienfaits qu’ils
avnient reçus de lui t; 85 leur horrible in gratitude
parla jufques à voulorr noircirfa memoire par des
injures fi outrageufes que je n’oferois les rappor- ’
ter. Les goujats qui e rencontrerent alors en
grand nombre parmi le peuple eurent aulïi l’info-
ence d’arracher du palais les tableaux des Prin-

celles [es filles pour les porter dans ces lieux infa-
’ . mes



                                                                     

346 Hrsrorns pas JUIFS.
mes où une honteufe profiitutron raffemble ces
malheureufes viélimês de l’impudicité publique ,
8: a rês lesavoir expofées à la vûë de tout le mon-
dei sajoûterent à un tel outrage toutes les indi-
gnitez ima inables. Ces perfides habitans firent
même des efiins dansles rués , où avec des cou-
ronnes de fleurs fur leurs têtes 8e ayant les cheveux

arfumez ils offrirent des facrificesà Charon , 8c
firent à la fauté les uns des autres pour témoi ner

leur extrême joye de la mort de ce Prince. es
actions fi infolentes Be fi outrageufcs furent les
preuves qu’ils donnerent de leur reconnoifi’ance
de tant d’obligations qu’ils lui avoient 8e à Hero-
de le Grand fou ayeul , qui n’avoir pas feulement
bâti leurs villes , mais les avoit embellies-de ces
fuperbes temples 8e de ces ports admirables qui
les rendoient fi celebres.

L’Empereur Claudius auprès duquel le jeune
Agri pa étoit alors élevé dans Rome fut fort tou-
ché e la mort de fon pere , 8e très-irrité contre
ceux de Cefarée 8: de Sebafie. Il vouloit pour fa-
tisfaire à fou ferment envoyer à l’heure même ce
jeune Prince prendre poffeflion de fon royaume.
Mais fes amis 8c les affranchis qui avoient un
grand credit auprès de lui luiefirent changer de
delfein , en lui reprefentant que tout ce u’un
homme déja avancé en â e pourroit faire croit
de ouverner unfigrand tat, 8c que la jennér-
fe ËA ri pa l’en rendoit encore incapable.

Ainii if refolut d’envoyer un Gouverneur en
Judée ui commanderoit dans tout le rofyaume;
8e [çac ant que Marfus étoit mal avecle eu Roi
Agrippa il creut devoir rendre cet honneur alla
memorre d’un Prince fou ami que de ne donner
pas cette char eàfon ennemi. Ainfi il en pour-
veut Cufpius ABUS, &lui recommanda avant
toutes chofes de châtier très-feverement ce? ide .

I e a-
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Cefarée 8e de Sébafle des outrages qu’ils avoient
faits à la memoire d’Agrippa 8c aux Princelfes.
fes filles. Il lui ordonna aufli d’envoyer dansle
Pont les cinq cohortes 85 le telle des gens de
guerre qui étoient dans ces deux villes , 8c de
mettre en leur place un corps tiré des legions
Romaines de la Syrie, Ce dernier ordre ne fut
pas néanmoins executé : car ayant envoyé des
Députez à l’Em creut ils adoucirent fou cf rît,
8e obtinrent de ni de demeurer dans la In ée :
ce qui fut le commencement de tant de maux
dont elle fut depuis affligée , 8e la femence de
la guerre qui arriva fous le gouvernement de Flo-
rus. Vefpafien en demeura fi perfuadé que lors
qu’il fut viâtorieux il les fit fortir de ce pays

ou: les envoyer habiter ailleurs comme nous
e dirons dans la fuite. i

HISTOL
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CHAPITREPKEMIEK
L’Empereur Claudius ôte. à Merlu: la charge de Gou-

verneur de Syrie , à. la donne à Longinur. Fada:
Gouverneur de fadée fait punir des fiditieux à des
voleur: qui troubloient toute la province , (9’ ordon-
ne aux :7 de remettre dans la fortereflè Antonia
le: habits pontificaux du Grand Samficateur : niais
I’Empereur leur permet de les garder fur la priera
querlui en fit le jeune Agrippa fil: du Roi Agrippa le
Grand qui étoit alors à Rome.

5 j PRE’s la mort du Roi Agrippa le Grand
-. dont nous avons parlé dansle livre pre-

nwâ cedent, l’Empereur Claudius pour té-
hmm" moi ner parl’honneur qu’ilrendoit àfa
mémoire com ien il l’avoir aime, ôtaà Marfus
le gouvernement de Syrie comme il l’en avoit
fauvent prié, 8c le donna à LONGINUS.

En ce même tems Fadus qui avoit été pour-
veu de celui de Judéeyvint exercer fa charge. Il
trouva que fur une coutellation arrivée entrelcs

Juifs



                                                                     

LIVRE XX. CHAPITRE I. I 349
Juifs qui demeuroient au delà du Jourdain , 8:
ceux de Philadelphe touchant les limites du bourg
de Mya dont les habitans étoient très-vaillans,les
Juifs avoient pris les armes fans la participation
de leurs Magifirats ni des principaux d’entre eux,
8e on avoient tuéplufieurs. Il fut fiirrité de voir

ne fans attendre fonjugement ilçvoient voulu
ile faire raifon à eux-memes, - qu’après avoir fait
prendre Annibas , Amar-am , &Eleazar qui avoient
été les principaux auteurs de la fedition , il fit
mourir le premier, 8a bannit les deux autres.

Quel ne tems après il fit aufli prendre Tbolo-
mie chefdes voleurs qui avoient fait tant de maux
aux lduméens 8e aux Arabes, le condamnaâla
mort, 8e purgea toute la Judée de ces ennemis
de la feureté publique. Il manda enfuite lesSa-
crificateurs 8e les principaux de Jerufalem pour
leur ordonner de la art de l’Empereur de remet-
tre dans la fortere e Antonia les habits pontifi-
caux dont il n’ell permis qu’aux Grands Sacrifica-
teurs de fe fervir, poury demeurer 8: y être gar-

.dez comme autrefois par les Romains.Et comme
il appréhendoit que ce commandement ne les
porta: à quelque revolte il avoitamené avec lui
des troupes àJerufalem.CesSacrificateurs 8e ceux
qui les accompagnoient n’oferent s’oppofer à cet

83?

ordregmais ils prierent Longinus &Fadus de leur: ’
permettre de députer vers l’Empereur pour le
fupplier de leurlaifier la garde de ce faim habit,8t
de ne rien changer en attendant fa réponfe. Ils
l’obtinrent à condition de. donner leurs enfans

our otages : ce u’ils firent fans difficulté. Ainfi
es députez partirent , 851e jeuneA rippa filsdu

Roi Agrippa le Grand qui étoit a ors à Rome
ayant f’ceu le fujet qui les amenoit , fupplia l’Em-

’ creut d’agréer leur demande 8c d’en envoyer
’ordre à Eadus.Claudius fit venir ces Deputelz 8e

eut
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leur dit u’il leur accordoit ce qu’ils defiroient :
mais qu’ils en remerciaflent A rippa , parce que
c’étoit en fa confideration 8e à apriere qu’il leur
faifoit cette grace.ll leur donna enfuiteune lettre
que j’ai crû devoir rap orter ici. if Claudius Ce-
,, far Germanique , rinCe de la République
,, ourla cingnéme fois, Conful défigné pour
,, a quatrième fois, Empereur pour la dixréme
,, fois,8e Pere dela patrie. Aux Magiflrats ,au o
9, Senat , au Peuple de Jerufalem, 8e àtoute la na-
,, tion des Juifs; falut. Vos Députez qui m’ont
,, été prefentez par Agrippa que j’ai nourri 8:.
,, élevé auprès de moi 8: que j’aime beaucoup,
,, m’ayant rendu graces du forn que je rens de
,,vôtre nation , 8e prié avec grande in ’ancc de
,, continuera vous lailler la garde des ornemens
,, ontificaux de votre Grand Sacrificateur , 8c de
,, la couronne , comme avoit fait Vitellius que fa
,, vertu me rend fi confiderable , je leur ai accor-
,,dé leur demande, tant par un mouvement de
,,pieté’,que parce queje croi julie de permettre
,,achacun de vivre dans la religion de [on pais; ,
,, comme anilià caufe de l’affeétion particuliere
,, que le Roi Herode 8: le jeune Artflobule qui
,, prennenttant de part à vos interêts , ont pour
,, moi , 8e que j’ai pour eux. J’écris de cette af-
,, faireà Cufpius Fadus par Corneille fils de Se.
,, ron , Tryphon fils de Theudion , Dorothée
,, filsde Nathanaël, &Jean fils de Jean. Donné
,,le q’tratriéme des Kalendes de Juillet , Rufus
,,8: ompée Sylvain étant Confuls. V

Herode Prince de Chalcide 8a frere du défunt
83°iRoi A rippale Grand demanda alors à l’Empe-

reurC audrus 8e obtint de lui d’avoir pouvoir fur
le Temple 8: fur le trefor facré, 8: drort de confe-
rer la charge de Souverain Sacrificateur g 8.? lui 8:
les liens en [ont demeurez en pofl’eflion jufqueslâ

- a



                                                                     

LIVRE XX. CHAPITRE I. au
la fin de la guerre des Juifs. Ce Prince ôta la
grande facrificature à Canthara 8: la donna à.
JOSEPH fils de Camée.

k CHAPITRE. Il.
1mn Roi de:.Adiabeniens à la Reine Heleue [à mm ’

embraflènt la Religion des fifi. Leur extrêmepie-
té , à. grande: délions de ce Prince que Dieu pra-
tege mfiblement. Fada: Gouverneur de Ïudée fait
punir un homme qui trompoit le peuple à ceux qui
l’avoierztfilivi.

Nviron ce temslaReine Humus 8: une 8 37
for) fils Roi des Adiabeuiens embrafferentla

religion des Juifs par l’occafion que je vai rap-
porter. MONOBAZE furnommée BazéeIRoi de
cette nation fut touché d’une anion fi violente
pour cette Princelfe qui étoit a fœur. qu’il l’é-
poufa. Elle devint grolle : à! lors qu’étant cou-
ché 8: endormi auprès d’elle il avoit la. main fur
Ion ventre il entenditune voix qui lui comman-
da de l’ôrer de peur de blairer cet enfant qui
ayant été conçu par une conduite particulier:
de Dieu devoir être très-heureux. Il s’éveillatout
troublé , raconta à fa femme ce qu’il avoit enten-
dus &quand l’enfant fur venu au monde il lui
donnale nom d’Izate. Il avoir déjà: eu un autre
fils de cette Princefi’c nommé MONOBAZE com-
me lui; &ilen avoit auflî d’autres de fes autres
femmes. Mais fa tendreflë pour lute étoit fi
grande qu’il Il? avoit Perfonnelquî ne remar.
quât que quan il auront été unique il ne l’all-
roxt pas aimé davanta e. .

Ce grand amour du oî foui-lute donnanne
çxtrêmejaloufie à fes âcres1 ls ne pouvoient fouf-

. i ’ ’ fru- O



                                                                     

en. HISTOIRE DES JUIFS.
frit u’il le préferâtàeux s 8; ce Prince ne pou-
voit eur fçavoir mauvais gré d’être touchez d’un

fentiment ui ne rocedort pas demalice, mais
feulement du de ir ne chacun avoit de tenir la.
premiere place dans on coeur.Pouriirer Izate du
perilque cette haine de les freres lui donnent fu-
,61 d’apprehender pour lux il l’envoyaavec de r1-
ches prefens à ABEMERIC Roi de Spazin 8c le lui
recommanda extrêmement. Ce Prince le re ut
très-bien, 8: le prit en fi grande affeâion qu’il ui
donna en mariage la Princelfe SAMACHO fa fille
avec une province de grand revenu.

Monobaze étant fort âgé 8e voyant qu’il lui .
relioit peu de tems à vivre , defira avant ne mou-
rir de Voir encore une fois ce fils qui ui étoit
ficher. Il envoya uerir Izate , lui donna tou-
tes les marques de ’alieétion la plus tendre que
puiffe avoir un pere , 8: une province nommée
Ceron très-fertile en plantes odoriferantes, 8e où
l’on voit encore aujourd’hui les relies de l’Arche
qui fau’va Noé du deluge. Izate y demeura .juf-
quesàlamortdu Roi fOn pere : 8: alors la Rei-
ne Helene fa mere après avoir allemblé tous les
GrandsSz tous les Chefs des gens de guerre leur
dit: u Vous n’ignorez pas fans doute que le feu
,, Roi mon Seigneurba voulu avoirelzate pour
,, (on fucceffeur , comme l’en jugeant le plus di-
,, gne. Mais je defire de f avoir fur cela Vos fen-
,, timens,parce ne je ne çaurois croire un Prin.
,, ce heureux s’i ne monte fur le trônepar un
,, confentement general qui le faire regner dans le
,,cœur de tous fesfujets.

l Cette (age Princelle ayant parlé de la forte tous
le proflernerent devant elle felon la coûtume de
,, leur nation , 8: lui répondirent i’ qu’ils ne pou-

,, voient ne oint approuver la refolution prife
,, parle feu ois 8; que puis qu’il avoit preferé

a,O



                                                                     

Lrvn a ,X. CXHA pneu Il. 3;;
i, Izate à les freres ils lui obeïroient avec joye r
,,Qu’ils feroient même fi elle le vouloit mourir
,, tous fes freres 8: tous fes proches pour lui affurer
,, lacouronne 8: le delivrer de crainte lors qu’il
,, ne relieroit plus perfonne dont la haine 8: la ja-
,, loufie la lui pûll’ent contefler.,, La Reine les re-
mercia de tant d’afl’eâion qu’ils lui témoignoient

8: à Izate,8(leur dit qu’elle ne croyoit pas à pro-.
os de rien entreprendre contre les freres jufques

a ce qu’il fût venu 8: que l’on eût vû quel étoit fou

fentiment furleur fujet. Ils l’apprquverent : mais
ils la prierent de trouver bon qu’ils les retinffent
prifonniersjufques à l’on retour afin u’ils ne pûf-
leur rien entreprendre contre lui en on abfence ,
&de donner cependant la conduite du royaume
à quelqu’un en qui elle ût prendre une entiere
confiance. Cette Prince emit enfuit: la couron-
ne fur la tête de Monobaze freie aîné d’Izate , lui
donna l’anneau fur lequel étoit gravé le cachet du
feu Roi 8: l’habit royal qu’ils nomment Sampfe-
re , avec pouvoir d’agir en ualité de Viceroi juf-
ques à l’arrivée d’lzate : il ne fut pas plutôt
venu que Monobaze luiremit toute l’autorité en-

tre les mains. zDurant qu’Izate avant fon avenement à la cou-
ronne demeuroit dans le château de Spazin un
marchand Juif nommé [lamine inflrurfit quel-
ques Dames de la cour dans la connoilfance du
vrai Dieu : leur erfuada de lui rendre le même
culte que les Iui s; 8c a ant eu par leur moyen de
l’accès auprès d’Izate i l’avoit porté à entrer dans

les mêmes fe ntimcns. Ainii lors que le Roi [on
p pere l’envoya querir pour le voir avant que de

mouriril obligea Ananias de l’accompagner dans
ce voyage ; 8541 arriva qu’un autre Iluif infiruifit
aullî en ce même tems la Reine He ene de nôtre
"13 ion a 8e la porta à l’embrall’er. Comme lute

ont; Il]. Z jeton.



                                                                     

sa Hrsronu! nrsJurrs.étoit donc entré dans un efprit de ieté il ne put
au milieu de fa joye d’avoir été tabli Roi par
un confentement general de tous les Grands, voir
qu’avec beaucoup de douleur [es freresôz fes pro-
ches dans les liens. Il trouvoit u’il y avoit de
lacruauté alesfaire mourir ou à es retenir ri-
fonniers; 8e il avoit fujet d’aprehender que s’i les

4 mettoit en liberté ils ne recherchalfent à fc venger
de l’injure qu’ils avoient receuë. Pour trouver un
milieu entre ces deux extremitez il en envoya
une partie à Rome avec leurs enfans qu’il donna
en ôtage à l’Empereur Claudius , 8: une autre
partie aufli en ôtage à Artabane Roi des Parthes.

Lorfque ce vertueux Prince fçut que la Reine
fa mere étoit affeôtionnée comme lui à la reli-
gion des Juifs,il ne jugea pas devoir.differer da-
vantage a la proÇefl’er : 86 comme il croyait ne
pouvoir être veritablemenîwluif s’il ne fe faifoit
circoncire, il s’y refolut. ais cette Princefl’e
l’ayant f û tâcha de l’en détourner en lui repre-

fentant e peril où il fe mettroit par le méconten-
tement qu’en recevroient fes fujets , qui ne pour-
roient fans doute fouffrir de le voir ainfi palier
dans une religion étran ere 8: d’avoir un Juif
pour Roi. Ces raifonsr lentirent un peu l’on de-
fir 8e il les dit à Ananias, qui dans l’apprehen-
fion qu’il eut quefi la chofe étoit découverte on
nele unît comme en étantl’auteur , les approu-
va fi ort qu’il lui répondit , que s’il ne s’y ren-
doit il feroit obligé de le quitter, 8: ajoûta qu’il
n’étoit point befoin de fe faire circoncire pour
rendre à Dieu le culte auquel la religion des Juifs
l’obligeoit, parce ne ce culte étant plus inte-
rieur qu’exterieur lui pardonneroit fans dou-
te de n’avoir pas accompli cette ceremonie de la

n loi pour éviter que fesfujets ne fe portalfent à
une revolte. Ainli Ananias ayant confirmé ce

que
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que la Reine avoit dit au Roi, ce Prince en des
meura perfuadé en quelque forte, mais non pas
entierement.

Quelque tems après un autre Luif nommé
Elmzar ui étoit tres infiruit des c ores de nô-
tre reli ion vintde Galilée: &lors u’il alla fa-
luer le fiel l’ayant trouvé qui lifoit es livres de
Moïfe il lui dit : ii Ignorez-vous, Sire , quelle cil:
,, l’injure que vous faites à la loi, 8: parla loi à
,, Dieu même 2 Croyez-Vous donc qu’il fuflife
,, de fgavoir les commandemens fans les prati-
,, quer P 8: voulez-vous toûjours demeurer in-
,, circoncis ? Que fi vous ne fçavez pas encore
,, ue la loi ordonne de le faire crrconcrre , lirez-
,, la g &vous yverrez que l’on ne peut y man-
,, quer fans impieté. ,, Le Roi fut li touché de
ces paroles que fans diHerer davantage il le retira
dans une chambre, envoya querir un Chirurgien,
&fe lit circoncire. AulIi-tôt après il fit venirla
Reine la mere &Ananias 8c leur dit ce qu’il avoit
fait. Jamais efroi ne fut plus grand que le leur ,
parce qu’ils craignoient que les fujets ne pouvant
fouflrir d’être commandez par un Prince d’une
religion contraire à la leur , cette aélion nelui
fît perdre fon royaume : 8: à caufe aullî qu’ils
apprehendoient pour eux-mêmes comme lui
ayantinfpiré ces fentimens. Mais Dieu ne deli-
vra pas feulement ce religieux Prince de tous
les perils dont il fembloit être menacé: il en deli-
vra aulli fesenfans lorfque leschofes paroilfoient
les plus defefpere’es, 8; fitvoir qu’il n’y a point

de graces que ceux qui mettent toute eut con-
fiance en lui feul ne doivent attendre pour recom-
penfe de leur picté comme la fuite de cette billoi-
re le fera connoître. La Reine Helene voyant que

ar une conduite toute particuliere de Dieu le
ci Izate [on fils jouilfoit d’une profonde paix,&

Z 2 que



                                                                     

356 Hrsrornr DES jans.ue l’on bonheur n’étoit pas moins admiré des
etrangers que de les fujets, elle defira d’aller ado-
rer l’a l’uprême majefté 8e lui offrir des l’acrifices

dans le plus celebre de tous lesremples bâti à (on
honneur dans jerul’alem. Son fils ne lui en don-
na pas feulement la permillion avec joye 3 il l’ac-
com agna même durant une partie du chemin ,
8C el e arriva à Jerul’alem avec un fuperbe équipa-
ge 8: grande quantité d’argent. Sa venuë fut très-
avanta eufe aux habitans , parce que la famine y
étoit a ors fi grande que plufieurs mouroient de
neceflite’. Cette Reine pour y remedier envoya
acheter quantité de blé à Alexandrie, 8c de figues
l’eches dans l’ille de Cypre , les fit dillribuer aux
pauvres , 8: s’ac uit ainfi parmi les Juifs la repu-
tation de bonté g: de magnificence ue meritoit
une li grande charité. Le Roi l’on ls n’en eut
pas moinsqu’elle : car ayantap rislacontinua-
tion de cette famine il envoya e grandes l’om-
mes aux principaux de 2lierulalem pour les cm-
ployer au foulagement es pauvres. Mais je re-

» mettrai à. parler dans la fuite des bienfaits dont
nôtre ville cit redevable a ce Prince 8: à cette
Princefi’e.

Artabane Roi des Parthes (cachant que tous
les Grands de l’on royaume avoient confpiré con-
tre lui ne creut as ypouvoir demeurer en l’eu-
reté . 8c refolut d’aller trouver le Roi Izate our
prendre confeil de lui de ce qu’il auroit à aire,
8e tâcher même par fon moyen de fe retablir
dans (on état. Ainfi il partit avec l’es proches 8:
l’es principaux ferviteurs dont le nombre étoit
d’environ mille perfonnes. Il rencontra Izate en
chemin , 8c n’eut pas peine à connoitre par l’a
fuite que c’e’toit lui s mais Izate ne le connut
point. Artabane l’e profierna devant lui felon la
coutume de l’on pais, 8: lui parla en ces termeIsI :

A. , ’ v e



                                                                     

LLVR E XX. CHAPITRE Il. 357
" Ne me méprifez pas, vertueux Prince , parce
,, que vous me voyez en état de fuppliant 8:
,, qu’ayant été contraint d’abandonner mon roy-

,, aume , unfi grand chan ement de fortune me
,, reduit àimplorervôtre ecours. Penfez plûtôt,
,,au peu de fondement que l’on doit faire l’ur les
,, grandeurs de la terre , 8e faites reflexion fur
,,vous-même en confiderant à quels accidens
,, nous f0mmcs expofez. Car peut-on reful’er de
,, m’allifier dans la vengeance du crime de mes
,,fujets fans fortifier l’audace 86 la revolte des
,, autres peu les contre leurs Rois ë ,, Artabane
ayant parlé e la forte avec un vifage trille , 8:
l’es larmes ayant accompagné l’es paroles , Izate
qui ne pouvoit lus alors ignorer fa qualité def-
cendit de cheva & lui répondit: fi Prenez’cou!
,, rage , grand Prince, a: ne vous laifi’ez pas abat-
,, tre à votre mauvalfe fortune comme fi elle étoit
,,l’ans remede. j’efpere que vous la verrez bien-
,, tôt finir, 8c vous trouverez en moi un ami 8: un
,, allié encore beaucoup plus afl’ec’lionné 86 plus
,, fidelle que vous ne vousl’êtes promis : car ou je
’,, vous retablirai dans vôtre royaume , ou je vous
,, cederai le mien. ,, Après avoir ainfi parlé il fit

[monter Artabane fur fon cheval, 86 vouloit le
fuivre à pied pour rendre cet honneur à un Roi
qu’il reconnoifioit être un lus grand Prince
que lui. Mais Artabane ne e put fouli’rir : il
’ura par toute la prol’perité qui pourroit jamais
ui arriVer qu’il defcendroit de cheval fi Izate n’y

remontoit, 8: ne marchoit devant lui. Ainfi ils’
trouva obligé, 851e conduifit dans fonpalais, ou
il n’ eut point d’honneur qu’il ne lui rendît.

Il lui donnoit toujours la remiere place dans
les afi’embléesôtdansles fe ins , parce qu’il ne
le confideroit pas dans l’état où Il étoit alors ,
mais dans celui où il s’étoit vil a 85 f6 repre-

Z 3 . [entoit



                                                                     

358 Historrtsnssjuns. 1fentoit l’agement qu’il n’y avoit point de mais
heurs dans lefquels tous les hommes ne uill’ent
tomberJl écrivit enfuite aux plusGrands Ses Par-
thes pour les exhorterârentrerdans l’obeilfance
de leur Roi , 8e leur en ageoit en même tems
la parole avec romelfe e la confirmer ar un
ferments’ilsle efiroient, ne cePrinceoub ieroit
tout le palle. Ils lui répon irent qu’ils voudroient
le pouvoir faire mais qu’il n’étoit plus en leur

uvoir, parce qu’ils avoient misla couronne fur
frète de C r N N A M a , 8: qu’ils ne pourroient i
la lui ôter fans exciter une grande uerre civile.
Cinname ayant apprisce qu: l’e pa oit fut touché
d’un tel l’entiment de reconnoill’ance de ce qu’il
avoit été élevé auprès d’Artabane , ne comme il

fioit très-genereuxilluiécrivit qu’i pouvoit fur
la parole revenir en toute affurance : qu’il l’en
conjuroit , 8e qu’il remettroit de tout l’on cœur
entre les mains le l’ceptre dont il avoit été hono-
ré. Artabane n’eut pornt de peine à le refoudre de
le c0nfier en lui. Il partit : Cinname vint le rece-
voir, le profierna devant lui , le falua en qualité
de Roi, 85 ôta le diadème de delfus l’on front pour
le mettre fur le fien. Ainfi Artabane recouvra
l’on royaume par l’aliillance d’lzate. Il ne fut pas
ingrat de l’o ligation qu’il lui avoit z les plus
grands honneurs qu’il lui pouvoit faire témoi-
gnerent la reconnoili’ance : car il lui permit de
porter la thiare droite 8: de coucher dans un ne:
d’or,ce qui n’appartient qu’aux Rois desParthes,

8: lui donna une province nommée Nifibe ui
avoit.été autrefois au’Roi d’Armenie dans a-
quelle les Macedoniens avoient bâti une ville
nommée Antioche qui fut depuis appellée Myga
donia. Artabane mourut peu de tems après : 85
VARDAN (on fils &l’on fucceffeur voulut enga-
ger le Roi Izate à le joindre à lui pour faire la

. , l guer-
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guerre aux Romains : mais il ne le lui put per-
fuader, parce qu’il connoilfoit trop leur puifiance
pour croire de pouvoir re’ufiîr dans cette entre-

rife , 8c il avoit envoyé cinq de les fils à Jerul’a-
cm pouryapprend e nôtre langue 8: s’infiruire

de nos coûtumes 41an le même-tems quela Rei-
ne Helene la mere’y étoit allée adorer Dieu dans.
le Temple ainfi que nous l’avons dit. Ce fage
Prince fit même tout ce qu’il put our détour-
ner Vardan de cette entrepril’een ui reprefen-
tant combien des ennemis tels que les Romains
étoient redoutableszmais au lieu de bien recevoir
l’es avis il s’en tint fi offenl’é qu’il lui déclara la.

guerre à lui-même. Dieu qui protegeoit Izate le
garantit de les efforts: car orfque les Parthes vi-.
rent qu’il avoit refolu d’atta uer les Romains ils
le tuerent, 8: mirent en la p ace Goa-naze fou
frere qui fut aulli quelque tems après tué en tra-
hifon; 8: VOLOGESE fon frere lui fucceda. Ce
Prince qui avoit deux freres nez d’un même pere

ne lui , donna à PACHORUS qui étoit le plus
agé le royaume de Medie , 8c à TIRIDATE qui
étoit le plus jeune le royaume d’Armenie. Ce-
pendant Monobaze frere du Roi Izate 8: les pro-
chesvoyant que la picté envers Dieu le rendoit le

lus heureux de tous les Princes , entrerent’dans
a enfe’e d’abandonner commeilavdit fait leur

re igion our embralfer celle desjuifs.LesGrands
du pa s ’ayant découvert en furent très-irritez;
marsi srefolurent de dilfimuler juf ues à ce qu’ils
eulfent trouvé une occafion favora le de les per-
dre. llsécrivirentâABIA Roi des Arabes &Jui
promirent une rande fomme s’il vouloit venir
avec une armée aire la guerre à leur Roi, furl’al’.
l’urauce qu’ils lui donnoient de palier de fon côté
aulIi-tôt que l’on en viendroit àun combat , ar-
ce qu’ils étoient refolus de le punir du m pris

Z 4 qu’il
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qu’il avoit fait de la religion de l’on pais. Ils lui
confirmerent cette promell’e ar un ferment, &-
le conjurerent de le hâter. ’Arabe vint avec
une grande armée , 8c Izate marcha contre lui :
mais fur le point du combat il fe vit abandonné
des ficus comme fi une terreur panique les eût por-
tez à s’enfuir. Il n’eut pas peine à juger que les.
Grands l’avoient trahi; mais il ne s’etonna point:
il le retira dans l’on camp avec lesfuiards , où a-
près avoir reconnu qui étoient ces traîtres qui
avoient fait un traité fihonteux avec fon ennemi
il les fit punir comme ils l’avoient merité. Le
lendemain il donnala bataille aux ennemis , en
tua un grand nombre , mit le relie en fuite , 8:
pourfuivitAbia jufques dansle château d’Arl’ame
qu’il prit d’all’aut, le pilla , en rapporta un grand
butin , 85 revint glorieux à Adiabene. La feule-
chofe qui manqua à l’on triomphe fut d’amener
Abia Vivant : maisil s’étoit tué lui-même pour
éviter d’être fon el’clave.

Ces Grands qui avoient conf iré contre Izate
ayant ainfi éte trompez dans eut ef erance 8:
Dieu les ayant livrez entre fes mains, i s ne laili’e-
rent pas de continuer dans leur perfidiezils écrivi-
rent à Volo efe Roi des Parthes pour le prier de
le faire tuer à! de leur donner pour Roiquelqu’un
de fa nation’, parce qu’ils ne pouvoient plus fouf.
frir le leur à caufe qu’il avoit abandonné les loix.
de l’on pais pour fuivre des loix étrangeres. Vo-
logefe fur cesinliances refolut de faire la guerre
à Izate, quoi qu’ilne lui en eût donné aucun fu-

’ jet. Il commença par revoquerles graces que le
Roi Artabane l’on pere lui avoit accordées , Be le
menaça enfaîte d’entrer en armes dans fou pais
s’il manquoit d’executer ce qu’il lui ordonneroit.
Izate ne put n’être point troublé d’une nouvelle
li furprenante; maisil creut ne pouvoir fans honte

. renon.
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renoncera des honneurs qu’ilavoit li jullement
meritez , ni que quand meme il le feroir,Volo-
gefe le laill’ât en paix. Ainli il refolut de mettre
toute la confiance au fecours tout - puiflant de
Dieu. Il envoya la femme 85 fes enfans dans un
château extremement fort, fit retirer tous les blez
dans fes meilleures places,brûler tous les fourages
qui relioient à la campagne,& attendit enfuite les
ennemis. Le Roi des Parthes vint plus romte-
ment qu’on ne l’auroit pû croire avec tres-grand
nombre de cavalerie 8e d’infanterie , a: fe campa
fur le bord du fleuve qui fepare la Diabene de la
Medie.Izate le campa roche de lui avec fix mille
chevauxfl Vologel’e lui manda par un heraut qu’il
,, le venoit attaquer avec toutes les forces de [on
,,royaume qui s’étendait depuis l’Eufrate jufques
,, aux montagnes des Baélriens’, pour le punir de
,, ne lui avoir pas obéi comme à fou maître,& que
,, le Dieu même qu’il adoroit ne feroit pas capa-
,, ble de l’en empêcher.Izate ne put entendre fans
,, horreur un fi grand blafphême,& répondit qu’il
,, ne doutoit point que les forces ne fuirent très-
» inégales à celles des Parthes: mais qu’il l’çavoit

a: que la puili’ance de Dieu étoit infiniment plus
,, grande que celle de tous les hommes enfemble.
Après avoir ainfi renvoyé ce heraut il couvrit la
tête de cendre, jeufna,ordonna a fa femme 8: à l’es
enfans de jeul’ner aulIi , le prollerna en terre de-
vant la majellé de Dieu, 85 tout fondant en pleurs
le pria en cette forte : Si ce n’ell: pas envain , Sei-
a, gneur , que je me fuis jetté entre lesbras de vô-
,, tre mifericorde 8: que je vous reconnois pour le
,, feul maître de l’univers , venez à mon fecours ,
a, mon Dieu , non pas tant pour me défendre de
a, mes ennemis que pour les châtier de leur auda-
,, ce 8c des horribles blafphêmes qu’ils ont ofé
a, proferer contre vôtre fuprême puifl’ance.,,Unpî

l,
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li fervente priere 8: accompÊgnée de tant de lar-
mes ne demeura pas fans e e . Dieu l’exaùçalî
promptement que Vologel’e ayant apprisla nuit
fuivante que les Daces 8: les Sace’ens enhardis
par fon abfence étoient entrez dans fon royau-
me, &y faifoient de très-grands ravagesil par-
tit pour aller à eux, 8: s’en retourna ainfi fans
avoir pû rien executer de fon dell’ein contre Iza-
te, dont il étoit li évident que Dieu avoit pris
la proteé’tion. - ’ ’

eu de tems après ce religieux Prince mou-
rut étant â é de cinquante-cinq ans don-t il en
avort regne vin t-quatre 5 8e bienqu’il eût en-
core quatre filsi laill’a pour fuccell’eur Monobaze
l’on frerc aîné, en reconnoilfance de l’obligation
qu’il lui avoit de lui avoir confervé le royaume
après la mort de leur pere. Une fi grande preuve
.e l’a gratitude ne donna pas une etire confola-

tronàla Reine Helene leurmere ans fon extrê-
me, douleur de la perte d’un ficher 8: fi vertueux
fils a 8: elle ne le furvefquit que de fort peu étant
morte aulli-tôt a res qu’elle fur venue trouver
Monobaze. Ce rince envoya fesos&ceux d’1-
zate à Jerul’alem pour y être mis dans trors py-
ramides que cette Princell’e avoit fait balhr à
trois llades près de la ville s 8: nous parlerons
dans la fuite des aérions de Monobaze.

Durant que Fadus étoit Gouverneur de Judée
un Enchanteur nommé Tbeada: perfuada à une
rande multitude de euple de prendre toutleut
ien Se de le fuivre jufques au Jourdain difant
u’il étoit Prophete , 8: qu’il arrêteroit d’une
cule parole le cours’de ce fleuve pour le leur

faire palier à pied-fec. Il en trompa ainfi plu-
fieurs. Mais Fadus châtia cetdafl’ronteur 8c pu-
nit de leur folie ceux qui s’étaient ’laili’é trom-

per par lui : car il emoya contre eux quelques
trou-
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troupes de cavalerie qui les ayant furpris en
tuer-eut une partie , prirent plufieurs prifonmers,
8: Theudas entre autres à qui on coupa la tête

ne l’on porta à erufalem. C’efi: ce qui arriva
e plus remarqua le durantle gouvernement de

Cufpius Fadus. ’

’CHAPITRE Il].
Tybere Alexandre finale à Fada: en la charge deGou-
’ vernear de fadée , à Cumanur àAlexemdre. Mors

d’Herode Roi de Chalcide , fi: enfanr. ,L’Empereur

Claudius dorme fi: effrita à Agrippa. v

Adus eut pour fuccelfeur dans la charge de 839
Gouverneur de Judée Trame ALEXANDRE

fils d’AlexandreAlabarched’Alexandrie qui étoit
le plus riche de toute cette grande ville , 85 qui
n’avoir pas été impie comme l’on fils qui aban-
donna notre religion. Ce fut de l’on teins qu’ar-
riva enàudée cette grande famine danslaquelle la
Reine eleue fit paroître la charité.Cet Alexan-
dre fit crucifier flaquer 8: Simon fils de Judas de

’ Galilée qui du tems ne Cyrenius faifoit le dé-
nombrement deszJuilas avoient follicité le peuple
àfe revolter contre les Romains.

Herode Roi de Chalcide ôta la grande Tacrifi- 840
cature à Jofeph fils de Camidas , 8e la donna à i
ANANIAS fils de Nebedée. CUMANUS fuccedaà
la char e deT bere Alexandre , &en ce même

’ teins erode oi de Chalcide frere du Roi
grippa le Grand dont nous venons de parler

mourut en la huitiéme année du regne de l’Em-
Pcreur Claudius. Il laill’a de l’a ’premiere femme
un fils nommé ARISTOBULE , 8c de Berenice
fou autre femme fille du Roi Agrippa [on frâre,

z eux
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deux autres fils nommez BthNicrEN Br Hin-
CAN. L’Empereur Claudius donna l’a princi-
pauté à Agrippa.

Durant l’adminillration de Cumanus il s’éleva
une grande fedition dans Jerufalem qui coûta la
vie à plulieurs Juifs de dont il nous faut dire quel-
le fut la caufe.

CHAPITRE IV.
L’hom’ôle iqf’olenee d’un fildar des harper Romaines

C44? dans la mon de vingt ail: .
Autre injolence d’un dam

A fête de Pâque s’approchant dans laquelle
lesJuifs ne mangent que des pains fans levain

r yvint de tous côtez une grande multitude de
peuple : 8e Cumanus pour empêcher qu’il n’ar-
rivât quelque émotion commanda une compa-
gnie de gens de guerre pour faire arde à la porte

u Temple comme les predece eurs en avoient
ufé en de femblables occafions.Le quatriéme jour
de cette fête un foldat eut l’infolence de mon-
trer ànud à tout le monde ce que la pudeur 8e
la bienfeance oblige le plus de cacher. Une li
horrible effronterie irrita de telle forte ce peuple
qu’il commen àcrier que ce n’étoit pas l’ende-
ment eux qu’e le outrageoit, mais Dieu même 5
8: les plus animez le mirent à declamer contre
Cumanus , difant- ue c’était lui qui avoit com-
mandé à ce foldat de commettre une fi étrange
impieté. Cumanus le tint très-ofl’enfé de ces pa-
roles, il ne laill’a pas néanmoins de les exhorter
à ne s’émouvoir as davanta e. Mais voyant
qu’au lieu de lui ogeïrilslui di oient des injures ,
1 commanda à toutes les troupes de fe rendre en

. armes
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armes dans la forierell’eAntonia qui cOmme nous
l’avons vil commandoit le Temple. Alors le Peu-
ple épouvanté de voir Venir un fi grand nombre
de gens de guerre l’e mit à fuir : 8: comme les che-
mins étoient fort étroits 8: qu’ils s’imaginoient

dans leur peur que ces eus de guerre les fui-
voient, ils le prell’erent e telle forte qu’il yen,
eut plus de vingt mille d’étoufi’ez. Ainfi lajoye
de cette grande fête fut convertie en trillelï’e : ou
cella les prieres : on abandonna les facrifices : ce
n’étoient que gemilfemens 8: que plaintes , 8:
l’impudence l’acrilege d’un feu homme fut la
caufe d’une fi publique 8: fi étrange delolation.

A peine cette afliiélion publique étoit pafl’ée
qu’il en arriva une autre.Car quelques uns de ceux
qui s’en étoient fuis lors de ce tumulte ayant ren-
contré à cent llades de Jerufalem un nommé
Eflienne qui étoit domeltique de l’Empereur, ils
le volerent 8: prirent tout ce qu’il avort. Cuma-
nus n’en eut pas plûtôt avis qu’il envoya des gens
de guerre avec ordre de ravager les Villages voi-
fins , 8: delui amener prifonniers les rincipaux
habitans.’ Un foldat ayant rencontré ans l’un de
ces villages les livres de Moil’e il les déchira en
prefence de tout le monde , 8: profera mille ou-
trages contre nos loix 8: contre nôtre nation.Les
Juifs ne le ûrent foufl’rir : ils allerent en très-
grand nom re trouver Cumanus à Cefarée our
e rier de châtier une fi grande injure faire à ieu

meme encore plus u’à eux. Ce Gouverneur les
VOyant fi émeus qu’i y avoit fujet d’apprehender
une révolte fit par le confeil de fes amis punir de
mort ce foldat qui avoit fait un tel outrage à nos,
laintesloix , 8: appaifa ainfi ce grand trouble.

CHA-

* ou
42.
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CHAPITRE V.
Grand Æflèrend entre le: juifs de Galilée à! Ier Sumer.

ritainr , qui corrompent Cumanus Gouverneur de
fadée. Quadrant: Gouverneur de Syrie l’envoye à
Rome avec Anoniar GrandSamficntear (9- plqlîenrr
nom: pour fi devant I’Empereur , (9- en
fait mourir quelguermnr. L’Emperenr condamne les
Samaritain: , envoye Cumanus en exil , (si pourvoit
filin du gouvernement de la iodée. Donne àAgrip-
po la Dtrnrchie qu’a-voit tu? Pbilipper , la Bathu-
ne’e , la mon" , à. Abi’ln , de. lui ôte la Chol-
ride. Mariage desfieurr d’Agrippo. Monde I’Em-
pereur Claudius. Neron lui fuccede à l’empire. Il
donne Io petite Armenie àAt-ijlobulefih d’Herode Roi
de Chalcide , à. à Agrippa une partie de IaGalilée,
Tyberiade , Toriebée , à finitude.

L arriva ence même tems un rand difl’erend
343 entre les Samaritains 8: les Jui s par la rencon-

tre que je vai dire. Les Juifs qui venoient de Ga-
lilée àJerufalem aux jours des fêtes folemnelles
ayant accoutumé de palferpar les terres deSama-
rie , quelques-uns entrerent en conteliation avec
des habitans de Nays quiell un village qui en dé-
pend 8: cit allis dans le Grand Champ,8: plufieurs
Juifs furent tuez. Les principaux de la Galilée

’ allerent s’en plaindre à Cumanus 8: lui en de-
manderent juliice. Mais voyant qu’il ne la leur
rendoit point arce que les Samaritains l’avoient
gagné par de ’argent ils exhortereut les autres
Juifs à prendre les armes pour recouvrer leur li-
berté , difant que la ferVitude cil allez rude par
elle-même fans que les injullices 8: les outrages
la rendent infupportable. Les Magifluatsf s’ef-

orte-
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forcerent de les adoucir en leur promettant de
porter Cumanus àchâtierles auteurs de cemeuifi-j
tre, mais ils ne les voulurent point écouter. Ils
prirent les armes 86 appellerent à leur fecours
Eleazar fils de Dineus qui depuis plufieurs années.
faifoit profeflion de voler , il: retiroit dans les
montagnes , 8: rava coit 8: brûloit les villages
de endans de Samarie. Cumanus ne l’eut pas ’
plgtôt appris qu’il marcha contre eux avec la
cavalerie de Sebafie , quatre cohortes, &nom-
.bre de Samaritains; en tua plufieurs, 8: en prit
encoreldavantage de prifonniers.

Les perfonnes les plus confiderables de Jerufa-
lem voyant les chofes en cet état &qu’un fi grand
mal pourroit avoir des fuites encore plus fâcheu-
fes , ils fe revêtirent d’un fac, mirent de la cens:
dre fur leur tête , 8: n’oublierent rien pourtâ-
cher à calmerl’efprir de ce grand nombre de ceux
de leur nation u’ils voyorent avec douleurs’a-
bandonner au defefpoîr. eiIls leur reprefente-,
,, rent que s’ils ne quittoient les armes ô: ne (a
,, retirorent dans leurs maifons pour y demeurer
,, en repos ils feroient caufe de l’entiere ruine
,, de leur patrie : u’ils verroient devant leurs
,, yeux brûler leur emple , 8: leurs femmes 8c
,, leurs enfans être faits efclaves. ,, Ces raifons les
perfuaderent ; &ilsfe feparerent : maisceux que
nous avons dit qui ne vivoient que de voleries s’en
retournerent dans les lieux. forts où ils étoient
auparavant : 8e depuis ce tems on vit la judée
toute remplie de voleurs.

Les plus qualifiez desSamaritains furent enfuî-
te trouver à Tyr Numidius (EUADRATUS Gou-
verneur de Syrie pour le prier e leur faire juflice
des juifs qui ravageoient leur aïs &mettoient
le feu dans leurs villages. il Ils ui reprefentcrent
,, que quelque grand que fût le dOmmage qu’ils

I a: C"
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,, en recevoientil ne leur étoit as fi fenfible que
,, le mépris que faifoit ce Peup e de la puiflance
,, des Romains : Qu’il n’appartenoit qu’à eux de

,, juger des defordres qui arrivoient dans les pro-
,, vinces qui leur étoient foûmifes, 8: qu’il leur
,, importoit de ne; pas fouHrir que cette nation
,,agît comme li l’empire n’avait point de Gou-.
,,verneurs qui pûlïent maintenir (on autorité.
,, Les ]uifs dirent au contraire que lesSamari-
,, tains avoient été caufe de cette fedition 8: du
,, meurtre arrivé enfuitte , 8c que Cumanus étoit
,, plus coupable que nul autre, parce qu’au lieu
,, de les punir il s’était lailTé corrompre par les
,, prefens qu’ils lui avoient faits. ,, Quadratus
après les avoir entendus remit à ordonner de cet-
te affaire lors qu’il feroit en Judée 8: qu’il en
auroit appris exaâement la verité. uelque
tems apresilallaà Samarie , où ayant fait plai-
der la caufe devant lui il trouva que les Sama-
ritains avoient été les auteurs de ce trouble 8:
fur ce qu’il apprit que quelquesjuifs avoient vou-
lu aufli en exciter, il fit crucifier ceux que Cuma-
nus tenoit prifonniers. Il alla delà au bout de
Lydda qui ne cede pointen grandeur à une vi le ,
où étant aflis fur fou tribunal il entendit une
fecoude fois les Samaritains: &ayant appris de
l’un deux que Dot-tu: qui tenoit un grand rang
parmi lesjuifs avoit avec uatre autres follicité
ceux de fa nation à fe «volter , il les fit mourir
tous cinq, 86 envoya prifonniers à Rome Ananias
Grand Sacrificateur, &le CapitaineAnanu: pour
r: jufiifier devant l’Empereur. Ily envoya auflî
des principaux des Samaritains 8: des juifs , 8c
Cumanus même 8: un Mefire de camp nommé
Cela : mais craignant quelque foûlevement par-
mi les Juifs il s’en allaâ Jerufalem. Ilytrouva
tout paifible 8: qu’ils ne s’occupaient qu’à cadin-

es
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655 facrifices à Dieu aux jours de fête felon la.
coutume de leurs peres. Ainfi il jugea qu’il n’y
avoit rien à apprehender 8: s’en retournaâ An:
tioche.

Cumanus Se les Samaritains étant arrivez à
Rome 8e le jour ayant été donné pour plaider
leur caufe , ils gagnerent par de l’argent la faveur
des affranchis 85 des amis de l’Empereur , 8: cuf-
fent par ce moyen fait condamner lesJuifsfiA-
grippa qui étoit alors a Rome n’eût obtenu par
fes rieres de l’Imperatrice Agrippine de conju-
rer ’Empereur fon mari de prendre connoiffance
de cette maire, 8c de faire châtier ceux qui [e
trouveroient avoir été les auteurs de la fedition;
Ainfi l’Empereur Claudius après avoir entendu
les parties 8e trouvé que les Samaritains avoient
été la premiere calife de tout ce trouble , il fit
mourir ceux qui étoient venus pour les juflifier ,
envoya Cumanus en exil, renvoya CeleràIeruo
falem pouryêtre traîné par les rues en prçfence
de tout le euple jufques a ce qu’il expirât , 8c
ponrveût e la charge de Gouverneur de Judée
Claude Faux frere de Pallas.

Cet Empereur en la douziéme année de [on
regne donna à A rippala Tetrarchie qu’avoiteu
Philippes, la Bat anée,la Traconite&Abila ui
avoit été de la Tetrarchie de Lyfias : mais il ui
ôta la Chalcide dontil avoit joui durant trois ou
quatre ans. Ce Prince enfuite de ces faveurs qu’il.
avoit receuës de Claudius maria Drufille fa fœur
à AZIZE Roi des Emezeniens qui s’étoit rendu
Juif 8: u’il avoit promife auparavant à EPI-
PHANE ls du Roi Antiochus furia parole qu’il
lui avoit donnée d’embraller cette religion ; mais
qu’il n’avoir pas tenuë , 8: avoit ainfi donné ru.

jet de rom re ce mariage. Quant à Mariamne
une autre e les foetus elle époufa Archelaus fils

r 72mn. HI. A a
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de Chelcias à qui elle avoit été fiancée par le
Roi Agrippa le Grand [on pere , 8e de ce ma-
ria e nâquit une fille nommée planismes.

eu de tems après Drufille quitta le Roi Azize
fou mari : ce qui arriva en cette forte. Comme
c’étoit la plus belle femme de fou tems Felix
GoutVerneur de Judée dont nous venons de par-

. 1er ne l’eut pas plûtôt veuë qu’il conceut une fi
violente pafiion pour elle, qu’il luienvoya pro-
pofer par un Juif nommé Simon Cyprien de na-
tion fort ami 8e fort fçavant dans la magie , d’a-
bandonner fou mari ourl’époufer, lui promet-
tant de la rendre la p us heureufe femme du mon-
de. Elle fut fi imprudente que pour [e délivrer du
tourment que Berenice fa fœur lui faifoit par
l’envie qu’elle lui portoit à caufe de fa beauté,
elle confentît à cette propofition 8: ne craignît

oint d’abandonner ur ce fujet fa religion.
lle eut un fils de Fe ix nommé AGRIPPA qui

étant encore jeune perit avec fa femme dans
l’embrafement du mont Vefuve fous le regne de 4
Tite, comme nous le dirons en [on lieu.

uant à Berenice la plus âgée de trois (neurs
d’Agrippa elle demeura quelque tems veuve après
la mort d’Herode. qui étoit tout enfemble fait
mari 8: (on oncle : mais fur le bruit qui fe répan-
dît u’elle avoit des habitudes criminelles avec
[on rere elle fit pro ofer àPonEMON Roi de Sili-
cie de l’e’ oufer8c ’embralrer pour cela la reli-

ion desJiuifs, dansla creance u’elle eut ue ce
eroit le me en de faire connortre que ce ruit

étoit faux. e Prince yconfentit à caufe qu’elle
étoit extremement riche : mais ils ne furent pas
long-tems enfemble : car elle le quitta par impu-
dicxte’à ce que l’on dit; 8.: fe voyant abandonné
d’elleilabandonna aufli nôtre reli ion. Mariam-
ne ne fut pas plus vertueufe que es foetus. Elle

quitta
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quitta Archelaus (on mari pour é oufer DEME-
TRIUS le lus qualifié8cle lus rie e de tous les
Juifs d’A exandrie dont il étoit Alabarche. Elle
en eut un fils nomméAGRIPPIN:&nous parlerons
plus particulierement de toutes ces perfonnes.

L’Empereur Claudius mourut après avoir re- 8
gué treize ans huit mois vin t jours: 8e quelques- u y a
unsont creu qu’Agrippine a femme l’avoir fait une
empoifonner. Elle étoit fille de Germanicus frere (Ë’L’mle
de Claudius. Elle avoit époufé en remieres noces gélifii-
Domitiu: Enobarlmr l’un des plus i lullres des Ro- fille
mains. Il y avoit déja allez long-tems u’elle gammée
étoit veuve lorf ne Claudius l’é oufa : 8e i ado- a:
para le fils qu’elle avoit eu de omitius nommé Par un

omitius comme (on pere à qui il donna le nom gêg’àm’
de NERON.’ Claudius avoit époufé auparavant vau. a.
Mefl’aline qu’il fit mourir par jaloufie 8: en avoit comme
eu BRITANNICUS 85 f OCTAVIE. Et quant à [a 32cm:
fille f ANTONIA qui étoit l’aînée de tous fes en- la fifi:

fans 8c qu’il avoit euë de Petinal’une de fes au. le fait

tres femmes, il la maria à Neron. y a
faute aufli dans le Grec quinomme cette autre fille 0&avie : au lieu qu’elle
le nommoit Antonia. Tacite le rapporte.

Comme Agrippine craignoit ue l’empire 84.6
qu’elle vouloit affurer à Neron [on ls ne tombât
entre les mains de Britannicus nommé aupara-
VantGermanicus qui étoit déja grand,l’Empereur
[on mari ne fut pas lûtôt mort qu’elle envoya
Neron dans le camp es gardes pretoriennes con-
duit par Barra: leu-r Colonel, par les autres rinci-
paux ofliciers 8: par les affranchis de Clau ius qui
étoient en plus grand credit :6: là il fut déclaré
Empereur. L’une des premieres chofes qu’il fit
après avoir été élevéàcette fouveraine uiEance
fut de faire empoifonner fecretement ritanni-
cus.Quelques années après il fit tuer ouvertement
fa propre mere, 8: la recompenfa ainfi de lui avorr

A a z non
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non feulement donnéla vie , mais de l’avoir fait
regner fur la lus graqdefpartie du monde. Il fit
aufli mourir &avie a emme fille de l’Empe-
reur Claudius 8e plufieurs perfonnes très-illultres
en les accufant d’avoir conf pire’ contre lui : mais
je n’entrerai point dans ce particulier,parce qu’il
n’y a pas manqué d’hifloriens qui ont écrit les
aélions de ce Prince , dontles uns ont parlé en fa
faveur à caufe qu’il leur avoit fait du bien , 8e les
autres ont déchiré fa memoire d’une maniere ou-
trageufe parla haine qu’ils avoient pour lui , fans
craindre non plus que les premiers de blelfer la
verité. Mais je ne m’en étonne pas , puifque ceux
qui ont écrit l’hifioire des Empereurs precedens
en ont ufé de la même forte, uoi qu étant ve-
nus fi long-tems depuis eux i s ne pouvoient
avoirfujet de les aimer ou de les haïr. Pour moi
qui, fuis refolu de ne m’éloigner jamais de la ve-
nte je me contenterai de toucher feulement en
palrantce qui regarde mon fujet; 8: ne traiterai
particulierement que ce qui importe à nôtre na-
tion , fans dimmuler les fautes que nous avons
faites, non lus que les maux qui nous en [ont
arrivez. Il aut maintenant reprendrela fuite de
mon hifioire. .

8 - Azize Roi des Emezeniens étant mort en la
47 premiere année du regne de Neron , fou frere lui

fucceda , 8e Neron donna la petite Armenie à
Ariflobule fils d’Herode Roi de Chalcide. Il
donna aufli à Agrippa une artie de la Galilée,
voulut que Tiberiade 8: arichée lui fuirent
foûmifes , comme aufli Juliade qui cil delà le
Jourdain 8: [on territoire qui confite en qua-
torze villages.

CHA- ’
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CHAPITRE VI.
Felix Gouverneur de jadéefait nflqfiner Elmzar Grand

.Sam’ficateur , à fi: rififi": font d’autre: meurtre:
jufiues dry]: le Temple. Videur: à faux Propbete:
châtiez. Grande tonteflation entre le: jaffi- à les tm-
tre: habitant de’Ce urée. Le Rai Agrippa établit I]:
noël Grnnd Snmfimtmr. Violence: des Grand: Sa-
uifimtrurs.

Es affaires de la Judée alloient toûjours alors 848
de mal en pis. Elle étoit pleine de voleurs Be

e magiciens ui trompoient e peu le, 8: il ne le,
palfoit point e jour queFelix n’en it punir uel-

ues-uns. L’un des plus lignalez entre ces vo eurs
etoitEleazar fils de Dineus qui étoit fuivi d’une
grande troupe de gens femblables à lui. Felix l’en-
gagea àle venir trouver fur la parole qu’il don-
na de ne lui point faire de mal 3 mais il l’envoya A
prifonnier à Rome. Comme ce Gouverneur hair-
foit extremement JONATHAS Grand Sacrifica-
teur , parce qu’il le te renoit de fa mauvaife con-
duite de peur que le lafme n’en retombât fur
lui à caufe que ’avoit été à fa priere que l’Empe-

reur-lui avoit onné ce gouvernement , il refolut
de s’en défaire, rien n’étant plus infupportablc
aux méchans que les remontrances. Paur venir à.
bout dei-on delfein il promit une grande fomme
à un nommé Dora de Jerufalem que Jonathas
croyoit être (on intime ami s 8: ce méchant hOm-
me l’executa par le moyen de uelques-uns de ces
voleurs. Ils vinrent dans la vi le fous pretexte de
devotion avec des poignards cachez fous leurs
habits, le mêlerent parmi les ferviteurs de Jona-
tiras, 8: le tuerent. Ces alfaflins n’ayant point été

A a A; ’ punis
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de la même (otte aux jours de fête, &fe mêlant
parmi la foule tuoientainfi ceux qu’ils haïfl’oient,
ou qu’ils avonent entrepris de tuer pour de l’ar-
gent. lls ne [e contentonent pas de commettre ces
meurtresdans la villesmais parl’une des lus dé-
teflables de toutes les impietez 8: l’un es plus
horribles de tous les facrileges , ils les com-
mettoient même dans le Temple. (sui s’éton-
nera après cela que Dieu ait regar é Jerufa-
lem d’un œil de colere, 8e ne fa fainte mai-
fon ayant perdula pureté qui a rendoit fi vene-
rable , il ait envoyé les Romains pour punir
par [elfer 8c par les fiâmes cette miferable vil-
e , 8e emmener fes habitans efclaves avec leurs

femmes 8e leurs enfans pour nous faire ren-
àrler en nous-mêmes par un chafiiment fi terri- .

e ?
49 Lorfque ces voleurs remplifl’oient ainfi Jerufa-

lem de meurtres , lesenchanteurs d’un autre côté
trompoient le peuple , ,8: le menoient dans les fo-
litudes en lui promettant de lui fairevoir des li-
gnes 8e des prodiges. Mais Felix les châtia bien-
tôt de leur folie : catil en fit prendre 8: mourir
plufieurs. En ce même-teins il vint un homme

. d’EgypteàJerufalem qui le vantoit d’être Pro-
phete. Il perfuada à un grand nombre de peu-
ple de le fuivre fur la montagne des oliviers qui
n’cfi éloig’née de la ville que de cinqllades, 8:
les affura qu’aufli tôt qu’il auroit proferé certaines
paroles ils verroient tomber les murs deJerufalem
fans qu’il fût plusbefoin de portes pour y entrer.
Aum-tôt que Felix en eut avisil alla les charger
avec un grand nombre de gens de guerre : 8e il
y en eut quatre cens de tuez 8: deux cens pris
prifon’nierss mais ce feduéteur Egyptien fe fau-
va.

Le-



                                                                     

Le châtiment qu’on avoit fait des voleurs n’é-

tonna point ceux qui relioient : ils continuoient
d’exciter le peuple à fe revolter contre les Ro-
mains , difant qu’il n’y avoit plus moyen de fouf«
frir un joug fi infupportablc, &ils pilloient «Se
mettoient le feu dansles villages de ceux qui ne
les vouloient pas fuivre.

Il arriva en ce même tems une grande émo-
tion à Cefarée entre lesJuifs&les habitans tou-
chant la prefeance. CarlesJuifs la prétendoient i
caufe qu’Herode l’un de leurs Rois avoit bâti cpt-
te ville: 8e les Syriens foütenoient qu’ils devoient
être preferez à eux, parce u’clle fubfifioi-t dès
auparavant fous le nom de a Tour de Straton
dans un temsoùil n’y avoit encore un feul Juif
quisy demeurât. Les Gouverneurs des provinces
prirent Contioifiance de ce difierend, 8: firent bat-I
tre de verges ceux qui avoient été de part 8c d’au-
tre les auteurs de la fedition. Mais les Juifs qui fe
confioient en leurs richefies recommencerent à

v A a 4 mépri-n
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méprifer 8e à mal traiter de paroles les Syriens.0r
comme parmi ces derniers il y en avoit plufieurs
de Cefarée 8e de Sebafle ui fervoient dans les
troupes Romaines , ils ne eut répondoient pas
moins infolemment. Des paroles on en. vint aux
coups de pierres , 8: il y en eut plufieurs de tuez 8:
de blefiëz de art 8; d’autre: mais les Juifs eurent
l’avanta e. elix voyant que cette contefiation
étoit pa ée jufques à une efpece de guerre il pria
les Juifs de fe moderer 5, Be comme ils ne lui obeïf.
foient point , il enVOya des troupes contr’eux qui
en tuerent 8: prirent un allez grand nombre , 8:

illerent fans qu’il les en cm pêchât ,quelques mai-
ens où ils trouverent de grandes richelïes. Les

plusconfiderables 8e les plus fages d’esJuifs volant
un fi grand defordre 8: en apprehendant les fuites,
prierent Felix de commander aux foldats de fe re-
tirer pour donner le loifirà ceux qui s’étoient laif-
fé allerinconfiderément à leur paffion de rentrer
en eux-mêmes fans porter les chofes plus avantsôc

il le leur accorda. ’351 En ce même tems le Roi A rippa donna la
rande facrificature à ISMAEL fi s de Phabée , 8e
es Souverains Sacrificateurs entrerent alors en

contellation avec les Sacrificateurs ordinaires 8c
les principaux de Jerufalem. Tous fe faifoient ac.
’compagner par des gens armez qu’ils choifilfoient
entre les plusfeditieux 8e les plus déterminez. Ils
commençoient par fe dire des injures , 85 en ve-
noientenfuite aux coups de pierre fans que per-
forme fe mît en devoir de les feparer, 8: il fem-
bloit qu’il n’y eût point de magifirats dans la ville
qui enlient droit deles empêcher de faire avec une
pleine liberté tout ce qu’il leur plairont. L’impu-p
dence &l’audace des Grands Sacrificateurs palTa
fi avant qu’ils envoyoient leurs gens dans les gran-
ges enlever les decimes qui appartenoientaux SÈ-

- en -w
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crifitateurs,dont ne] ues-uns étoient (i pauvres
qu’ils mouroient e faim ,tant la jufiice étoit a-
lors foulée aux piés’ par la ’violence de ces faélieux.

CHAPITRE VII.
Fejlur forcerie à Foliot on gouvernement de la 7Mo.

Le: habitons de Ceforée obtiennent de l’Empereur
Neron la remntion du droit de bourgeoifie que les
Ïwfi avoient dans cette vile. Le Roi Agrippa filit
bâtir un appartement d’où l’on voyoit ce qui fi fai-

foit à l’entour du Temple. Ceux deymjàlemfbntfai-
re un très-grand mur pourfempêclJer , à. obtiennent
de l’Emperenr qu’ilfibfijleroit.

Orcius Pas-rus ayant été envoyé’par l’Em-

pereur Neron pour fucceder à F elix dans le 8 5 a.
gouvernement de la Judée les Juifs de Cefarée dé-
puterent à Rome pour acculer Felix; 8e il auroit
fans doute été puni des mauvais traitemens u’il
avoit fait auxJiuifs, fi Neron ne luieût par on-
né àla prier: e Pallas [on frere qui étoit alors
en grand credit auprêsde lui. Deux des princi-
paux Syriens de Cefarée gagnerent par une gran-
de fomme d’argentBnylle qui ayant été precepteur
de Neron étoit alors [on fecretaire pour les let-

. tres grec ues , 8e en obtinrent une par Ion moyen
par laque le il revoquoit le droit de bourgeoifie
dont les Juifsjoüifioient également avec les Sy-
riens dans Cefarée. On eut dire que cette lettre
a été la caufe de nos ma heurs : car les Juifs de
Céfarée en furent fi irritez qu’ils s’aigrirent en-
core davantage; &cette émotion ne cella point .
jufques à ce que l’on en fût venu àla guerre.

Lors que Fellus arriva en Judée il la trouva dans 8S 3
un état déplorable par les maux que ces voleurs
y faifoient. Ils pilloient a; mettaient le feu par

p tout ,
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rout,8e 1’ n donnoit le nom de Siquaires aux plus
cruels d entre eux dont le nombre étoit fort
grand , à caufe qu’ils portoient de courtesépées
comme cellesdes Perles, 8e courbées comme les
poignards que les Romains nomment Siques. Ils
remplilfoient tout de meurtres , 8e le mêlant
comme nous l’avons dit’dar’is les jours de fête
avec le peuple qui venoit de tous côtez à Jerufa-
lem par devotion,ils tuoientimpunément qui bon
Ieurfembloit. Ils attaquoient même les villages
de ceux qu’ilsha’idoient , les pilloient , 8e y met-
toient le feu.

Un impofieur qui faifoit rofeflion de magie
mena quantité de gens avec ui dans le defert,en
leur promettant de les delivrer de toutes fortes de
maux. Felius envoya contr’eux de la cavalerie 8e
de l’infanterie qui les difiiperent tous.

35; Le Roi Agrippa fit alors bâtir un très-grand
appartement auprès du portique du palais royal
de Jerufalem ui étoit un ouvrage des Princes
Afmonéens : Ëe comme ce lieu étoit fort élevé,
la vûë en étoit extremement belle s car on dé-
couvroit de là toute la ville , 8e A ri pa pouvoit
Voir de fachambre tout ce qui fe fan? i

854

on alentour
du Temple. Les principaux de Jerufalem en fu-
rent très-mécontens , parce que nos loix ne per-
mettent pas de voitce qui fe palle dans le Temple,
8e particulierement lors des facrifices. Pourl’em-
pêcher ils firent faire au-delTus des fieges qui
ôtoient dans la partie interieure du Temple du
côté de l’occident un mur fi haut que l’on ne
pouvoit plus voir de la chambre du Roi non
feulement ce ui étoit vis-à-vis , mais aufiî les
galleries qui toient au dehors du Temple du .
côté de 1’0ccident où les Romains faifoient rde
aux jours de fête pour la confervation du em-
ple. Agrippa en fut très-olfenfe’ , 8e Felius le fut

i encore
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encore davantage. Il leurèommanda d’abattre ce
mur : mais ils le prierent de leur permettre de dé-
putervers l’Empereur , parce que la mort leur fe-
roit lus douce que de voir ruiner quelque partie
du emple. Il le leur accorda, 8e ils envoyerentà
Rome dix des principaux habitans avec Ifmaël
Grand Sacrificateur 8e comme garde du facré tre-
for. Néron les entendit , 8: l’Imperatrice Poppea
(a femme qui avoit de la picté s’étant employée

pour eux auprès de lui , non feulement il leur
ardonna en fa faveur ce qu’ils avoient fait, mais

il leur accorda que le mur u’ils avoient bâti de-
meureroit.Cette Princelfe ailla retourner les dix
autres Députez,& retint feulement c0mme pour
ôrages Ifmaël 8e Chelcias. Le Roi Agrippa don-
na enfuite la rande facrificature à JOSEPH fur-
nommé Cabi fils de Simon Grand Sacrificateur.

CHAPITRE VIII.
Albinur fun-elle à Fejlur au gouvernement de la au.

’ de: , (9’ le Roi Agrippa donne (9’ ôte diverfisfois

la grande finfinture. Ananias Grand Stratifica-
teur fait mourir foin: jacquet. Agrippa agrandit
ü embellit la ville de Cefarée de Pbilippes, à la
nomme Nerom’nde. Grau: qu’il (morde aux Le-
Ëer. Suite de tous le: Grands Samfimtmr: depuis

rom.

ment de la Judée à ALBINUS, 8e le Roi 856
Agrippa ôta la grande facrificature à Jofeph pour
la donnera ANANUS filsd’Ananus. Cet Ananus
le pereaété confideré comme l’un des plus heu-
reux hommes du monde : car il jouit autant qu’il
voulut de cette grande dignité, 8e eut cinq fils

qui

l JEllus étant mort Neroifionna le gouverne-
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qui la polfederent tous après lui :ce qui n’eltja-
mais arrivé à nul autre. Ananusl’un d’eux dont
nous parlons maintenant étoit un homme auda-
cieux 8e entreprenant, 8e de la feâe des Saduc-
céens qui comme nous l’avons dit font les lus
feveres de tous lesIJuifs 8e les plus ri oureux ans
leurs jugemens. l prit le terris e la mort de
Fellus 8e qu’Albinus n’étoit pas encore arrivé

..p01ir,afi’embler un confeil devant lequelil fit ve-

.nir’JacoUns frere de Jlsus nommé CHRIST,
8e quelques autres; les accufa d’avoir contrevenu
à la loi , 8e les fit condamner à êtrenlapidez.
Cette aéiion déplût extrêmement à tous ceux des
habitans deJerufalem qui avoient de la pietéëe
un veritable amour pour l’obfervation de nos loix.
Ils envoyerent fecretement vers le Roi Agrippa
pour le prier de mander à Ananus de n’entre ren-
dre plus rien de femblable; ce qu’il avoit ait ne
fe pouvant excufer. Quelques-uns d’eux allerent
audevant d’Albinus qui étoit alors parti d’Ale-
xandrie, pour l’informer de ce qui s’étoit pallié
8e lui reprefenter u’Ananus n’avoit pû ni dû
affembler ce confei fans fa permifiion. Il entra
dans ce fentiment , 8e écrivit a Ananus avec cole-
re 8e avec menaces de le faire châtier. Agrippa le
voyant fi irrité contre lui, lui ôta la grande fa-
crificature qu’il n’avoir exercée que quatre mais,
8e’la donnaa Jssus fils de Damneus.

857 Lors qu’Albinus fut arrivé à lJerufalem il em-
ploya tous fes foins ont rendre e calme à la pro-
vince parla mort d’ e grande partie de ces vo-
leurs. En ce même teins Ananias qui étoit un
Sacrificateur de grand merite gagnoit le cœur de
tout le monde. Il n’y avoit performe qui ne.l’ho-
norât à caufe de fa liberalité, a: il ne fe palfoit
point de jour qu’il ne fifi des prefens à Albinus
8e au Grand Sacrificateur. Mais il avoit des fer.

, vireurs
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viteurs fi méchans qu’ils alloient dans les granges
avec d’autres qui ne valoient pas mieux qu’eux
prendre de force les decimes qui appartenoient
aux Sacrificateurs,8e ils battoient ceux qui refu-
foient de lesleur donner. D’autres faifmentaufli
la même chofe: 8e ainfi les Sacrificateurs qui n’a-
voient point d’autre moyen de vivre fe trou-
VOient reduits à la derniere exrremité fans que
performe y donnât ordre. ’

Une fête étant arrivée ces affaliins dont nous
avons parlé entrerent de nuit dans la ville 3: pri-
rentle Secretaire d’un oflicier d’armée ui étoit

fils du Sacrificateur Ananias , le lierent , ’emme-
nerent , 8e envoyerent dire à fon pere qu’ils le re-
lâcheroient pourvû u’il obtînt d’Albinus de
mettre en liberté dix e leurs compagnons qu’il
retenoit prifonniers. Cet artifice leur réufiit : car
Albinus v0 ant la neceffité où Ananias fe trou-
voit de lui aire cette priere la lui accorda : 8e ce-
la fut caufe de beaucoup de maux , parce que ces
Ivoleurstrouvoienttoujours des inventions pour
prendre des parens d’Ananias , 8e ne les ren-
doient que parde femblables échanges. Ainfi leur
nombre s’accrût encore de beaucoup; 8e leur au-
dace s’au mentant à proportion ils faifoient mill-
le maux ans tout le païs.

Le Roi Agrippa accrût alorsla ville de Cefarée
de Phili es 8e la nomma Neroniade en l’hon-
neur de eron. Il fit bâtir aufii à Berite un ma-
nifique theatre où il donnoit tous les ans des.
peétacles au peuple, fit dillribuer du blé 8e de

l’huile aux habitans , 8e pour embellir cette ville
il y fit porter la plus grande partie de tout ce qu’il
y avoit de plus rare dans le relie de fon royaume ,
8e quantité d’excellentes (lamés des plus grands
perfonnages de l’antiquité. Cette magnificence le
rendit odieux à fes fujets , parce qu’ils ne pou-

voient

858
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voient fournir qu’il dépouillât ainfi leurs villes de
leurs plus grau sornemens pour en embellir une

ville étrangere. ’8 ’ Ce Prince ôta la grande .facrificature à efus
l 59 fils de Damneus pOur la donner à Jeans s de

Gamaliel. Mais-comme il ne la quitta’pas valon-
tairement cela raduifitentr’euxune très- rande
querelle. Ils e faifoient accompagner. e gens

éterminez , en venaientfouvent aux injures, 8e
des injures aux coups.

I 86a Ananias continuoit toujours âêtre le pluscon-
fiderable de tous les Sacrificateurs, tant par fes
grandes richelfes , que par fa libéralité qui lui
acqueroit de plus en plus des amis.

Cojlolzare &Saul avoient aufli avec eux un affez
grand nombre de gens de guerre : 8e ce qu’ils
étaient du fang royal 8e ainfi parens du Roi les
rendoit confiderables : mais ils étoient violens 8e
toujours prêts à opprimer les plus faibles. Ce fut
principalement alors que commença la ruine de
nôtre nation leschofesallant taûjours de mal
en pis.

sa Lors qu’Albinus apprit que Gefiius FLORUS
venoit pour lui fucceder il afi’eé’ta de paraître
vouloir obliger les habitans de Jerufalem. Ainfi il
fe fit amener tous les prifonniers, condamna alla
mort ceux qui fe trouverent convaincus de crimes
capitaux , renvoya en prifon ceux qui n’y avoient
été mis que rpour des caufes alfez legeres, 8e les
fit fortir en uite pour de l’argent. Ainfi ilvuida
les prifans , 8e en même teins tout le pais fut
rempli de valeurs.

862. Ceux de la Tribu de Levi dont la fonâion
étoit de chanter des hymnes à la louange de
Dieu obtinrent du Rai Agrippa de faire ordon-
net dans fan confeil qu’ils pourroient porter l’é-
tole de lin, ce qui n’était permis qu’aux Saficri-

ca-
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ficateurs. Ils lui reprefenterent pour ce fujet que
n’ayant jamais joui de cette race il lui ferait

À glorieux de la leur faire. Maisi ermit en même
teins à l’autre partie de cette Tri u qui étoit em-
ployée au fervice du temple de chanter comme
les autres des hymnes 8e des canti ues.’ Toutes
ces chofes étoient contraires à nos oix : 8e elles
n’ont jamais été violées fans que Dieu en ait fait

un fevere châtiment. -
Les ouvra es du Temple étaient alors achevez

8e ainfi dix- uit mille ouvriers qu’on employoit
8e qu’on payoit onétuellement fe trouvant fans
occupation , les abitansde Jerufalem voulurent
leur donner mayen de vivre z 8e comme ils ne de-
firoient rien mettre en referve detout le facré tre-
for de peut qlie les Romains ne s’en faifilfent , ils
propoferent au Rai A rippa de rebâtir la gallerie

ui étoit du côté de ’accident. Cette gallerie
croit hors le Temple dans une vallée fi profonde
qpe fes murs avoient quatre cens coudées de haut,

étoient bâtis de pierres quarrées très-blan-
ches longues de vingt coudées 8e épaifl’esde fix: ce
qui étoit un ouVrage de Salomon qui le remier a
bâti le temple. Mais Agrippa à qui l’ m creut
Claudius s’était remis de tout ce qui regar oitles
reparations de ce facré bâtiment , confiderantla
grandeur de l’entreprife tant ar le tems que par
a quantité d’argent qu’il fau toit y employer,

que les plus grands ouvrages fe détruifent facr-
lement , il ne put fe refoudre à leuraccorder cette
demande; maisil leur permit s’ils le vouloient
de faire aver leur ville de pierres blanches.

Ce Prince ôta enfuite la rande facrificatureâ.
Jefus fils de Gamaliel 8ela onnaàMA’rnIAs fils
de Théophile fous le pontificat duquel la guerre
des Juifs commença.

J’efiime à propos de rapporter ici l’origine des
’ Grands

Sa; ,

864
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été élevez à cet honneur jufques il la fin de cette

uerre. Le premier a été Aaron. fret: de Moïfe.
es enfans lui fuccederent s 8c cette grande dia

gnité efi: toujours demeurée dans leur race ,’ fans
que nuls autres que ceux qui en font defcendus ni

- même les Rois, ayent eté reçus à l’exercer. Il
y en a eu quatre-vin t-trois depuis Aaron jufques
à Phanafus que les editieux établirent dans cette
charge , 8: treize d’entr’eux l’ont polïede’e depuis

le tems que Moïfe éleva un tabernacle à Dieu
dans le defert jufques ace que le Peuple fût entré
dans laJudée où Salomon bâtit le Temple: car au
commencement on ne pourvoioit à cette dignité
qu’après la mort de ceux qui la poEedoient : mais
enfume on en mettoit dès leur vivant d’autres en
leur place. Ces treize étoient tous defcendus des
deux fils d’Aaron , 85 fuccederent les uns aux au-
tres.Le gouvernement de nôtre nation étoit alors
arifiocratique. L’autorité fut mire depuis entre
les mains d’un feul. Enfin elle alfa en la performe
des Rois: 8a il y avoit fix cens onze ans que nôtre
nation étoit [ortie d’Eg’ypte fous la conduite de
Moïfe lorfque Salomon bâtit le Temple.

Dix-huit autres Grands Sacrificateurs fuccede-
rent à ces treize durant quatre cens foixante-fix
ans fix mois dix jours qui fe allèrent fous le re-

ne des Rois depuis le tems e Salamon jufques
a ce que Nabuchodonofor Roi de Babylone après
avoir pris Jerufalem 8: brûlé le Temple , emmena
le Peuple captif à Babylone 8: avec euonfedech
Grand Sacrificateur.

Après une captivité de foixante 8: douze ans
Cyrus Roi de Perfe permit aux juifs de retourner
en leur aïs 8: de rebâtir le Temple , jefus fils de
Joledec étant alors Grand Sacrificateur. Quinze
de fes defcendans tousGrands Sacrificateurs com-

me
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me lui Ont durant quatre cens quatorze ans gou-
verné la Republique jufquesàce que le Roi An-
tiochus Eupator 8: Lyfias General de (on armée
ayant fait mourir dans Bercé Onias Grand Sacri-
ficateur dounerent cette charge à Jacim, qui étoit
bien de la race d’Aaron, mais non pas de la même
famille ui la offedoit auparavant , &en prive-
rent ain le fi s d’Onias qui portoit fon même
nom.Ce jeune Onias s’en alla en E ypte; ou s’é-
tant mis aux bonnes graces du oi Ptoleme’e
Philometor 8: de la Reine Cleopatre fa femme,-
ils luipermirent de bâtir auprès d’Heliopolis un
temple femblable à celuide Jerufalem dont ilfut
établi Grand Sacrificateur comme nous l’avons
veu ci-devant. Jacim étant mort au bout de trois
ans la grande facrificature demeura vacante du-
rant (cpt ans. Mais lorfque nôtre nation le fut
trevoltée contre les Macedoniens 8: u’elle eut
choifi pour Prince ceux de la famil e des Af-
mone’ens , T Jonathas l’un deux fut choifi par-g- n , ,
uncommun confentement pour remplir cette fat":
grande dignité. Il l’exerça durant fept ans , 8: à: (le

. . . . . a fryphon l’ayant fait mourir par trahifon Si-ndoit y
mon (on frere lui ’fucceda. Ce Simon ayant etéavoirlu-
alÏafline’ ar [on gendre dans un fefiin, Hircan 35
(on fils ut éleve à cet honneur. Il le pofleda hmm:-

-durant trente 85 un an , 8c mourut dans uneçomme.
rande vieillefle. Judas fou fils furnommé Ari- is.:rîîf

fiobule lui fucceda 8:: fut le premier qui rit lagie 49.,
ualité de Roi. Il ne regna qu’un an , 8: AYexan- Mais ce

dre [on frere lui fucceda au royaume 8: à la ran- gaffâ-
defacrificature. Ilregna vingt-fept ans, 85 ailla te de Jo-
en mourant Alexandra fa femme Regente avec Wh",
pouvoir d’établir dans la charge de Grand Sacri-Ë "m ’
ficateur celui deles filsqu’elle voudroit. Elle laure voie
donna à Hircan qui l’exerça durant les neuf an- P" les

, . o articlesnées qu elle regna . mais lors qu’elle fut morte M. æ

Tom. HI. B b Il: 519.



                                                                     

386 Hrsrornsntsjurrs.Arifiobnle [on frere qui étoit plus jeune que lui ,
lui fitla guerre, le vainquit, le reduifit à palier
une vie privée , 8C ufurpa tout enfemble le royau-
me 8: la grande facrificature. Il jouit durant trois
ans trois mois de l’un 8: de l’autre : mais Pompée
après avoir prisjerufalem de force le mena prifon-
nier à Rome avec fes enfans , 8c rétablit Hircan
dans la charge deGrand Sacrificateur 8: de Prince,
desJuifs , fans toutefois lui donner la qualité de
Roi. Il en jouit durant vingt-trois ans outre les
neuf ans dont nous avons parlé : mais au bout
de ce tems Pachorus 8: Barzapharnes Generaux
de l’armée des Parthes vinrent de delà l’Eufra-
te , lui firent la guerre , l’emmenerent prifon-
nier , 85 établirent Roi des juifs Antigone fils
d’Ariflobule. ’Trois ans trois mais après ce Prin.
ce fut pris de force dans Jerufalem ar Herode
8c par Sofius, &ils l’envoyerentà ntoine qui
lui fit trancher la tête dans Antioche.

Herode ayant été établi Roi par les Romains
il ne choifit plus pour Grands Sacrificateurs ceux
de la race des Afmonéens ; mais honoroit indif-
feremmont de cette charge des Sacrificateurs, 85
même des moins confiderables , excepté quand
il la donnaà Arifiobule petit fils d’Hircan pris
par les Parthes 8c frere de Mariamne fa femme à
caufe de l’afieé’tion quele peuple lui ortoit , 8:
du refpeét que l’on conferVoit pour a memoire
d’Hircan.Maisl’inclination qu’ilvoyoitque tout
le monde avoit pour ce jeune Prince lui ayant
donné de la crainte il le fit noyer à jericho en
la maniere que nous l’avons dit , 85 ne voulut
plus élever à cet honneur aucun de la race des
Afmone’ens. Archelaus fils d’Herode , 8c les Ro--
mains qui devinrent enfaîte les maîtres de la
Judée en uferent de la même forte. Ainfi du-
rant les cent [cpt ans qui f: panèrent depuis le

I com-
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commencement du regne d’Herode jufques au
tems que Tite brûlajerufalem 861e Temple il y
eut vingt-huit Grands Sacrificateurs dont quel-

ues-uns exercerent cette charge fous le re ne
’Herode. Après la mort d’Herode 8: d’Arc e-

laus lmaniere de gouverner parmi ceux de nô-
tre nation retomba enarifirocratie : 8: c’étoicnt
les Grands Sacrifiéateurs qui avoient la princi-
pale autorité;

CHAPITRE 1X.
Flora: farad: à Albinus au gouverneth de la 7a-

dé: , à. fan avarice à jà cruauté fiant nufi de la
guerre de: talitre les Romains. Fin de cette
biliaire.

Effius FLORUS qui étoit de Clazomene fît:
’ pour le malheur de nôtre nation chofi par
Néron pour fucceder à Albinus au gouvernement
de laljude’e : 8c Cleopatre fa femme qu’il amena
avec ui 8c qui ne lui cedoit point en méchan-
ceté lui avort fait obtenir cette aveur par le
moyen de l’Imperatrice Poqpea qui avoit de l’a f-
feâion pour elle. Il abufa rinfolemment defon
pouvoir quel’on regretta Albinus:car au lieu que

865

celui-là fe cachoit pour faire du mal, Florusen .
faifoit vanité. Iltfembloit qu’il n’eut été envoyé

ne pour faire triompher l’injufiice 8: couvrit
’outrages nôtre nation. Ses voleries 8: (es cruau-

tez n’avaient point de bornes : fan coeur étoit
infenfible à la pietézlesgrands gains ne lui fai-
foient pas negliger les petits: il prenoit par tout:
il prenoit tout: il partageoit même avec les vo-
leursôc leur vendoit à ce prix l’impunité de leurs
crimes. Ainfi les mauxBïxe foufl’roient les juifs

z ’ a -
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alloient au delà de toute creanee. Ils étoient con-
traints d’abandonner leur pays 85 leurs l’aimes ce-

. remonies pour s’enfuir’chez les étrangers, 85 il
i n’y en avoit point de fi barbares avec qui ils ne
pûfient vivre lus en repos. ’Quedirai-je davan-
ta e P Et n’e -ce pas tout dire que de dire que
Flgorus nous a contraints de prendre les armes
contre les Romains, pour perirplûtôt tous en-
femble 85 tout d’un coup que l’un après l’autre
85 fepare’ment fous un gouvernement fi infup-
portable ë Ainfi deux ans après ne ce tyranni-

ue Gouverneur fut venu dans a Judee en la
douzie’me année du regne de Neron cette fune-
lle uerre commença; 85 ceux qui auront la cu-
rio ité d’a prendre particulierement tout ce qui
s’y cit pallié n’auront qu’à lire l’hilloire que nous

en avons écrite.
866 Je finirai donc ici celle des Antiquitez de nô-

tre nation , qui traite de ce qui s’efi palle depuis
la création du monde jufques à cette douziéme
année du régne- de Neron. Onypeut voir tout
ce qui eft arrivé aux Juifs durant tant de fiecles ,
tant dans l’Egypte,qu’en la Palefline,85 en la Sy-
rie : ce qu’ils ont (buffet: fous les Affyrien585les
Bah ioniens: de quelle forte ils ont été traitez

arl)es Perfes 85 par les Macedoniens, 85 enfin par
es Romains. J’y ai aufii ra porté la fuite de tous

les Grands Sacrificateurs dinrant deux mille ans,
toutes les aérions de nos Rois , 85 de ceux ui
lorfqu’il n’y avoit point de Rois ont eu la u-

rême autorité felon que je l’ai trouvé écrit dans

es livres faims comme "je Pavois promis au
commencement dece: ouvrage.

J’ofe aflurer que nultautre fait Juif ou étran-
ger n’auroit pû donnercette hilloire aux Grecsfi
exaâement écrite.Car ceux de ma nation demeu-
rent d’accord que je fuis très-inflruit de tout ce

qui
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qui regarde nos coutumes 85 nos mœurs: 85 je
n’ai pas fujet de plaindre le tems que j’ai em- ’

I ployé a apprendre la langue grecque, quoi que
je ne la renonce pas en perfeétion : ce un nous
cit très- .iflioile,parce que l’on ne s’y app ique pas
allez, à cau’fe qu’on n’efiime oint parmi nous
ceux qui apprennent diverfes angues. On n’y
confidere cette étude que comme une étude pro-
fane qui convient autant aux efclaves qu’aux
perfonnes libres , 85 on ne repute fages que ceux’
qui ont ac uis une figrande connoiflance de nos
loix 85 des ettres faintes qu’ils font capables de
les expliquer r ce qui eft une chofe fi rate qu’à
peine deux ou trois y ont réufii 85 merité cet-
re gloire.

Je veux efperer que l’on ne trouvera pas mau-
vais ue j’écrive brievement quelque chofe de ma
neck des principales’aâions de ma vie pendant
qu’ily a encore des perfonnes vivantes qui peu-
vent en confirmer ou en coutelier la Vérité: 85
je finirai par la ces Anti uez qui contiennent
vingt livres 85 foixante-mi lelignes. Quefi Dieu
me conferve la vie je rapporterai en abregé les
caufes de la guerre , 85 tout ce qui nous en: ar-
rivé jufques à ce jour qui feprencontre dans la.
treizréme année u regne de l’Empereur Do-
mitien , 85 dans la cin uante-fixiéme de mon
âge. J’ai remis aufli d’ecrire quatre livres des
opinions es Juifs , 85 des fentrmens qu’ils ont
de Dieu , de l’on effence , de fes loix , 85 des
âhofes qu’elles nous permettent ou nous défenc

eut.

FIN.

867



                                                                     

DES. CHAPITRES
DU TROISIÈME VOLUME

.L’HI STO-I R E
D’ES’JUIFS.

LIVRE QUINZIÊME.-
CHAP. T" " ” Ntoine fin? trancher la me à Anti-

v gone Roi derjnfi. II I. Pinçon Roi des Parthes permet
’3- à Hirum for: pnfannier à retour-

ner en fadée. Herode qui vouloit r’aflùrer de lui y
contribué? , à. donne Ingrande famficature à un bom-

I. me de renfle mnjîderntton. Alexandra bene-men d’He-
rrade à men d’ArijlobuIe r’adrefle à CIeopatre pour I

i obtenir cette charge pour [on fib- pnr le moyen d’An-
raine. Hemde le découvre , donne ln charge à Anfio- l
bule à. flint de je reconeilier avec Alexandra. 4

I II. Herode ôte la charge de Grand Snmfimteur à
1111117101044 dorme à Anflobule. Fait arrêter Alexan-
dra à Ariflobule lors qu’il: je voulaient [ira-ver pour
aller trouver Cleopntre. feint de je retona’lier avec

I ’ . ’ me.
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eux. Fait noyer enfuite Arillobule , (9’ lui fait faire

de fieperberfunerailler. . - 9I V. Herode efl obligé d’aller trouver Antoine pour fi
v juflifier de la mort d’Æ’iflobule , éd le gagne pardes

prefens. Il avoit avant que partir ordonné à jefipb
fan beau-fine , que fi Antoine le condamnoit à per-
dre la vie il mourir Mariamne. 71mn; le dit im-
prudemmentà cette Princejfi’ , Herode lefait mou-
rir par la jaloufîe qu’il eut de lui à d’elle. Avarice
injouable (9’ ambition démefùre’e de Cleopatre. I 3

V. Cleopatre va en jade: dy- fait inutilement tout ce
qu’elle peut pour donner de’l’amour à Herode. Antoi-

ne après avoir,conquir l’Armeniefait de grand: pre-

fens à cette Princeflè. . I 9V1 . Herode veut aller ficourir Antoine contre Auga a.
Mais Antoine lnblige à continuer fou deflein de faire
la guerre aux Arabes. Ainji il entre dans leur paît ,
leur donne bataille , la gagne, (9- en perd unefècon-

. de lors qu’il croyoit l’avoir gagnée. . 21
VII. Merveilleux tremblement de terre arrive en

fadée. Le: Arabe: attaquent enfaîte le: juil? , (ou
tuent les Ambafladeurs qu’il: leur envoyait pour leur

demander la paix. 24VIH. Harangue du Roi Herode à [et foldat: qui leur
redonne tant de cœur qu’il: gagnent une grande ba-
taille fur les Arabes , (93100inth à prendre Haro-

. de pour leur proteéïeur. ’ iç
I X. Antoine efl défait par Augujle ci la bataille d’A-

flium. Herode fait mourir Hircan: à! que] en fletlc
pretexte. Il jà refout d’aller trouver Augnjle. Ordre
qu’il donne auparavant que de partir: 31

X. Herode parle fi genereujëment à Aagufle qu’il gagne
fan amitié. Il l’accompagne en Égypte : à le refait
à Ptolemai’de avec une magnqîcence r extraordinaire
qu’elle lui acquit l’eflime de tous le: Romains. 3;

XI. Mariamne reçoit Heroa’e avec tant defi’oideur à
[on retour d’auprè: Augufle, que celajaint aux miam-

’ - B b 4’ , niero
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nier de la mere à. de la fæur de ce Prince l’aurait
deflors porté à la faire mourir : mais il dl obligé de
retourner trouver Augujfe. Il la fait mourir à [on
retour. Lêcbeté d’Alexandra mere de Mariamne.
Defifpoir d’Her’ode après la mort de Mariamne. Il
tombe malade à l’extremité. Alexandra tâche à fi
rendre maîtreflè de deuxfl’rterejfi: de 7erufalem. Il

’ la fait mourir , (9’ collabore enjuite (91 quelques au-
tres, Il établit en l’bonueur d’Augujle des bides
Æeâ’acler qui irritent tellement la pltîpart des .7141]?

que dix entreprennent de le tuer. Il le: fait mourir.
Bâtit phtfieur: .f’ortereflês , à rebâtit fur les ruiner
de Samarie une très -bede à très - forte ville qu’il

nomme Sebajle. i 38X11. La fadée q]! infligée de très-grand: maux , à!
particulierement d’une violente pefle à. d’une extré-
me famine. Soin: 1’9- Iiberalitez incroyable: d’Herode

pour y remedier. Il regagne par ce moyen l’amour des
peuples-,67 rament l’abondance. Superbe palair qu’il
bâtit dans 701421km. Il époujè la fille de Simon
qu’il établit Grand Samficateur. Autre j’aperbe cbd-
tenu qu’ilfait bâtir au lieu ou il avoit autrgfoi: vain-

cu les îufi. . S 4XIII. Herode fait bâtir en l’bonneur d’Augujle une
fiiperbe vide qu’il nomme Cefarée. Il lui envoye fis
deux fils Alexandre à Aj’ijlobule qu’il avoit eu: de
Mariamne. Augufle lui accorde encore de nouvelles
gram. Caufi du. bon traitement qu’Herode fifiit

aux Eflènienr, 60XIV. Herode rebâtit entierement le Bande de 7em-
fitlem pour la rendre beaucoup plus beau. 6 8

I

LIVRE SEIZIEME.
C HAP. E Roi Herode établit une loi qui le fait con-

I fiderer comme un Tyran. Il va à Rome
. b en rameue Alexandreén Arillobulejê: file. Saler?!

’ a
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jafèur (or-[ès panifias travaillent à les lui rendre

odieux. ’ 76Il. Herode marie Alexandre (y- Ariflobulefis fils; à
, reçoit magnifiquement Agrippa dans [Es États. 78
III. Herode va trouver Agrippa dans le Pont avec une
flatte dont il rerforce [on armée , (9e en retournant
avec lui durant une partie de fin chemin fait de grands

biens à plujieurs vides. ’ 791V. Plaintes faites à -Aggrippa en prefënce d’Hero-
g de par les fui i qui demeuroient en Ionie de ce

que les Grecs les troubloient dans la joiliflance à

leurs privileges. - 8 IV, Agrippa accorde aux juifs ce qu’ils demandoient.
Et Herode étant retourné dans fin royaume remet à
fisjujets la quatriéme partie de ce qu’ils lui payoient. 8 6

V1. Salomé [leur d’Herode travaille à ruiner dans fou
qui: Allexandre (’9- Arillobule jês deux fils qu’il avoit

, eus de Mariamne. Il envoye à Rome Antipater qu’il

avoit eu de fou premier mariage. . I 87
VIL Antipater irrite teflementjôn pere contre Alexan-

dre (9- Arijlobule je: freres , qu’Herode les mene à
Rome à les accujë devant Augufle d’avoir attenté

à fi; vie. , 9 rVIH. Alexandre fi de telle forte à Arrflo-
bule fonfrere du aime qu’on leur impofoit , qu’Au-
gufle les juge innocens à. les reconcilie avec leur peu.
Herode retourne en îudée avec fis trois fils. 94

IX. Herode après avoir bâti la vile de Cgfarée la con-
facreà l’honneur d’Augujle , à y rabane des éta-

Vcles au peuple avec une magmficence incraya le. Il
bâtit encore d ’autres vides ùfia’t divers édifices. Son
extrêmeliberalité envers. les étranger: .- éfon extrê-

me rigueur envers fis figets. I o I
X. Rmoignages de l’afleéîion que les Empereurs Ro-

mains avoient pour les Ïufi. ID ç
XI. Le Roi Herode fait ouvrir le fepulebre de David

pour en tirer de l’argent , à Dieu l’en punit. Di-
vijîons
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riflons à troubles étranges dans]?! famille. Cruau-
tez de ce Prince mufles par fis défiances , (9- par
In malice d’Autipater. Ilflit mettre en prifon Ale-

xandre fonfih. s 109 hXII. Arebelaus Roi de Cappadote remet le Prince Ale-
xandre [on gendre aux bannes grues du Roi Herodefon

- me. . 1 2X Il. Herode entre en guerre contre les Arabes àmujè je
la proteâion qu’ils donnoient à des valeurs Tracem’l

tes. 1 2 ïXIV. Sifleus ne veut rien executer de ce que les Gou-
verneurs établis par Augulle avoient ordonné : mais
«sa le trou-ver à Rome. Herode entre en armes dans
l’Arabie, à prend le château où les voleur: Truca-

nites s’étaient retirez. - I 2.8
XV. Silleus irrite de tefle forte Augufle contre Hern-

de qu’il refitjê de recevoir fis Ambaflhdebrs , à ne
veut non plus écouter aux d’Aretas Roi des Arabes
qui avoitfuecedé à Obodas que Silleus avoit fiait em-
pozfonner our s’emparer du royaume. Herode envoya
une troi âme nmbaflhde à Augufle. I 29

XVI. Hercule plus imité que Jamais contre Alexandre
à Anflobulefes fils par les calomnies d’antan je fer-
mât contr’eux , les fait mettre en pnfon. Augulk

I reconnaît la méthnnceté de Sifleus : le condamne à mort:

confirme Aretas dans le royaume d’Arabie : a regret
de s’être emporte contre Hercule , à lui confiifie ’

faire une grande oflemlalée à Berite pour y foire juger
fisfils dont il lui avoitfait de nouvelles plaintes. 137.

XVll. Herode (leude Alexandre à Anfiobulefisfils
dans une gronde (fissible? tenuë à Berite Q les y fait

condamner , à es fait munir. 147.

L 1-
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sLIVRE DIX-SEPTIÈME,

CHAP. Ntipater veut avancer la mort dueRoi
I .’ Herodefon pere pour regner en fi: pl.-
te. Enfans qu’Herode eut de fis neuf femmes. 1 s I

Il. D’un juif nommé Zamaris qui étoit un homme de

grande vertu. I g 5’HI. Cabale d’Antipater , de Pberoras , (’9- de fil-fifil-
mecontre Herode. Sahmé lui en donne avis. Ilfln’t
mourir des Pharilîens qui étoient de cette cabale (f9-
veut obliger Pberoras à repudier fi: femme : mais

il ne peut surdoudre. ,1 S (î
IV. Herode envoye Antipater trouver Augujie avec fait

ttfiament parlequelille detlaroitfin ficceflm. Silleus
corrompt un des gardes d’Herode pour le porter à le
tuer .- mais l’entrepnfe efl découverte. 1 s 9

V. Mort de Plieroras frere d’Herode I 61
V1 . Herode découvre la confpiration formée par Anti-

pater fin fils pour lefaire empoyônner. Ibid.
AV I I. Antipatcr étant revenu de Rome en fadât]!

convaincu en prefence de Varus Gouverneur de Syrie
d’avoir voulu empoifonner le Roi [on pet-e. Herode le

fait mettre en prifon é). écrit à Augufle fier ce fujet. I 6 6
VIH. On arrache un Aigle d’or qu’Herode avoit con-

facre’ fur le ortail du’IempIe. Swere châtiment qu’il

enfuit. orrible maladie de ce Prince , àcruels or-
dres qu’il donneàSalomé [a fleur à? àfon mary. I 79

1 X; Augujle fi remet à Herode de difiiofir comme il n
voudroit d ’Antipater. Les douleurs d’Hcrode l’ayant

repris il fi veut tuer. lichai: l’un de fis petits-fils l’en
empêche. Le bruit court qu’il étoit mort. Antipater
tâche en vain de corrompre celui qui l’avoit en garde

- pour le mettre en liberté. Herode l’ayantflû l’envoya

tuer. I 8 çX. Herode cbange [on teflament (9. declin-e ArclJeIaus

fin
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jonfitceefliur. Il meurt cinq jours après Antipater.
Superbes funeraiHes faites par Arcbelaus à Herode.
Grandes acclamations du peuple en faveur d’Arcbe-

laus. ’ . 1 8 7XI. Quelques juif? qui demandoient la vengeance dela
tdejudae , de Mathiae , b- des autres qu’Herode

avoit fait brûler à’caufi de cet Aigle arraché fur le
portail du Temple excitent unejëdition qui oblige Ar-
cbelaus d’en faire tuer trois mille. Il va en uite à
Rome pour fifaire confirmer Roi par Aag e : b
Antipae [on fi’ere qui pretendoit de même à la cou-
foëne y va wifi. Cette coulé fi plaide devant Au-

g e. . I 90’XI] . Grande revolte dans la judée durant qu’Arcbelaut
étoit à Rome. Var-us Gouverneur de Syrie la repri-
me. ’Pbilippes flet-e d’Archelaus va aufi à Rome
dans l’efperanct d’obtenir une partie du royaume.
Les juif: envoyent des ambafladews à Augujie pour
lui demander de le: exemter d’obeïr à des Rois , à!
de les réunir à la Syrie. Ils lui parlent coutre Arche-
laus (a. contre la memoire d’Htrode. I 99

* XJII. Augulle confirme le tejlament d’Herode , à re-
met à je: "dans ce qu’il luy avoit legué. 21 I

XIV. D’un impolieur Î tdlfiit être Alexandre
d’Herode. Augtyle dégage fa fourbe , à. l’envfyl:

aux galeres. . 212XV. Arcbelaus é oufi Glapltyra veuve d’Alexandrefon
frere. Augulle urIesplaintesque les lui font de
lui le relegue à Vienne dans les Gaule: , (9- unit à la Syrie
les écot: qu’il poflêdoit. Mort de Glapbyra. 21;

LIVRE DIXHUITI’EME.

Cumul un» à sa» prennent l’attan du dénom-

I. brement que l’on dans la gradée pour
établir une quatriéme sur: , à excitent une très-

l E’Î’"’



                                                                     

TABLE D’ES CHAPITRES.
V grande guerre civile. l 21 9Il. Des. quatre Sefies qui étoient parmi les jaifi. 27.1
HI. Mort de Salomé fleur du Roi Herode le Grand.

a lVIortd’Augujle. Tybereluzfittcedeàl’empire. Hemde
leTetrarque bâtit en l’honneur de Tybere la ville de
Tybetiade. Troubles parmy les Parthesj , (9- dans
l’Armenie. Autres troubles dans le royaume de Co-
magene. Germanicus çfl envoyé de Rome en orient

pour y aflèrmir l’autorité de l’empire, à. eji empoi-

fonnt’ par Pifon. I 224IV. Les jàpportent j; impatiemment que Pilate
Gouverneur defiude’e eut fait entrer dans faufilera .
des drapeaux au étoit la figure de l’Empereur qu’il le:

enfait retirer. Louanges deJESUS-CHRIST. Horri-
ble méchanceté faite à une Dame Romaine par de: Prê-

- i tres de la Deeflè Ifs : châtiment que Tybere en fit. 22 9
V. Tybere fait chaflÈ’r tous les juif? de Rome. Pilate

châtie le: Samaritain: qui fêtoient aflÈmblez en armes.
IlsÏ I’actufint auprès de Vitefliu: Gouverneur de Syrie ,
qui l’oblige d’aller à Rome pour fijujiifier. 2 34

V]. Vitellius remet entre les mains des juif? la gar-
de des habits pontificaux du Grand Samficateur.
Traiteau nom de Tybere avec Artabane Roi des Par-
thes. Caillé de [à haine pour Herode le Tetrarque.

- Philippes Etna-quem la Traconite , de la Gaulati-
de, à: de la Bathunee meurt fins enfans : à. je?
états font réunie à la Syrie. ’ 23 5’

VIL Guerre entre Aretat, Roi de Perm à Herode le
Tetrarque, qui ayant époufe’ [a fille la vouloit repudier

pour époujir Herodiade fiât d’Arxfiobule (’9’ fimme

d’Herode [on fiere de pere. L’armée d’Herode (Il

entierement défaite , (y les yoga l’attribuerent à ce
qu’il avoit fait mettre jean Baptijie en prifon. Po-

x flerite’ d ’Herode le Grand. 23 9
V" I. Par quels divers accidens de Iafortune Agrippa

furnomnzé leGrand qui .étoit fils d’Ariflobule (y- petit
fils d’Herode le Grand à? deMariamuc fut établi [in

a . t
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des fifi par l’Empereur Caïus fur-nommé Caligula
(tupi-tôt après qu’il eut fuccedé à Tybere. 24;

1X. Herodiadefiemme d’Herode le Tetrarque zip-feta
du Roi Agrippa ne pouvant fiufirir la profiterité defon
fiere contraint [on mari d’aller à Rome pour yoh-
tenir wifi une couronne. Mais Agrippa ayant écrit
contre lui à I’Empereur Caïus ill’envoya avec fafine-

me en exil à Lyon. 261X. Contejiation entre les juifs ée les Grecs d’Alexan-
drie. Ils députent vers l’Empereur Caïus , à. Philon

étoit chef de la députation des .26 ç
XI. Caïus ordonne à Petrone Gouverneur de Syrie de

contraindre les juifs par les armes à recevoir fit fla-
tuë dans le Temple .- Mais Petrone étant fléchi par ’

leurs prieres lui écrit en leurfaveur. 26 6
XII . Deux nommez Afineus à Anileus qui étoient
’ fierai? de jimples particuliers fi rendent fipuilfans .

auprès de Babylone qu’ils donnent des oflaires aux
Parthes. Leurs afiions. Leur mort. LesGrecsésles
Syriens qui demeuroient dans Seleucie fi réunifiait con-
tre les juxfi , (yen égorgent cinquante mille lors qu’ils

nejè datoient de rien. 27;
LIVRE DIX-NEUFIÉME.

CHÀP. Ruautez à folies de I’Empereur Caïus
I. Caligula. Diverfis confpirationsfaites con-

, tre lui. Chereas afijlé de plujieurs autres le me. Les
Aflemans de la garde de ce Prince tuent enfuit: quel-
ques Senateurs. LeSenat condamne [a memoire.287

IL Les gens deguerre déliherent d’élever à l’empire Clau-

dius oncle de Caïus. Harangue de Saturninus dans le
Sennt en faveur de la liberté. Chereas envqye tuer
I’Itnperatrice Cefonia femme de Caïus , à [a fille.
Bonnes (’9’ mauvaijës qualitez de Caïus. Les gens de

guerre relavent de faire Claudius Empereurb-lepor-

M:



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES.
tent dans le camp. Le Senat députe vers lui pour le
rier de fi defijler de ce defliin. 31 g

I I. Le Roi Agrippafortifie Claudius dans la refilutiou
d’accepter l’empire. Les gens de guerre qui avoient
embrayé le parti du Senat l’abandonnent (r jà joignent

’à ceux qui avoient prêté le jèrment à Claudius quoi

que Chereas pût faire pour les en empêcher. Ainfi
Claudius demeure le mailire , (9* condamne Chereas
à la mort. Il la fouflre avec une confiance merveil-
leujê. Et Sabinus l un des principaux des conjurez je?

tue lui-même. * À 32;IV. L’Empereur Claudiusconfirme le royaumeâ Agrip.
pu , à] ajoute [ajude’e à Samarie: Donne le royau-
me de Chalcide à Herode fiera d’Agrippa , ùfiit

’ des Fdits favorables aux Yuifi. , 33?.
V. Le Roi Agrippa va dans fou royaume , à met dans

la, jacrijlie du Temple de jerujalem la chaîne qui
étoit une marque de [a prifon. Il pourvoit à la gran-
de filerificature (9’ ne peut fouflrir l’in olence des Da-

rites qui avoient fait mettre dans la Synagogue des
juifs une flatuë de l’Empereur. 33;

V1. Lettre de Petrone Gouverneur de Syrie à ceux de
Doris fur le fujet de la flatuë de l’Empereur qu’il:

avoient mife dans la Synagogue des Ïufi. Le Roi
Agrippa donne la grande facrificature à filathias. i
wifis efl fait Gouverneur de Syrie. 337

VIL L’extrême imprudence de Silos General des troupes i
d’Agrippa porte ce Princeà le faire mettre enprifon. Il

fortifiejeriqalem ; mais l’Empereur Claudiusluidefend
de continuer. Ses excellentes qualitez. Ses fuperbes
étfifices. Caujè de fou averjion pour Masjies Gouverneur

de Syrie. Il donne la grande fimficature à Elionée.
Meurt d’une maniere épouvantable. Laiflë pourfucctjï

jeter Agrippa fou fils (9- trois filles. Horrible ingrati-
tude de ceux de Cefarée (’9’ de Sebafle enverge me.

’ moire. L’Empereur Claudius envoye Fadus nous"-
neur en judée àcan e de la jeunefle d’Agrippa. 339

- , L 1-
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LIVRE VINGTIÊME.
CHAP. ’Empereur ClauÆus ôte àMarfus la charge

’ I. deGouverneur deSyrie , (94a donne àLon-
gisons. Fadus Gouverneurdejudée fait desfedi.

. tieux ùdes valeurs qui troubloient toute la province ,
à ordonne aux 7m]? de remettre dans la Sfortereflê
Antonia les habits pontificaux du Grand amfica-
teur .- mais l’Empereur leur permet de les garder
fur la pries-e que lui en fit le jeune Agrippa fils du
Roi Agrippa le Grand qui étoit alors à Rome. 34S

Il. Izate Roi des Adiabeniens du? la Reine Helene jà
mere enthaflm la Religion des juifs. Leur extrême
picté , à grandes allions de ce Prince que Dieu pro-
tege vifiblement. Fadus Gouverneur de fadée fait
partir un homme qui trompoit le peuple à ceux qui

l’avaient fuivi. o 3 ç IIl! Tybere Alexandrefieccede à Fadus en la charge de
Gouverneur de judée , à Cumanus à Alexandre.
Mort d’Herode Roi de Chalcide , fis enfant. L’Em-
pereur Claudius donne fis (flots à Agrippa. 36 3

IY. L’horrible inlôlence d’un oldat des troupes Romai-

nes calife; dans faufilent la mort de vingt mille
fui s. Autre infalence d’un autre foldat. 364

V . Grand dzflerend entre les fictifs Galilée à. les Sama»

sitains , qui corrompent Cumanus Gouverneur de
judée. Quadratus Gouverneur de Syrie l’envoye à
Rame avec Ananias GrandSacrificateur (et plufieurs

I autres pour fi jujlifier devant l’Empereur , (9- en
fait mourir quelques-uns. L’Empereur condamne les

’ Samaritains , maye Cumanus en exil , à pourvoit
Relier du gouvernement de la 7nde’e. Donne àAgrip-
pa la Tetrarchie qu’avait tu? Philippes , la Batha-
née , la floconne , b- Abila , à. lui ôte la Chal-
cide. Mariage des fleurs d’Agrippa. Monde l’Em-

* pereur



                                                                     

A TABLE DES CHAPITRES.
pereur Claudius. Nervn lui fuccede à l’empire. Il

’ donne la petite Armenie àAs-illabulefils d’Herade Rai
de Chalcide , (y à Agrippa une partie de la Galilée 5
Tyberiade , Tarichée , à. fuliade.. . 366.

V]. Felix Gouverneur de f udée fait afl’afliner Eleazar
Grand Sacrificateur , (9- fis allaflins font d’autres"
meurtres jufques dans le TeMple. Valeurs (9* faux
Prophetes châtiez. Grande contejlation entre les

- fufidrles autres habitansde Ce urée. Le Roi
pa établit Ifmaël Grand Sacrificateur. Violences des

L Grands Sacrificateurs. 37 3V I I. Feflus fuccede à Felix au gouvernement de la
fadée. Les habitans de Cefarée obtiennent de l’Em-
pereur Neron la revocation de droit debourgeoifie que
les fuifi avoient dans cette ville. Le Roi Agrippa”

fait bâtir un apparteth d’où l’on voyoit ce que
jà faifoit à l’entour du Temple. Ceux de fera-[21km
font faire un très - grand mur pour l’empêcher, (on

. obtiennent de I’Empereur qu’il fibfijleroit. 377
V I I I. Albinus fuccede à thlus au gpuvernement de la

fadée , ële Roi Agrippa donne à ôte diverjês la
A grande [acrycaturm AnaniasGrandSacr’qïcateutjfait’

mourir S. acques. Agrippa agrandit è- embebit la
vide deCejarée dePhilippes , (9- lanomme Neroniade;
Graces qu’il accorde aux Laitues. Suite de tous les

. Grands Sacrificateurs depuis Aaron. 379
1X. Florus fuccede à Albinus au gouvernement dey la

fudée , à fan avarice 0j); cruauté font coulé de];
fi cantre les Romains. Fin de cetste

e 3 7
ferre des 7

flaire;

Fin de la Table des Chapitres:
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DES MATIÈRES
Contenuës aux trois Volumes de l’l-li-

fioles des Juifs.
Elle ne fi rapporte pas aux chifi’res des page: ,

mais aux chifi’res qui finit en marge â qui
tontinuè’nt depuis le commentassent du livre
jufques à la fin, que»: un fête! tout" com-
prend [sinuent plufieurs articles lors qu’ils est
regardent un» même fujet. *

A

:54 ARON fesse de Moire. 9:.Il el’c établi Grand Sacrificateur par

3,4 l’ordre de Dieu. 120
’ ” Ses enfant. x 121Nadab 8e Abiu les plus âgcz de les fils (ont con-

flits-lez par le feu uciel. 127sodium: émûë contre lui. 1 s 3
Dieu le confirme par des miracles dans la gran-

defacrificature.. ’ 156. 157

Sa mort. 161A n 1-: L , c’efi-â-dîre affliâîon , fecond filsd’A-

l dam cit mg pâte (gain ll’on thaï. d s fi 6
t s ’A ime cc 8: on acrî ca-

Abmthflr tout. 24s. 284. 2.5lel
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Il s’engage avec Adonias contre Salomon. 307

t Salomon lui ôte la grande [acrificature , 85 le

relegue en [on païs. 316
’ v . femme de Nabal ne David é ouf:
lors qu’elle fut veuqve. P 249
A6111 fils d’Aaron. l In, 127

zABIMELECH Roi de la Palefiine.
Il devient amoureux de Sara femme d’Abraham :

mais Dieu la preferve; 36Il reçoit Ifaac dans fou païs. 4;
Abimelech ballard de Gedeon.
Ses cruautez, 8c fa mort. 20;
Abimelæh Grand Sacrificateur; l
Il donne à David l’épée de Goliath; 244
Saül le fait tuer 8: tous les autres Sacrificatcurs.

24s

daron Voyez Dathan. 4
Sunamîte. V 306lAdonîas la veut épauler : ce qui cl! caufe de fa

V mort. l 315fret: de Joah. , 25 9Il alfujettir les Idume’ensJ 273
Il fauve la vie âDavid qu’un Geant alloit tuer. 300
ABNER General de l’armée de Saül.
Il fait reconnaître Roi par dix Tribus Isbofeth

fil; de Saül. 159Etant mécontenté par Isbofeth il palle du côté

de David, 8: Joab l’alïaflîne. MI
A n n A H au.

Il épaule Sara. 20,l Il adopte Loth fiel-e de Sara ,’ quitte la Chal-
dée, 86 va demeurer en Chanaam. .zz

Un: famine l’oblige d’aller en Égypte , où Dieu

a C c z prem-



                                                                     

. T A B * L Eprefene Sara fa femme. 2;.
Il fait artage avec Loth. - 14Il défardes Affyriens 8c délivre Loth. 26

’Dieu lui promet de lui donner un fils. 28
Et le promet aulIî à Sara. 3 g

Le Roi Abimelech devient amoureux de Sara ,

8: Dieu la preferve. 36Il offre Ifaac a Dieu en facrifice. 39
Etant veuf de Sara il époufe Chetura. En-

fans qu’il en eut. 41
Sa mort. r 43Voyez Agar.
ABSALOM fils de David. 260 .Il fait tuer Amnon l’un de les freres , qui aVoit

violé Thamar fa foeur. 282Il fait fa paix avec David par le moyen de cab,
8: gagne l’affeâion du peuple qui le ’declare

R01. . 286Infame a&iou qu’il fait par le confeil d’Achi-

topbel. I 28’;Autre confeil qu’Achitophel lui donne 8: qu’il

ne fuit pas. 287Il fait Amaza General de fon armée , donne la
bataille, la erd , 8: cil: tué par joab. 289

Affliétion ne avid eut de [a mort. 290
A C H A B oi d’Ifraël. ’ 356
Il rend la vigne de Naboth. Elie le reprend

e la part de Dieu, il s’en te eut. 36;
Il défait par un miracle Adad oi de Syrie 8:

trente-deux autres Rois qui l’avoient alliegé

dans Samarie. . u 364Il le défait encore l’année fuivante , lui tue cent

mille hommes , 8e lui donne la Vie. 36;
Le Prophete Michée le reprend de la part de

Dieu d’avoir pardonné à ce Prince. 366. 368
Sedecia’s faux Prophete le trompe. "3 6 S

* Il perd une bataille contreAdad 86 elt feu] mg: If 9
cr



                                                                     

DES MATIÈRES;

Achar. I 84A C H A s Roi de Juda fils de joatham. 4404
Il étoit impie 8: très-idolatre. Il otTrit [on fils

en holocaufle. Razin Roi de Syrie 8: Phacé
Roi .d’Ïfraël lui font la. guerre 8: l’afliegent
dans Jerufalem; mais ne le peuvent prendre.
Ilfait enfuite la guerre à Phace’ qui lui tuë fix- i
vingt mille hommes 8: prend plufieurs prifon-
niers que le Prophete O el oblige de renvoyer.
404

Il a recours à Teglath-Phalazar Roi d’AlIyrie 8:

fe venge de les ennemis. 4o;
A c H 1 A Prophete. 343Il prédit à Jeroboam qu’il regneroit. 34;
Il dit à la femme du Roi jeroboam que le Prin-

ce Obimez (on fils mourroit. 3; l:
ab petit- fils du Roi Herode le Grand

empêche de fe tuer.cl S fi 740
’ fils de Sadoc Grau v acri cateur.

Adan 284. 209
. Il uitte David our fuivre Ab-

Achztopbel. falgm. 283.P284. 28;. 286
Il lui donne un confeil qui lui auroit affuré la

couronne : 8: fe pend de regret de ce qu’il
ne l’avoir pas fuivi. 2,87

I ADAD Roi de Syrie 86 de Damas.
Etant affilié de 32.. Roisil afiiege le Roi Achab

dansSamarie : mais toute fou armée cil défai-

te.- . 364Il cil étouffé par Azaël qui re ne en fa place.380
A D A!) Roi de Syrie 8: fils ’Azaël.

I Il cit vaincu par Ioas Roi d’Ifraè’l. 39S
A D A M c’ell-à-dîre Roux.

Il cil: creé de la main de Dieu. a.
Il mange du fruit défendu 8c cil chaire du Para-

dis terrellre. ïi C ç 3 Sa
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T A B L E

Sa mon; sADONIAS fils de David. 260Il fe veut faire Roi. Mais David fe declare pour
Salomon, 8: Salomon lui pardonne. 307

Salomon le fait tuer parce qu’il vouloit époufer

Abirag. a 3 I çAnomzrnrc Roi. .195Adultere.
Peines établies contre les adulteres. 139. 140
A r fervante de Sara.
Elle accouche d’Ifmaël. go
Sara la challe , 8: Dieu la confole. 38
AGGE’E Prophete. 44,,A G R I P P A Gouverneur de l’Alie 8: très-aimé

d’Augulle. 67a. 67 3Il cil re û magnifiquement dans Jerul’alem par

. Herode le Grand. 6 82.Herode lui mene une flotte. 683
Agrippa confirme les Juifs dans leurs privile-

’ ges. . 68è. 686Herode envoye avec lui aRomel Autipater [on

fils 68 9AGRIPPA LE GRAND Roi de udée fils d’Ari-
[lobule fils d’Herode le Grau 8: de Mariam-

ne. 78 çComment a rês s’être vû dans une très-grande
I mifere 1’ mpereur Caïus Caligula l’établit

L Roi de la Tetrarchie qu’avoir Philippes fils
l d’Herode le Grandmort famenfans. 786 -
Caïus ayant relegué à Lyon Herode le Tetrar-

que de Galilée , il donne aulii fa Tetrarchie

au Agrippa. 7 8 8Caius lui accorde de ne point mettre fa flatuë
dans le Temple de Jerul’alem : mais il revo-

que cette grace. r 7 92Agrip-



                                                                     

DES MATIÈRES;AËippa contribué beaucoup à faire Claudius

mpeteur. 807Claudius le confirme dans fou Royaume , 8c y
ajoûtelajudc’eôzSamarie. 814.817.818.8r9

Agrippa commenceafortifier extrêmement je-
aru cm , mais Claudius lui défend de conti-

v . nuer. . . 82;Ses loûan es. 81.4. 8a;Il meurt ’une maniere effroyable. 828

Ses enfans. . 830. 844 v’ Ingratitude envers fa memorre des habitans de

Cefarée à: Sebaflze. 8 3 I

Punie. I 837.AGRIPPA Roi , fils du fufdit Agrippa le Grand
8 o

L’E3mpereur Claudius lui vouloit donner le Roy-
aume de fou pere. Mais à caufe de fa jumelle
on y envoya un Gouverneur. 8 30

Il lui accorde de laierr.aux Juifs la garde es
habits du Grand Sacrificate-ur. L83ç

Il lui donne le royaume de Chalcide après la
mort Id’Herode (ou oncle. 840

Il le lui ôte 8: luidonne la Tetrarchie qu’avoir
euë Philippes , la Bathane’e , la Traconite ,

8e Abila. 844Impudicité des trois fœurs d’A rippa. 844
Agrip a nomme Cefarée de P ilippes Nero-

nia e en l’hoCnueur de NCrOlil-i d 815 8è 86g

’ ” onfacrée ar ero e- e ran
Algle d or fur le ortaii du Temple de Jeru-

falem excite grau e fedition. 738
Gouverneur de Judée. 8 ç 6. 8 s 7 . 8 a I

- Grand Sacrificateur. 484. 48 7. 4S 8

Alczm Sa mort. . 491A L E x A N D R A SALOME’ femme d’Arrllobule

Philelez Roi des juifs.

. C c 4 Après



                                                                     

T A B L EAprès la mort de l’on mari elle mit en liberté
fes trois beaux-freres 8: établit Roi Alexan-
dre Janneus l’un d’eux. 54s

ALEXANDRA femme d’Alexandtc Jauneus Roi

des Juifs. iConfeil que le Roi fou mari lui donne en mou-
rantde gagner l’affeélion desPharifiens. 565.
566. s67. s68

Sa mort. s69ALEXANDRA fille d’Hircan 8: mere d’Arillo-
I bule 8: de Mariamne femme du Roi-Herode.

603. 637.. 633. 635.
Sa lâcheté lors de la mort de Mariamne fa fille.

65 S
Herode fou gendre la fait mourir. - 658
ALEXANDRB LE GRAND. 449

,Il va à Jerufalem 8e traite très-bien les juifs.

452 . AALEXANDRE BALLEZ fils du Roi Antiochus

Epiphaue. socIl donne bataille au Roi Demetrius qui y cit tué.
5 03

Il époufe Cleopatre fille de Ptolémée Philome-

tor Roi d’Egypte. - 506.Qui lalui ôtea resavoir appris la trahifon qu’il

vouloit lui aire. 510Sa Mort. ç uALEXANDRE ZEBIN qui étoit de la race de Se-
leucus Roi de S rie. .

Il défait en batail e Demetrius Nicanor Roi de

S rie. s40Ile vaincu 8: tué dans une bataille par Antio-
chus Grypus fils dudit Demetrius. s41

ALEXANDRE JANNEUS Roi des Juifs fils du
Roi Arillobule Philelez.

La Reine Alexandra Salomé fa belle-fœur l’é-
tablit Roi , 8: il fait tuer un de [es freres qui

preten-



                                                                     

DES MATIÈRES.l pretend’oit à la couronne. 548.549.550
Il perd une grande bataille contre le Roi Ptolé-

mée Latur. S 5 IIl tire plu fecours de la Reine Cleopatre. 5 5 3
Ses fujets étoient fi animez contre lui qu’ils en .

viennent à la guerre, 8c il en tue en divers com-
bats plus de cinquante mille. 568

Son eXtrême cruauté envers eux. 569
Il perd une grande bataille contre Demetrius

Eucerus. . S S 9Il cit vaincu par Aretas Roi des Arabes 85 trai-

te avec lui. 561.Sa mort 8: confeil qu’il donne à Alexandra fa
femme de gagnerl’afl’eâion des Pharifiens. 5 65

ALEXANDRE fils d’Arillobule 2. Roi des Juifs.
Il cil mené par Pompée prifonnier a Rome avec

fou pere a: fe fauve. - 578Il vient en Judée , allèmble une armée 8: cil:

vaincu par Gabinius. 580. 583
Pompée lui fait trancher la tête. 587
ALEXANDRE fils du Roi Hérode le Grand 86

I de Mariamne. .Herode l’envoyé à Rome avec Ariflobule fou
frereipour être élevez auprès d’Augulle. 670

eIl épou Glaphyra fille d’Archelaus Roi de Cap-

padoce. 6 8]:Il fe jullifie Se (on frere devant Augufte des ac-
cufations de leur pere contr’eux v 691

Augulle les reconcilie avec leur pere. 692’
Herbde fur de nouveaux foupçons fait mettre

Alexandre en prifon. 704.°Le Roi Archelaus le remet bien avec lui. 7 05
Hérode entre en de nouveaux fonpçons d’Alexan-

dre 8c d’Arifiobule. 709.710.7II.712 e
Il les fait mettre en prifon. » 7r 3
Condamner à Beryte dans une grande allemblée,

8: étrangler dans Seballe. 717. 77-0
Amale-



                                                                     

TABLE
Amalecites. .
Ils tirent leur nom d’Amalec l’un des fils d’E-

fan. . 62. 175t Aman. Voyez Bilan 447
Amaza.
Abfalom le fait General de fou armée. 28 9
David après la mort d’Abfalom lui donne la mê-

me chargé. 297Joab l’affafline. i 29!AMAZIAS Roi de juda fils dîljoas. 39;
Il punit tous ceux qui avoient a affiné fou pare.

395
Il vainc par l’allillance de Dieu les Amalecites

8C autres peuples. 396Il oublie Dieu: &il le châtie de telle forte que
Joas Roi d’Ifraël ,après l’avoir vaincu dans
une bataille , [e fait rendre jemfalem 8: l’y
mene captif en triomphe. Quelques années
après Amazias cil afiafliné. * 397

ab Levite chez qui on mit l’Arche.
a.

mon c’ell-à-dire fils de ma race,fils de Loth.’
S

A M N o N 3fils aîné de David. r 260
Il viole Thamar fa foeur: 8c Abfalom frere de

Thamar le fait tuer. ’ 5282 ,,
AMON Roi de uda fils de Mauaffez. Il étoit

très-impie 8: ut alTallîné. 41;
Amorrhéeus.

Ils font défaits par les chreux. 16;
Leur pais cil donné aux Tribus de Gad 85 de Ru-

ben &àla moitié de celle de Manall’é. V 170

Amram pere de Molle. Vilion qu’il eut. 87

’ A u-



                                                                     

DES MATIÈRES.AMRY Roi d’Ifraèl &lepered’Achab. 356

4171178116. Voyez Afineus.

Anne mere de Samuel. 214
A N T 1 G o N E fils d’Hircan Grand Sacrificateur

86 frere d’Ariftobule Philelez premier Roi des
Juifs de la race des Afmone’ens. ’

Il ptelïe avec (on frere le fiege de Samarie 8: dé-
faitles troupes du Roi Antiochus Sizicenieu.

42
Arillobnle le fait tuer fur un Faux foupçon., 546
A N T I G o N E fils d’Ariilobule 2. Roi desJuifs.

5 7 8. 5 8 1 . 5 90
Il perd une bataille contre Herode le Grand. 60 3
Il contraéte amitié avec Barzapharnez 8c les

Parthes. 606. 607Il alliege avec les Parthes Phazael 8c Herode
dans le palais de Jerufalem. h 607

Barzapharnez lui met entre les mains Phazael
qui le tue lui-même , 8: Hircan à Il] Il fit
couper les oreilles, 8c fut établi R01 es Juifs

par les Parthes. 608Il cil allie é 8: pris dans Jerufalem par Herode

85 par clins. ’ 623. 624Sofius le mene à Antoine. 67.6
Qui lui fait trancher la tête. 619
ANrrocuvs LE GRAND-Roi d’Afie.
F avents qu’il fait aux Juifs. 456
ANTIOCHUS EPIPHANE fuccede à Seleucus fou

frere au royaume de Syrie. 462. 46;. 464
Efiant recu dans Jerufalem il la ruine entiere-
. ment , pille le Temple , abolit la religion ,

fait immoler des pourceaux,& bâtit une for-
terelïe qui commandoit le Temple. Ses hor-

ribles inhumanitez. 46 5Meurt de regret de la défaite de les Generaux

. ’ par



                                                                     

l

T A B L E .par Judas Machabée , 8: reconnaît fa faute
d’avoir pillé le Temple. . 431

Antiocnus Ethrou fils d’Autiochus Epi-

phane. 481Il ruine le mur qui environnoit le Temple de

Jerufalem. ’ 484Le Roi Demetrius à qui le peuple de Syrie l’avoir

livré le fait mourir. 487ANTIocr-ws fils d’Alexandre Ballez Roi deSy-

ne. .I Triphon le retablit dans le royaume de [on pe-

re. - 515.516.517.Et enfaîte le fait mourir 8C regue en fa lace.5 gr
ANTIOCHUS Semer; frere du Roi fiemetrius

Nicanor. .Il époufe Cleopatre veuve de Demetrius , 8: cit
reconnu par fou m0 en Roi de Syrie. 531

Son ingratitude pour imon Machabée. 532.
Il ell vaincu 8: tué par Arfacez Roi des Par-

athes.’ i 7 3 9ANrrocHus Gerus fils du Roi Demetrius
Nicanor.

Il tué dans une bataille le Roi Alexandre Ze-

bm. l - 541Il cil tué en trahifon. 1 556ANrrocuus SYSICENIEN fils du Roi Antio-

chus Soter , 54,1:ANTIOCHUS DENIS.
Il force les retranchemeus d’Alexandre Roi des

Juifs 8: cil défait 8a tué ar les Arabes. 561
ANTtrAs l’un des fils du ,oi I-Ierodele Grand.

724
Herode le nomme fou fuccelfeur par fou Tells!-

ment u’il retoque depuis. 741
Il va à orne ur difputer le royaume à Arg

chelaus [ou rere. 74.7La caufe fe plaide devant Augulle. 748

- A Angu-



                                                                     

DES MATIÈRES.Augulle’lui donne la Galilée avec ce qui cil au e
delà du fleuve.

ANTIPATER peredu Roi Herode le Grand. 571
Il allifie Hircan contre Arillobule fou frere. 57I

573- 579. 582- 583- »
Son mariage 8: fesenfans. 585Il fert Cefar 8: fe fignale dans la guerre d’Egypte.

588. 589. 590. 593. J
Sou pouvoir Be les louanges. 594;
Sa moderation. . 596. 598. 599
Malichus le fait empoifouner. 600’
Herode fou fils bâtitâfon honneur la ville d’An-

tipatride. il 696ANTIPATER fils aîné du Roi Herode le Grand.

603 -Herode le fait venir auprès de lui pour l’oppo.
fer à Alexandre 86 à Arillobulc les freres, 8.:
l’envoye à Rome avec Agrippa. 6 89

Artifices d’Antipater pour ruiner les freres.
700-. 703. 712. 715.

Il le refout après leur mort d’avancer les jours

de fou pere. 722. 726.Herode-l’envoye trouver Augufie avec [on te-
flameut par lequel il le declaroit (on fuccef-

feur. , 728Herode decouvre fa conf piration contre lui. 7 3.1
Il revient de Rome 8c cil convaincu de fes cri-

mes. ’. 73’" 7,33. 734. 735.735
.Herode le fait mettre en prifon. ibid.
Sur le bruit qui courut de la mort d’Herode il

tâche de corrom te celui qui l’avoir en gar-
de , 86 Herode l’ayant fcen le fait tuer. 740

Alu-rom: , c’ell Marc Antoine. 580
Herodeile gagne ar des refeus. 604
Et il l’établit 8: hazaë [on frereGouverneurs

de la Judée. 605 *,Herode leva trouver au fiege de Samozate. 623



                                                                     

. T A B L EIl envoye Soliusà Ber-ode aVec une. armée R0.
mairie qui alliege 8e prend avec lui Jerufalem.
67.

Il fait trancher. la tête à Antigone Roi des

Juifs. 629A o D.
Il délivre les Ifraëlites de la fervitude d’Eglon

Roi des Moabites, 8: et! établi Juge &Ptin-

ce du peuple. 201Amn frere d’AbrahamJ a:

Arc en ciel. 2.4Arce , ou Petra , ou Recem capitale
de l’Arabie. r61. 168

Arche baille par Noé contre le Deluge n. 13
Arche de l’alliance.

Sa defcription. 117Prife par les Philifiins. 216 .Ils (ont contraints de la renvoyer: 2x8. 2.19
David la fait porter à Jerufalem. 269
Ordonne de la mettredans le Temple. 305. 310

32-7

Sa tranllation dans le Temple. 328
ARCHELAUs Roi de Cap adoce beau-péri: d’Aa

lexandre fils d’Herode e Grand. 681. 694.
Il remet bien Alexandre avec Hetode. 705
A R c H E L A u s Roi de Judée fils d’Herode le

Grand. ’ 72.4.Herode le declare l’on fuccefi’eur. 741
Enfuite d’une fedition arrivée à caufe dela u-

nition de ceux qui avoient arrachél’ai le ’or
qui étoxt fur le portail du Temple il ait tuer
trois mille hommes. ’ 748Antipas l’un de fes frereslui dil’putele royaume
a; a caule le plaide devant Augufie. 748

Grands



                                                                     

D’ÈS MATIÈRES.
Grands troubles arrivez dans la Judée durant

qu’il étoit à Rome. - 750. 751. 752
Ambalradeurs desJuifs vont à Rome pour deman-

der à Augufle de n’être alfujettis qu’aux R0-
mains& parlent fortement contre Archelaus
8c contre la me ire d’Herode. 75;

Augufie donne à A chelaus fousle titre d’Eth-
narchie la moitié de ce que pofiedoit Herode,
f avoirla Judée, l’Idumée8cSamarie. 754

Il poule G aphyra veuve d’Alexandre fou fre-

re. 7 6Augulle le relegue à Vienne dans les Gaules Pur
les plaintes que les Juifs lui font de lui. 75 7

ARISTOBULE 1. furnommé PHILELEZ Roi des
Juifs fils d’Hircan Prince des Juifs 8: Grand
iacrificateur.

Il reçoit de [on ere la conduite du fiege de Sa-
marie 8: défaiî les troupes du Roi Antiochus

Syficenien. - S42Il change la principauté des Juifs en royaume
8e fe fait couronner Roi. Afibcie Antigone
fou fret-e à la couronne &fait mettre les trois
autres en prifon avec fa mere qu’il fait mou-
rir de faim , 86 fait depuis tuer Arifiobule

i fur un faux foupçon. 546Il meurt de regret. ’ 547ARISTOBULE 2. Roi des Juifs fils du Roi Ale-

xandre Janneus. 567Quoi que puifné d’Hircan il prend les marques

de la royauté. 569Il donne bataille à Hircan , la gagne , 86 par
un traité qu’il fait avec lui la couronne lui

demeure. 570Il perd la bataille contre Aretas Roi des Arabes
venu pour rétablir Hircan 8: cil alliegé par lui

dans le Temple. 572 .Scaurus l’un des Lieutenans de Pompée étant

. gagné



                                                                     

T A B L Egagné par Arillobule oblige Aretas a leVerle
rege , 86 Arifiobule défait enfuite Aretas de
Hircan dans une batailler 57;

Pompée envoye Arillobule prifonnier à Rome
avec Alexandre 86 Antigone fes fils. 577

Arifiobule fe fauve de Rome avec Antigone l’un
de fes fils , vient en Judée . alfemble une ar-
mée , ell vaincu par les Romains 8: renv0ye’
par Gabinius prifonnier à Rome. 5 8 1

Cefar le met en libertéôzles partifans de Pom-

pée l’empoifonnent. 586
ARISTOBULE fils d’Alexandre 8e frere de M -

riamne. 632Herode lui donne la charge de Grand Sacrifi-

cateur. ’ 4 5 34Et le. fait noyer. 636AR 151030135 fils d’Herode le Grand &de Ma-

riamne. ’ 670Il époufe Berenice fille de Salomé fœurd’Hea

rode. 681-Voyez Alexandre fou frere aîné. ’
ARISTOBULE fils d’Herode Roi de Chalcide;
» Neron lui donne la petite Armenie. 847
Arifléocraue. ’ I , 1724222425
Gouvernement arifioaati ne établi parmi les

Juifs 8C dans le uel les rands Sacrificateurs
eurent l’autorit fouveraine depuis que Zoro-
babel eut rétabli le Temple jufques aux Rois

Afmonéens. 442Gabinius Genet-al d’une armée Romaine réta-
blit dans la Judée le gouvernement arillocra-

tique. i ’ 5 80ARSACEZ Roi des Parthes défait en bataille 8:
tué Antiochus Soter Roi de Syrie. 5 36

ARTABANE Roi des Parthes. 768. 777
ARr-AxrRxEs Roi de Perfe fils de Xerxesùîlâa

r e



                                                                     

DES MATIÈRES.Bible le nomme Alfuere.446’ 447 Voyez Eller.

Afineu: 85 freres.
Ils s’éleVent de fimples particuliers a une fort
grande puiflànce aux envrrons deBabylone.7 9 3

ASMONEENS ou Machabées. 467
ATHALIA. Voyez Gorholia.

AUGUSTE Empereur. 600Herode leGrand le va trouver après la batail- y
le d’Aétium de gagne [on amitié par fa gene-

rofite’. . - 648. 649.Fayeurs qu’il accorde a Herode. 654. 65 5 .670
671. 673. 693. »

Silleus l’irrite contre Herode. 708
Augulle reconnoît fa fourbe, le condamne à mort

86 a regret de s’être fâché contre Her’ode. 71 6
Grands legs qu’l-Ierode lui fait par fou teilament.

74! n iIl les remet à fes enfant. . V 754
Ildécouvre la fourbe du faux Alexandre. 755
Il relegue Archelaus fils d’Herode à Vienne fur

les plaintes que les Juifs lui font de lui. 757

Sa mort. * 765Au. Roi de Juda fils d’Abia.
Il agne la bataille fur Zoba Roi d’Ethiopie ,

ont l’armée étoit de cent mille chevaux 8c
de neuf cens mille hommes de pied. 354

frere de Joab-tue’ par Abner. ’259
Azur. Roi de Syrie.
Il étouffe Adad fou Roi 8: regue en fa place com-

me le Pr0phete Elifée le lui avoit prédit. 380 -
Il fait une cruelle guerre aux Ifraëlites. 39°

AZARIAS Prophete. 348
Allies. l 4 i 176Azymes. Voyezifêtes.

Tom. m. - Bd En;



                                                                     

TABLE
B

Baal Dieu desTyriens. 358. 386. 389
BAAzA Roi d’Ifraël. Il afiafiine Nadab 8: re-

gue en [a lace. 353Creon l’aire me. . ’ ’ 355
Babylone ville.
Bâtie au lieu où Nembrod avoit bâti la tout de

Babel. . 16Prife par Cyrus 86 par Darius. * ’ 43;
Bab loue d’Egyptc.

Bâtie par Cambife. Q 95’ .d General de l’armée du R01 de Syrie.
Ban! 6’ 437. 493. 495- 496. 498. 499
B4 afe General de l’armée d’Artaxerzes.

Il pr0phane le Temple. 44:
Bah fuivante de Rachel. A I 52
B A L A A M Prophete. . .Il benit les lfraëlites au lieu de les maudire. 165J

1 66 5BALTHAZAR Roi dé Babylone. 43;
Vxfion qu’il eut &que Daniel lui explique. 434.
Bang a Capitaine des Gardes de David. 298
Etoit l’un de fes braves. V - 3°?-
Il fuccede à Joab en la charge de Geueral de l’ar-

mée. 3 17BARACl-II, c’ell-à-dire éclair, Juge &Priuce du

peuple. . .Il délivre le peuple de la fervitude des Chana-

. néens. un.347qu Secrétaire du Ptophete Jeremie. 406

Barzaphamer. 606.1608

Il . v Bd?



                                                                     

DES MATIEREs. v
Bathuel fils de Nachor frere d’Abraham 8:

pere de Rebâcca. v . 4:
Benjamin fils de Jacob. .
Sa naifiànce. * ’ 53Voyez Jacob 8: Jofeph.

3612814)! Gelatide ami de David. 288. 294.
David en mourant le recommande à Salomon.

311 - , »Bethfizbe’ . . 27s lSalomon fou fils fe fache contr’elle fur ce qu’elle
le prioit de faire épauler Abifag à Adonias.

31 î , .Voyez David.
Boas mari de Ruth. , A ’ 2.13
Brame: de David.

Sobbac- Nephzm - 1011427146 fils de Sam- l

na. U 300leflen -Eleazar ,fils de Dadi.
SobM-Abifa -Bamzï4. I e 302

Ils embraiÏem: les interêts de Salomon contre

Adonias. » 307C . . v- envo ées de Dieu ont nourrir fou
cailles peuple. P q 106. 148
Caïn , c’efl-à-dire acquifition.

Il tue Abel fou frere 8c Dieu le chaire. 6
Ses defcendans. ’ . . 7
(7613.1256 Grand Sacrificateut. 76 6 o. 775
CAtus CALIGULA Empereur.
De quelle forte il vint à l’Empire. 7 85

Da 2 Il



                                                                     

TABLEIl traite mal Philon Juif. 79°
Il veut faire mettre fa Statuê dans le Temple de

Jerufaleiri. . 791. 792Sa folie 8e fa cruauté. 797Tué par Chereas 86 lufieurs autres conjurez.797
Cefonia fa femme la fille tuées aulii. 802

04kb,. 149. 195C A M3 1 se s Roi de Perfe fils de Cyrus.
Il défend auxJuifs de continuer à rebâtir Jeru.

falem 86 le emple. 437. 433
Campemeus. 145. 146. 147
CAssrus, * . 585Tué Cefar. i S 98Vient en S rie. 599. 601. 602
Vaincu à hilippes. 604C E N a z Prince desJuifs fous le nom de Juge. V
Il délivre lesJuifs de lafervitude desAfiiriens.200
C a s A R Empereur. ,
Il met enliberté Arifiobule 2. Roi desJuifs. 5 8 6
° 5 8 8.5 89 -
Il ell tué dans le Capitole. 598
Sextus Cefar fou parent. 594. 595. 596
Il cil tué en trahifon. 598
CCElIéC ville V, -
Bâtie par Herode le Grand en l’honneur d’Au-

gufie. 669: 695CESONIA femme de l’Empereur Caïus Caligula.

Elle cil tuée après fou mari. 802
Cham fils aîné de Noé. 16
Illfe mocque de fou pere : 86 fou pere le mau-

dit 8e toute fa pofierité. 19
Chanaam 4. fils de Cham ou Cam.
On nomma la Judée de [on nom. , w. I9

06mm



                                                                     

DES MâTIÈRES.
Ca itaine es Gardes de l’Empereur

Chereas CaiJus Caligula.-
Il conjure contre lui, 8: allifié de plnfieurs au-

tres le tué. . 797.L 799. 809. 810. 81:.
V L’Em ereur Claudius le condamne à mourir ,

8e i meurt très-genereufement. 812
Sabinus un autre des conjurez le tue lui-même.

813 " v. ’ t ° t d 1’ . .cherubms qqicégqisen ans Arche 117

charma feconde femme d’Abraham. .41 I
Chon’.

Il excite une fedition contre Moire 8e Aaron. I 5 3
Et cil confumé par le feu du ciel avec tous ceux

de fa faétion. 15 6Ç H U s A R ’r a Roi des Afiyrieus impofe des tri-

buts aux Ifraëlites. ’ 199
fidelle à David 284. 285
Il empêche Abfalom de fuivre le confeil d’A-

chitophel. 1 d P f h au. 2890
z eu c e et e vont a iter a-iChutcens P marie 86 font nommez Samari-

tains. . 409Enfuite d’une grande pelle ils embralfent la te.

ligion deleuifs. 410Circoncr ion.
Ordonné: de Dieu à Abraham. 31
Juifs la font le 8. jour, 8: les Arabîsà 13.3115:

8; pourquor. 37Ci: pere de Sali]. .3223
C r. AUD 1 u s Empereur. .Après la mort de Caïus Caligula les gens de guer-

re le déclarent Empereur. 804. 806.. 807.811
Il condamne Chereas à lia mort. 8112î

I



                                                                     

T A B L EIl confirme Agrippa dans le royaume 8: y3300-
te la Judée 8: amatie. 814

i Sa mort. s4;C L E o P A r R a fille de Ptolémée Philometor
Roi d’Egypte.

Elle époufe Alexandre Ballez Roi de Syrie. 506
Elle le quitte parl’ordre de fou pere pour épou-

fer Demetrius. 510. 543Elle alfille les Juifs contre Ptolémée Latur [on

fils. . 5 5 3- 554C L a 0 P A r R a Reine d’Egypte.
Elle donne de l’amour à Antoine. 605
Son infatiable avarice 86 [on impudicité. 641
Elle tâche en vain de donner de l’amourau Roi

Herode le Grand. d b b 642de pierre 86 e tique âties par
C°lomnes les. enfaus de Seth. - 9donnez de Dieu fur laCommandemens montagnedeSina. 112
Table defdits Commandemens mire dans l’Ar7

che de l’alliance 117Confufiou des Langues. ’ 16
0017165116 Sabinus V. Sabinus.

Cash]. Voyez Zambry. 166
Co b mari de Salomé fœur du Roi He-

o a" rode le Grand.
Herode le fait tuer. 6S9C R A s s U s. 5 8 3Il fpille le Temple de Jerufalem. 5 84
E défait 86 tué par les Parthes. 585
Gram alfafiine Baza Roi d’Ifraël. 355

Creation du monde. ’ I
CYRUS Roi de Perle. 434Il prend Badylone 8e le Roi Balthazar. 43]?l V



                                                                     

DES MATIÈRES.
Il renvoye les Juifs qui étoient dans Babylone

. à Jerufalem , 86 leur permet de rebâtir la vil-

. le .8: le Temple. 436D
Dieu des Philifiins tombe devantl’Ar-

Dagm che del’alliance. 233
1341114. Voyez Samfon. I ,12.
Damas ou Coelen ville. - 2°
D A N r a L Prophete.
Il cil mené captif à Babylone. 428

a Il explique le longe de Nabuchodonofor qui l’éta-
blit en grande autorité 86 fes compa nous. 429

lexpliquelavifion u’eutle Roi Balt azar. 434
ariusle mene en edie où il l’élève à de très-

rands honneurs. Après avoir été Contraint de
e fairejetter dansla folie des lions dont Dieu

le délivre’, il y fait jetter (es accufateurs 86
l’éleve encore a de plus grands honneurs. 43 5

Superbe Palais bâti par Daniel dans Ecbatane
capitale de la Medie dans lequel cil le fepul-
chre des Rois des Perfes , des Medes 86 des
Parthes. Merveilleufe vilion .qu’eut ce Pro-

.phete 8: les louanges. I 435
A exandre,vit [a prophetie. 452D A R 1 U s fils d’Alliage Roi des Medes. 433
Il rend Babylone avec l’allillance de Cyrus

fiai de Perfe , 86 mene Daniel en Medie. 434
voyez Daniel.
D A R 1 U s Roi de Perfe fils d’Hyllafpe. 43 8
Il permet à Zorobabel Prince des Juifs d’aller

- rebâtir Jerufalem 86 le Temple. 439. 440.

Dathan 85 Abiron. . . 15 3
La terre s’ouvre 86 les engloutit. 15 5

D AV 1 D Roi des Hebreux 8: fils de JelTé.

D d 4 V oyez



                                                                     

T A B L E IVoyez Sali! , Samuel, Michol, Jonathas.

Samuel le (acre Roi. 234Saill l’envoyé querir pour chanter 85 joliet de
la harpe uand le demon l’agitoit. 235

Il combat oliath 8: le tué. , 236. 237
Sam-devient jaloux de lui , 8: pour s’en défai-

re lui donne en mariage Michol [a fille à con-
dition de lui apporter’les têtes de fix cens

Philillins. 238. 239Il vainc les Phililtius. Saul le veut tuer 8: Mi.

chol le fauve. 241Il le retire au rès de Samuel. 247.
Preuves qu’i. reçoit de l’amitié de Jonathas.

239. 243. 246
I Voyez Jonathas )
Abimelech lui donne l’épée de Goliath, 86 il feint

d’être infenfé pour fe auver de Geth. 244
Il alfemble quatre cens hommes , 86 le Roi des

Moabites le reçoit fort bien. Saul fait maf-
facrer Abimelech 86 trois cens quatre-vin t
cin autres , 86 détruire entierement la v5-
le de Nob l’ajour- des Grands Sacrificateurs

avec tous les habitans. I 245David court fortune de tomber entre les mains

de Sain. 246Pouvant tuer Sali] dans une caverne il fe contente
de couper un morceau de fou manteau. 247

Il épaule Abigail veuve de Nabal. . 249
Achinoam , autre femme de David. ibid
Sali! lui avoit ôté Michol 8: l’avoir mariée a

Phaltiel. ibidDavid pouvant tuer Saûl endormi dans fa ten-
te , fe contente d’emporter [on javelot &un

vafe. 250Ilfe retire vers Achis Roi de Geth Philillin.
25 1

Achis l’ayant renvoyé à Ziceleg à la priere des
autres
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DES MATIÈRES.autres Rois lorfqu’il faloit donner la batail-
v le à Saül il trouva que les Amalccites l’avoient

faccagé. Il les pourrait 86 les défait. 254
Son affliétion de la mort de Saül 8c de jona- -

thas. 2.57Il efl reconnu Roi par la Tribu de Juda. 258
Et enfuite par toutes les autres.
Ses femmes 8c fes enfans. 260. 267
Il reprend Micholfa femme. * 161
Il fait mourir ceux qui avoient aKaŒné Isbo«

feth. :62.Il prend de force Jerufalem. 265
Il gagne deux grandes batailles contre les Phi-

lilhns , ’&ila derniere par un miracle. 268 v
Il fait rranfporter à Jerufalem l’Arche de l’al-

liance, 8e Michol (a moque de ce qu’ilavoit
chanté 8: danfé dans cette ceremome. 269

Il veut bâtir le Temple : mais Dieu lui com-
mande de referver ce: ouvrage à Salomon. 170

Grandes vviâoires qu’il remporte fur les Phili-
fiins , Moabites 8: Sophonicns. 271

En fur Adad Roi de Damas 8: de Syrie. 272
Thoy Roi des Amatheniens recherche fou al-

liance. 27 3Il aflujctti: les Iduméens fous la conduite d’ -

bizay frerc de Joab. - ibidHanon Roi des Ammonites outrage l’es Ambaf-

v fadeurs. 7.76David le défait en bataille avec quarre autres
Rois fous la conduire de Joab , 8: lui , dé-’
fait en perfonne une grande armée du Roi de
Syrie venuë au fecours d’Hanon. l 277

Ilenleve Berhfabé , fait tuer Urie l’on mari ,

8C l’époufe. 278Dieu le menace par le Prophetc Nathan 8: il
. fait penitence de fan peche’. Mort du fils don:

Bethl’abé étoit grolle, 8: nailTancc de Salomox;i

. 380 l - i lI



                                                                     

T A B L EIl prend d’aEaut Rabath capitale des Anime;

aires. 281:Après avoir pardonné à Abfalorn fou fils qui
avoit fait tuer Amnon fou frere à caufe qu’il
avoit violé Thamar fa fœur, Abfalom entre.-

prend de fe faire Roi. . 283David abandonne jerufalem 8c fe retire au de-

là du Jourdain. - 284.Son extrême affliâion de la mort d’Abfalom. 290
Joab lui parle fi fortement qu’il le confole. ibid.
Soba excite revolte contre David. 29;
Et en cit puni. . 298David met entre les mains des Gabaonîtes fept

des parens de Saül , pourles venger des cruau-
tez que Saül avoit exercées contre eux. 29 9

Il vainc les Phililiins dans une bataille , 8e A-
bifay lui fauve la vie lorfqu’un Geant l’alloit

tuer. A . 340Braves de David, 303. 302David irrite Dieu parle dénombrement qu’il fait:
faire de [on peuple : 8: de troîsfieaux que Dieu
lui fait propofer pour expierlon peché , il

choifit la pelle. go;Il achete l’aire d’Oron pour y, bâtir un autel
a au même lieu où Abraham offrit Ifaac en fa-

orifice 8: où Salomon bâtit le Temple. ibid.
Ses rodigieufes richeflçs. 304. 312-
On ui donne Abizag pour le réchauffer. 306
Il fait facrer Salomon Roi. 307. 308
Ordres qu’il donne. 31 ILes dernier-es infiruélions à Salomon. ibid.

Sa mort. 312Ses funerailles 8c trefors mis dans fou repu!-

cirre. 31 3DEBORA, c’ell-à-dire Abeille, Prophetefre.
Elle affranchit les Hebreux de fervitude. 2o.

Decimes. Voyez Dixmes. Dan-



                                                                     

DES MATIERns;

I r .DCllIgC univerl’el. r 3DEMETRHJS Roi de Syrie.
Il fait mourir le Roi Antiochus Euparor. 4.87. foc
Il efl: tué dans une bataille qu’il donne au RoiAlexan-

dre Ballez. se;DEMETRI us NICANOR fils dudit Roi Demetrius.
f0

Il épo7ufe Cleopatre fillé de Ptoleme’e Philometor Roi
d’Egypte qui le fait reconnoître Roi de Syrie. 5m.
il 3. 514.

son ingratitude envers jonathas Grand Sacrificateur.
fl6

Il en: vaincu par Triphon a: par le jeune Antiochus. ü.
Il cil défait 8c pris prifonnier par Arfacez Roi des

Parthes. 52.4.. 8e mis en liberté. 536
Il en défait par Alexandre Zebin , 8c meurt mifcra-

blement. r v 54.0DEMErnlusEucenus. in:Il défait en bataille Alexandre Roi des luifs. 55.9
Il perd bataille contre les Parthes a: cil pris prifon- *

nier. Mitridate leur Roi le traite très-bien. Sa mort.
760

l i -
Denombrement du Peuple. tu
Dénombrement fait par Cyrenius. 75’ 9
a fille de jacob violée par Sichem, 8c vengeance

t que l’es freres en firent. i a 58
Dixmes ou deëimes.

Données par Abraham. ’ a7
Ordonnées par Moife à la Tribu de Levi. 158. r72.
Daeg Syrien. ’

miaule d’un grand crime commis par Saül. 14.4.. 24.:

E

Eaux ameresnrenduës douces par Molle, m.

il Edgar



                                                                     

-TAB’LE
Ecbatane capitale de Medie. m
Écrou Roi des Moabites alunit les lûaëlites, a:

Aod les délivre. 1°!En Roi d’lfraël fils de Ban: Mue par Zamar.
Si S

Eleazar fils d’Aaron établi Grand Sacrificateur. :6 r

sa mort. . v r 9;E L e A z A a frere de Judas Machabée. . 467
Il tuë un élephant a: eû accablé par fi chute. 4.8;
En! Grand Sacrifiœneur qui fut le premier de la fa-

mille d’lthamar l’un des fils d’Aaron qui obtint la
grande facrificature.’

Il gouverne le peuple de Dieu. a! 3
Meurt de douleur de la prife de liArcbe. a r7
1311.1;er Roi dejuda. i 4.18
Voyez Joalrim. â vEliç Prophete. Voyez Helie.
E t. i z 2’: Prophete.
Helie par l’ordre de Dieu l’établlt Prophete. 36:
Prediaions merveilleufes qu’il fit à Jofiphat RoideJu-

da , à joram Roi d’lliaël, a: au Roi d’Idumée,qui a

furent fuivies des effets. 376Il multiplie l’huile de la veuve d’Obdias. 378
Dieu aveu le à la priere les Syriens qui alloient pour

le pren re, a: les conduit dans Samarie. 379
Il predit au Roi jotam la levée du fiege deSamarieque

la Famine reduifoir à l’extremité. ibid.
Il fait facrer Jehu Roi d’Ifi-aël avec ordre d’exterminer

toute la race d’Achab. I 3s
Ce qu’il predit en mourant à Joas Roi d’Ifiaël, and

mort. Son corps mort refiufcite un mort. 394.
E s A u , c’en -à- dire velu , a: furnommé Edom fils

dllfaac.

Sa naiflânce. 44vIl époufe Ada dt Alibame’. 46
Et enfuit: Bezemarh fille d’Ifmaè’l. 4.7
Se °rtC0nCllle avec Jacob [on frere. i il"

Parta-



                                                                     

DESMATIERES.
Partage fait entr’eux. 6xIl donne le nom à l’Idumée. i " ibid.

Ses defcendans. au.Braye. Voyez Haye.
E s D a a a.
Faveurs que le Roi Xerxes lui fait a: aux Juifs. 44.;
Il oblige ceux qui avoient époufé des femmes étran-

geres de les renvoyer. - 4.4.4,
Ellèmens. ne. Voyez frétas. , I
E s r r. a Reine d’AlTyrie femme du Roi Anaxerxes ou

Afluere. 4.46. 4.47Ethay Getéen ami de David. .39
E v e , c’ell-à-dire Mere des vivans.

Creée. ’ . 3Elle mange du fruit défendu, de cit chaulée du paradis

terrefire. I ’ ,-15 v l La M en o n A c Roi de Babylone met Jechonias

Roi des Juifs en liberté. . 4; 3
fleuve ou Phora, c’eR-à-dire difperfion

Euphrate a. fleur... , 4
Bandes. l A p 709Erreur A s Roi de Juda fils d’AChins 8c petit fils de

Joatham. ’ 4.0;Très-religieux. Il rétablit entierement le fervice de

Dieu. . 4.07Il. vainc les Philillins. ’ 408Sennacherib Roi d’AlTyrie le, fait afiieger dans Jerufi-
q lem , de le Prophet: Haie l’aii’ure du fecours de Dieu.

411 - iUne pelle envoyée de Dieu tuë 185’000. hommes de

l’armée de Sennaeherib. I 4.x:
Haie lui promet de la par: de Dieu de prolonger à vie

ô: de lui donner des enfans , 8s pour figue de cette
promeIÎe fait retrograder de dix degrez l’ombre du,

foleil 41Ifa’ie le reprend d’avoir montréfertrefors aux limba;-
fadeurs



                                                                     

T A B L E;
fadeurs du Roi de Babylone 8: lui prédit la ruine de

(on royaume. 4.14.Encan". Prophete. 4.17. 4.20. 4.1;
F

Gouverneur de Judée. 843.844. 84.8. 84.9. 85°.

8;: A ,F E s ’r a s. .APaques , C’Cfl-à-dirc panage.

Elle en autrement nommée
c’en-adire des Painsfans leVain.

Des AzYmess 94. 9:. 131. 763
Des Tabernaclcs autrement nommée .

J

, Scenopegie. 132. .7:
Pentecôte. ’ .3...
Des Lumieres.’ 479
Feflm Gouverneur de Judée; 852.. 856

Gouverneur de Judée. 86x
Son avarice 8c l’a cruauté font caille de la guerre des

Juifs contre les Romains. l 86;

. . G .
G441. , o no;I l» tram t les Hebreux pour faire al-
Gabaonltes liancETvec eux. . 18;
Ils en font fecourus contre cinq Rois. 186
Pelle envoyée de Dieu qui ne celle qu’après que David
V les eut fatisfaits des cruautez exercées contr’eux par

Saül. i :99G A I r N x u s General d’une armée Romaine. 1’74
Ses



                                                                     

.1 DES marranes.
Ses exploits. Il reduit les Juifs fous un gouvernemen

ariltocratique. is.,Ses autres exploits dans la Judée. 581 5.82.48;

G A D Prophetc. 3°;GaIaad Paris. Origine de ce nom. 54.
Gange fleuve, ou Phifon , c’eûâ-direplenitude. 4.

Garizim. Voyez Temples.

G a A n s. 4
Leur race. . 1605. 1’64. :95Goliath. . - 236. 237
’ qui eût tué David fi Abizay ne l’eût receu.

ACM ru. . 30°Eledzdr Juif qui avoit fept coudées de haut. 7 7 7
GSDEON ju e 8c Prince du Peuple de Dieu. Il de.

livre les He eux de la. fervitude des Madianites.

Ses louanges. l a"fleuve , e’efl-à-dlre qui vient d’odeur, les

Gcons Grecs le nomment le Nil. 4.
GERMANICUS. v 769Amour que les Romains avoient pour lui 4 7:6
66:01.1]; Florin. Voyez Florus.

G: M o u Prophete. 3"-G l. A au i R A fille d’ArchelausRoi de Cappadoce. En:
épaule Alexandre fils d’Herode le Grand.

Herode après la mort d’Alexandre la renvoye à fou

l pere. - . . 72;Elle époufe Julia Roi de Mauritanie. 7;:
Et en troifiemes noces Archelaus fret-e d’Alexandre fait

premier mari. 7:6Sa mort 8c fouge qu’elle eut. 758
Gadolias qui commandoit en Judée. 4.2.6

- n. . .Golzath. V°’"’ Dm- 23’582:
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pas MATIÈRES. ,8: Phazaël [on frere ne l’en eul’l’edt empêché. 5’96.

60° vIl fait tuer Malichus pôur venger la mort de (on pere;
6o! .

Il gagne bataille contre Antigone. 60;
Il ance Mariamne. ’ ibid.Il avoit épaulé en premieres noces Doris 8c en avoit

Antipater. r ibid.Il gagne Antoine par des prefens. 604
Antoine l’établit Tetrarque. 604.
Anti onc 8c les Parthes l’afliegent 8c Phazael dans le

Pa ais de jerufalem. 607Les Parthes ayant contre leur parole retenu Phazael
prifonnier , il le retire de Jerul’alem 8c fait en le te.

tirant de à" beaux combats. 608
Il va à Rome. 61 rIl cil établi Roi des Juifs par le moyen d’Antoine, de
I, avec l’allillance d’Au une. 6:2. 6x;
Il revient en Judée, y gît divers beaux combats, fait
. lever le liage de Mallada, 8c alliege Jerufirlem mais

ne le peut prendre. 61 5’Beaux combats qu’il fit. I 616
Il force des Juifs retirez. dans des cavernes. 6i7
Il va trouver Antoine au liege de Samozate. 62.0
Beaux combats qu’il fait à [on retour en Judée. Il ven-

gela mort de Jofeph fou frere. Deux grands perils

qu’il courut. , » 62:Il allie e Jerulalem St époule Mariamne fille d’Ale-
v xan re fils d’Arillobule 8c d’Alex’andra fille d’Hir-

can. 61.2.Salins General d’une armée Romaine l’ayant joint au
’ fiege de Jerufalem il l’emporte d’allâut. 62a;

Il donne la grande làcrificature a Arillobule frere de

Mariamne. , 634.Et le fait noyer. 636Il va trouver Antoine pour s’en jullifier, 8: donne or-
dre à Jofeph fou beau frere de tuer Mariamneli An-
toine le condamnoit à la mort. 637

Jofepli l’ayant dit imprudemment à Mariamne il le

Tmr Il. . E e



                                                                     

T A B L’ E
. fait tuer à (on retour. 64.-11 fait la guerre aux Arabes , gagne une bataille , a:

en perd une autre, 64,3Un grand tremblement de terre joint à cette perte

étonne les Juifs. 644.Harmgue d’Herode pour les rall’urer. 64.7
Il leur redonne tant de cœur qu’ils gagnent une ba.

taille contre les Arabes. 6Alexandra mere de Mariamne perfuade à Hircan fou
pere de le retirer en Arabie , 8e Herode en ayant eu
avis le fit mourir après la défaite d’Antoine par Au-

gulle à Aâium. 64.7Il va trouver Augulle a: gagne fou amitié par lâgene-
rofité 8: par fa magnificence. 648.649.551

Faveurs qu’il reçoit d’Augulle. 65-4. 6’. 67x. 675

69 3 .
Il fait tuer Scheme par jaloulie a caul’e qu’il avoit dit

à Mariamne l’ordre qu’il»lui avoit donné de la tuer
li Augufie l’eût condamné. Et fait mourir enfuite .

Mariamne. 6;;Son defefpoir après la mort de’ Mariamne , a: extrê-

me maladie dans laquelle il tombe. 677
Il fait mourir Alexandra mere de Mariamne. 678-
ll fait mourir Collobare a: plulieurs autres. 65-9
Jeux 8e fpe&acles qu’il établit , ce qui fait murmurer

les Juifs. 660Dix confpirent pour le tuer. 661Il ballit 8c fortifie plufieurs places , entre lefquelles if
donne le nom de Cefarée à la Tour de St raton , 8:
rétablit Samarie qu’il nomme Seballe en l’honneur

d’Augulle. 66 a. 664.. 666. 668. 67 3
Ses extrêmes foins 8c lès incroyables liberalitez dans

une très-grande famine venue enfuite d’une grande

pelle. . - 66;ll époufe la fille de Simon Grand Sacrificateur. 66;
Defcription de la ville de Cefarée. 669.99;
Il fait rebâtir entierement le Temple de Jerufalem.

676. 677
Il va à Rome 8c en ramene Alexandre 8c Afillobqle

. . - es



                                                                     

, D la s M A r i E R la s:
fis fils qu’il avoit eusdeMariamne . &les fait élever

. auprès d’Augulte. 680
Il les marie. l l 63 liIlreçoitmgnifiquementAgfippadansJerufalem. 685
Et le va trouver avec une flotte. 68;. 684.
Sur les foupçons qu’on lui donne d’Alexandre à: d’A-

rifiobule il fait venir Antipater l’aîné de les fils de

V lui donne de l’autorité. 68

4 9
Il mene Alexandre a: Arillobulc à Augufte, a: les ac-

cule devant lui. " 690Alexandre le juçifie; - 69sEt Augulle les reconcilie. 69:Herode établit desj en l’honneur d’AugulleI 69;
Ses incroyables mangldIficences a: fer. liberalitez. 69;.

64 69
Il fait ouvrir le fepulchre de David pour en tirer de

l’argent. 699Trouble où étoit Herode de l’a cour. 703. 704
Il fait mettre Alexandre en prifon. ibid.

’ Il entre dans l’Arabie pour punir des voleurs Tracho-

nites. t 706Silleus irrite fur ce fujet Augulle contre lui. 608
Herode entre dans de nouveaux foupçons d’Alexandre

.8: d’Arifiobule. 709. 710.71 1. 7ra. 7:3
Il les fait mettre en prifon. V 713Au reconnaît la fourbe de Silleus . 8c a regret de

s être fâché contre Herode. ’ 16
Herode fait condamner Alexandre 8: Arillobnle dans

une grande all’emblée tenuë à Berithe. 717
Il fait mourir Tyran pour lui avoir parlé trop libre-

ment en leur faveur, S: tuer 300. ofiiciers d’armée

qui leur étoient Montrez. l 7 19
Il fait étrangler dans Sebalte Alexandre a: Arillobule.

72.0 ’Enfans qu’il eut de neuf de les femmes. 72.4.
Il découvre la cabaledes Phariliensatles’ faitpunlr. 7.2.6.

t Il découvre aulli la confpiration d’Antipater contrelui,

8: chaille Doris a merc de [on palais. 7::
Antipater étant revenu de Rome il en convaincu de les

E e a crimes



                                                                     

° T A B L E -crimes en prefenee de Vains Gouverneur de Syrie.

731433173443; .Hercde le fait mettre en prifon. 736 I
Sedition arrivée à coule d’un Aigle d’or qu’Üerode avoit

fait mettre au defl’us du portail du Temple. 738
Son horrible maladie, a: ordre non moins horrible

u’il donnede tuer après làmortun très-grand nom-

Ère de perfonnes de qualité. 139
Il feveut tuer lui-même. Le bruit court qu’il étoit mort,

a: ayant fçu qu’Antipater avoit voulu corrompre cc-
lui qui l’avoit en garde, il le fait tuer. 740

Il change (on teflament, a; declare Archelausl’on fuc-

ceifeur. . 74.1S: mort 8c fuperbes funerailles.’ 74.2.
Ambafiàdeurs desJuifs parlent fortementàAuguile con-

tre fi memoire. 7 f;fluons le Tetrarque de Galilée fils d’Hcrode le
Grand a: de Cleopatre qui étoit de Jerufalem. 71.4.

Il bâtit Sephoris en Galilée , 8c nomme Betharampta

Juliade. i 762.Il bâtit Tyberiade en l’honneur de Tybere. 767
Caufe de la haine de vitellins pour lui. 777.778
Il entre en guerre avec Aretas Roi des. Arabes , dont il

vouloit repudîer la fille pour époufer Herodiade fem-
me d’Herode fan fiere fils d’Herode le Grand Gade la
fille de Simon le Grand Saci-ificateur. Son armée en:

défaite. 780Et les Juifs l’attribuerent à ce qu’il avoit Fait mourir

. S. Jean Fantine. . 78:Herodiade et! cauië que l’Empereur Caïus le relegue à

Lyon . 7 7 8H a n ODE Roi de Chalcide, fier-e du Roi Agrippa le

Grand. 81 fL’Empereur Claudius lui donne pouvoir de confcrer la

. charge de Grand Sacrificateur. 836

Sa mon. 84°Hermann: fœur du Roi Agrippa le Grand; Elle
quitte Herode [on mari pour époufer Herode le Te-
trarque «Galilée fan beau-frac. 1810

e



                                                                     

DES MATIÈRES.
Elle lui perfuade d’aller à Rome pour y être declaré

Roi, a: cit caufe enfuite des mauvais offices qu’A.
grippa lui rendit, que l’Empereur Caïus les relegua

tous deux à Lyon. 788
Hier ulàlem. Voyez Jemfalem.
Huard Roi de Tyr.
Il contracte amitié 8c alliance Mec David. 2.66
Et la continué avec Salomon. * 31;. 33;. 3 37
Hue au ou Hyrcan.

. . fils de jofeph neveu d’Onias Grand Sacrifi-
Hll’Cfln tarent.
Il fait une grande fortune auprès du Roid’Egypte,4,6°

Il fe tué lui-même. - - 4.61.HI ne au , autrement gommé jean . fils de Simon
Machabe’e Grand Sacrificateur , 8: Prince des Juifs.

r I ,
Il fuîëede aux charges de fon ere, 8c afflege Ptolemée

qui l’avait ailàfiiné: mais a tendrefle pour fa mer:
8c pour fes freres qu’il tenoit prifonniers l’empêche

de le forcer. , 734.Il foûtient un grand fiege dans Jerufalem contre le Roi
Antiochus Soter, traite avec lui , 8c marcheavecce
Prince contre les Parthes. 73;. 5’36

Il tire trois mille talens du fepulchre de David. 536
Ses grands exploits. Il domte les Chutéens ô: les Idu-

même, qu’il oblige de fe faire circoncire. :38
, Il ruine le temple de Garifim. 537. 538

Il renouvelle l’alliance avec les Romains. 539

Sa profperité. f4:Il prend Samarie par la conduite d’Ariliobule &d’An-

tigone l’es fils. a: la ruine entierement. ne
Combien ce Grand Sacrificateur étoit favorifé de Dieu.

m un
Sa mort. - . i î î .DE? vient qu’il n’aimait pas Alexandre l’aîné de È:

s. 54.8H r n c A N fils d’Alexandre janneus Roi des Juifs. 567
Ariflobule a. fou puifné lui donne bataille &la gagne.

’ I Ee 3 ’ Ils



                                                                     

y T A B L EIls traitent enfaîte a: le royaume Genre a Arma.

bule. ’ 573Il s’enfuit par le confeil d’Antipater vers Aretas Roi

des Arabes. . f7;Aretas vient Non fecours, donne bataille à Arifiobu-
le, la gagne si l’alliage dans le Temple de Jerufa-

lem. f7?Sçaurus l’un des Lieutenana dePompée l’oblige ne".

le fiege. Ariflobule gagne enfuit: une bataille contre

Aretas 8c Hircan, f7;Gabinius General d’une armée Romaine confine Hir-
can dans la grande Sacrificatnre. ° 4.80

Cefar l’y confirme aufli. 589
Et luîpermetde rebâtir l’es murs delerui’alem. :9:
Honneurs qu’il reçoit des Atlniens. 59a
Il fauve Herode accufé devant lui. 596. 597
Il va trouver Barzapharnez Parthe, qui le retient pri-

fonnier. ’ 607. 608Et le met entre les mains d’Antig’one qui lui fait cou-

perles oreilles. s 608Phraate Roi des Parthes le traite très-bien , a: lui per-
met de retourner en Judée. 631. 633.,

S’étant laiflë perfuader par Alexandra fa fille de fe reti-.
rer vers les Arabes; blende le découvre Sale fait -

mourir. 64.7Holocauiic. . m. I.

Il: m Roi des Chananéens aflèrvit les Ifraëlites, a:
Dehors 8:. Barach lesdélivrent. zoo

I A c o n fils d’Ifaac.

Sa naiflince. 4.4.Il reçoit la benediâion d’Ii’aac qui croyoit la donner

a Efaü, 4 4.7Il s’enfuit en Mefopotamie, Swifion qu’il eut à Bethel

d’une échelle myllerieuiè. ’ 49
Il émie Le: à; Rachel: ’ i si;

a



                                                                     

DES MATIÈRES.

Ses enfans. :2Il quitte Laban (on beau pere. y;
mini: le pourfuit. 54.Il reconcilie avec Efaü. un f7Il lute avec un Ange, a: eli nommé Ifrael. 56
Sichem fils du Roi Emmor viole Dina fa fille. Ven-

geance qu’en font (es freres. 58
Jacob fait partage avec . 6l.Ilva en Egypte à: y meurt. 8x 84.
Voyez jofeph.
il A D o N Prophete.
l menace le Roi Jeroboam de la part de Dieu, 8c fait

des miracles : mais il fe laiil’e tromper par un faux
Prophcte a: cit tué par un lion. ° ,47

145]. Elle tué Zizara. 2.01.
sur" fils de Noé. ’ 16a a c qu a s , c’eû flint Jacques. 8 56

ï A z 1 a L Prophete. -laifure le Roi Jofaphat du fecours de Dieu co’htre les
I Moabites,les Ammonites, 8c les Arabes. 37 r
Idumeens.
L’Idumée tire [on nom d’Eiàü. 6 t
Les Iduméens refufent le panage aux Ifi-aëiites. 1 f9

David leur impofe un tribut. a7 rHircan Grand sacrificateur 8c Prince desjuifslesdom-
te 8: les obliged’embraflër la religion des Juifs. 738

, Grand Sacrificateur tuë chus fun frere dansle

e n Temple. ’ 44.8. a A n frere de Judas Machabée. 4.67
Tué par les fils d’Amar. ’ 4.96
Vengeance de cette mort. 4.97Je au B Avr rs r a, c’eft faim: Jean Baptifle. I 78r
j a c u o u r A s Roi de Juda , autrement nomme Joa-

chin.
Nabuchodouozor le fait mener prifonnîer à Babylone.

4.1. r .Evilmerodach le met en liberté kletraitetrès-honora-

blement. 4.; 3.lie4. Janv



                                                                     

TABLEJus u Roi d’Ifraël. a 36,.
Le Prophete Elizée l’envoye facrer R01 , avec Ordre

d’exterminer toute la race d’Achab. A g11 me de fa main Joram Roid’lfraël, a; cama... fifi

* de "dl. -Il fait jettcr Jezabel du haut en bas d’une tour, 8c les

chiens la mangent. 335.Il fait tuer tousles fils d’Achab, tousfesproches , ( qua.
rante-deux parens d’0chofias Roi de Juda) a; tous
les Prophetes 8c (es Sacrificateurs. 336

Il n’étoit qu’un hypocrite. Sa mort. 39°
J sa u Prophete.
Il reprend Jofiphat Roi de Iuda.d’avoir affilie Achab

Roi d’lfi’aël. 37°;EREMIE Prophete. Il Prcdit tous les malheurs qui devoient arriver , 8: on

le veut faire mourir. 4.19. 4,"
Il cil: emprifonne’. 4.1.3Condamné, a: puis mis en liberté 424.. 41,6
Nabuchodonofor le tire de prifon. 4.16. 4,36
g a p H r t’ juge 8e Prince du Peuple. ’ .
l le délivre de finitude, défait les Ammonites, a: fa-

] crifie (a fille. 3.87. 3.08laîche ville

rife par miracle par joi’ué. 183
J z a o a o A M Roi d’liiaël fils de Nabath.
Le Prophete Achia lui predit qu’il regneroit. 34.5
Il Gaëtabli Roi d’Ifraël. 44.;
Il fait bâtir un temple a: faire des veaux d’or. 34.6
Il veut exercer la charge de Grand Sacrificateur , si

Dieu le menace par le Prophete Jadon. Miracles. 34.7
Le Prophete Achia prédit à la Reine la femme la mort

d’Obimés (on fils. 371’Abia Roi de juda lui tuë cinq censmille hommes dans

une bataille. ’ 3;;Sa mort. Il lame pour fuccefièur Nadab queBaazaail-af-
fine , regue en à place a; extermine toute la race

de jerobonrn. 3 73L-



                                                                     

DES MATIÈRES.
Je n o a o A M Roi d’Ifiaël fils de Ions, très-impie. I

Il vainc les Syriens. 398
Sa mort. . 399A ville , nommée au vant Salem ou
leruràlem Solyme. Para a7. 19;

rife de force par David, qui lui donne l’on nom. s65.
2.66.

Nabuchodonofor la prend 6c la ruine entierement, 8c
fait brûler le Temple 8c le Palais royal. 427

Cyrus Roi de ,Perlè renvoye les Juifs ajemûlem fous
la conduite de Zorobabel eniuite d’une captivité de
foixante 8c dix ans, a: leur permet de rebâtirla Vil!

le a: le Temple. * 4.36Cambifés fils de Cyrus leur défend de continuer. 4.37.
438

Voyez Efdras 8: Nehemie.
Antiochus Epiphane ruine Jerufalem. i 4.6;
judas Machabee travaille à la rétablir. 4.76
Pompée prend le Temple d’ailâut, &ne le pille point.

’ 7 7 - rHerode le Grand a: Salins General d’une armée romai-
ne, alliegent 6: prennent de force Jerufalem. 62:.

6 a; cVoyez Temple de Jerufalem.

fils d’Obed 8c pere de David. 2:3
jnsus-Cersr. 771.83’627611770. Voyez Raguel.

J sur à si. fille d’Ithobal Roi de Tyr a: de Sidon’ae
’ femme d’Achab Roi d’Ifraèl. 3 58

Elle faitlapidcr Nabothpour avoir (a vigne. 363
Jehu la fait jetter du haut en bas d’une tour , &gles

chiens la mangent. 4.8).Jo A a: General de l’armée de David. -
Il défait Abner General de l’armée d’Isbofèth. 2;,
Il airailinc Abner: a: douleur qu’en eut David. 4 3,61
Il monte le premier fur la bréche à l’aliàut de Jerufa-

lem; 2.6;Il prend Rabath capitale des Ammonites. 2.8l

r Il



                                                                     

- T a n Il. a
Il donne batailleà Abfalom a: le tuë. . :89
Il afi’afline Amaza. . ,97Il porte à Davidla tête de Soba. v 2.98
Il s’engage dans le parti d’Adonias contre Salomon.

07

Salomon le fait tuer. 3 17o A en A s Roi de Juda fils de Jofias.
ecaon Roi ’d’Egypte l’emmene prifonnier en Égypte,

où il meurt. 4.18JOACHII Roi de juda fils dejoakim. 4.20
Nabuchodonofor fe le fait amener prifonnier. 41x
Jo A en r N Roi de Juda. Voyez Jechonias.
j o A n Grand Sacrificateur.
Il fauve Joas fils d’Ochofias Roi de Juda , a: le fait fa-

crer Roi. 387Il fait tuer la Reine Gotholia. . 388 .
Il invente le tronc. Meurt âgé de cent trente ans, a:

cit enterré dans le [épulchre des Rois. 39:
Jo A x r M Roi de Juda nommé autrement Eliakim.
Il dl établi Roi par Necaon Roi d’Egypte en la place

de Joachas fou frere. 4:8Nabuchodonofor lui impofe un tribut: a: manquant
de la payer il le fait tuer dans jcrufalem ou il l’avoit

reçu. 4 42.0Jo AS Roi d’Ifraël fils de jouas. ’
Il étoit très.homme de bien a: très-ami du Propheœ

Elizée. Il recouvre ce que les Syriens avoient con-

quis fur fes ancêtres. * 394-- 39;
J o A s Roi de Juda fils d’OChofias.
Il efi fauvé par joad Grand Sacrificatenr , qui le âcre

a: fait tuer la Reine Gotholia. 387. 38:
Il le conduit bien durant la vie de Joad. gr
Ami-tôt après a mort il le laifli: aller a toutes fortes

d’impietez , a: fait lapider dans le Temple Zacha-
rie Grand Sacrificateur fils de joad ,qui le reprenoit

i de fou peché. . 39xAzaël Roi de Syrie i’afiiege dans Jerulalem .. &l’oblige

à lui donner generalement tous les trefors, tant du
Temple que les liens particuliers. ’ 39;i



                                                                     

’ DES MATIÈRES.
Il cil affal’fine’ par lesamis de Zacharie. ibid.
Je A s Roi de Juda fils d’Amafias. l
11 fut d’abordup très-excellent Prince, fitde "engran-

des chofes, 8c le rendit très-paillant. Mais il oublia
Dieu a: voulut faire la fonâion de Grand Sacrifica-
teur. Il devint à l’infiant tout couvert de lepre cn-
fuite d’un autre grand miracle , à: meurt de regret. 4.0o

J o AT H A M Roi de Juda fils d’Ofias.
C’étoit un religieux 8: excellent Prince.

Il vainquit les Ammonites. 4.02.

Sa mort. 4o;J onz ne Roi d’Iûaël fils de Jehu , très-impie. 390
Azaël Roi de Syrie l’ayant prchue entierement ruiné

il a recours à Dieu, 8c il Faillite. 39;
Focbabel mer: de Molle. . - 87 .
"jure A s Prophete.
Il préditàJeroboam Roi de Juda qu’il vaincroit les

Syriens. o t 398Dieu l’envoye annoncer à Nirg’ve que l’empire d’ Air -

rie feroit détruit. ibid.o N u- HA s fils de Saül. Voyez David. .
l entre avec fon écuyer dans le camp des Philillins ,’

8c en: cauli: deleur entiere défaite. Et pourquoi Saiil

le vouloit faire mourir. I 2.2.9son amitié pour David : 8c bons ofiiccs qu’il lui rend.

139- 243. 246 ISaül le veut tuer lui-même. 2.4.;
Il cil tué avec Saùl l’on pere 8: [es freres, dans uneba-

taille contre les Philiilins. ai;mat-hm fils d’Abiathar Grand Sacrificateur. 284.

o N A ’r n A s frere de Judas Machabée. k 4.67. 4.68
Les Juifs le choifiilEnt pour leur Prince. aptes la mon:

de Juda (on frere. ’ 4.9; tBeau combat qu’il fait contre Baccide. 4.96
Il vange la mort de Jean [on frere. I ’ 4.97

Il défait Baccide. 4.98Les Rois Demetrius 8e Alexandre Ballez recherchent

Ion amitié. 5.01.501. f0?l



                                                                     

TABLEIl et! établi Grand Sacrificatcur, in
Il défait en bataille.Apollonius General de l’armée

d’Alexandre Ballez. ’07, il 3
Il afliege la fortereile de Jerufalem. fifi. ’17. 519.

yangs;
Tryphon le prend prifonnier par trahifon. il;

Et le fait mourir. fiaJo a a M Roi de Juda, fils de Jofaphat, époufe Geth.)-
lia ou Athalia fille d’Achab Roi d’lfraè’l. 367 .

Le Prophere Elifée lui livre les Syriens dans Simarie.

79 hJoan a sa Roid’lfraël fuccedeàOchofias fou fière. 37;
Joratn Roi de Juda l’affifie contre Mifa Roi des Moa-

bites. Viâoire merveilleufe prédite par le Prophete

Elife’e. 376Tué par Jehn. 3:810mm Roi de Juda , fils de Joi’aphat.

Il étoit très-impie. 377. 38:Étant alliegé dans Samarie par Afiad Roi de Syrie le
Prophete Elifée lui pedit la levée du fiege. 379

Le Prophete Helie le menace par une lettre d’un ter-

rible châtiment. . 38:sa mort. . 384Jours!" Roi de Juda. 3j’6C’étoit un excellent Prince. 4 367
. Il marie Joram (on filsà Gotholia ou Athalia fille d’A-

’chab Roi d’Ifraël , St l’aflillze contre Adad Roi de

Syrie. 3 67Dieu l’en reprend par le Prophcte Jehu , a: il s’en re-

376peut.
Le Prophete Jaziel lui predit la viétoire miraculeufi:

qu’il remporta fur les Moabites , les Ammonites 8e

les Arabes. 7 r. 37aJOSEPH ( c’en-adire augmentation J fils de Jacob.

Sa naillânce. 5:.Ses fanges. , 64.. Ses freres animez de jaloufie contre lui le vendentâdes
Il’ma’e’litcs qui le revendent en Égypte. 6;

Lafemme de Putiphar l’on maître . l’ayant tenté en

. vain



                                                                     

DES MATIÈRES.vain , l’aceufe auprès de lui, a il le fait mettre en

prifon. 66. 61Il interpretc les fouges d’un Echanfon , a; d’un Pane-

tier du Roi Pharaon. ’ 68. 69
Et enfuira ceux de ce Prince. . 7o l
Pouvoir que Pharaon lui donne. lIl épaule Azaneth, dont il a Manafl’e’, c’eû-à-diregu-

bli , a: Ephraïm , c’efl-à-dire établiflêment. 7a.
La famine ayant obligé Jacob d’envoyer dix de Yes fils

en Égypte pour y acheter du blé, Jofeph retient Si-
meon jufquesà Ce qu’on lui eût amené Benjamin .

8c ils le lui meinent. 74.. 7 f AIl feint de le vouloir retenir , fe fait enfuit: connai-
tre à eux, a: les envoye querir Jacob. 76. 77.78

Sage conduite de jofëph en Égypte. 8 3

Sa mon. 84.neveu du Grand Sacrificateur Onias,& Hir-
7 can fun fils font une grande fortune par le

moyen de Ptolemée Evergetes Roi dlEgyptc. 4.59.

60 ’10:2": frere du Roi Hcrode le Grand. f8;
Il défend la fortereflè de Maflàda contre Antigone.6i 5.

6x6. 619
Il en tué dans un combat. 62.:Josms Roi de juda fils d’Amon.
C’étoit un Prince fi religieux , qu’il marcha fur les pas

de David , a: rétablit entieremcut le Culte de Dieu.
Il étoit venu à huit ans à la couronne. 416

Ayant voulu s’oppofcr au pallàgc de Necaon Roi d’î-

gypte, qui alloit faire la guerre aux Medes a: aux
Babylonieîis qui avoient ruiné l’empire d’Afi’yrich

cil bleflë d’un coup de fléche dont il meurt après

avoir regue 3:. au. , 4.17Jo s o 5’.

Moïfc rétablit General des ’troupes des Ifraëlites, 8: il

défait les Amalccîtes. n°9
Il va reconnaître la terre de Chanaain , a; naine le

Peuple. . 149Moïfe rétablit Ion fuecefl’cur. x 6;;
læ



                                                                     

Î A B L E .Il predit au peuple , du vivant même de M0133: , tout
ce qui lui arriveroit. 1 7

Il envoye reconnoître Jerichol l « r82.
Paflè le Jourdain par un miracle: - 18: .
Et prend jericho par un autre miracle. r8;
Il défait cinq Rois qui avoient attaqué les Gabaonites,

a: arrête le cours du Soleil; 186
Il défait tous les Rois du Liban &des Philiûins. 187
Il partage entre les Tribus les terres qu’il avoit con.

quifes. . i ’ r89Il renvoye dans leurs maiibns les Tribus de. Ruben 8c
de Gad, a: la moitié de celle de Manafl’é. :91

Sa mort. I9;
hue ( c’eit-â-dire ris ) fils d’Abrahami
Voyez Abraham.
Dieu le promet à Abraham. 28. 31
Sa naiflânce. 1 . J7Il en offert à Dieu en factifice par Abraham. 39

Il époufe Rebecca. a:Sa mort. - ’ 68Isaïe Prophete. 4.08Il affure le Roi Ezechias du fecours de Dieu . 8c lui
prédit la ruine de l’armée de Sennacheribôcfii mort.

4l 1 ..11 l’allure aufli de la prolongation de [a vie , a: qu’il
auroit des enfans : a: pour lui en donner une mar-
que il fait ren-ognder de dix degrez l’ombre du So-

leil. . H 4.13, Accomplifl’ement des prediaions de ce Prophete. 5.14.
I s BOSET H fils de Saül efl: reconnu Roipnr dix Tri-

bus. I 15’ 9Il mecontente Abnergquî paire du côté deDavid. :6: .

Il cil affiliiné. 2.63lfmaèl fils d’Abraham 8c d’Agar.

Sa naifiânce. jeChaflë par Sara , a: à pofierite’. 38
Ifi’flèl, c’en-adire , qui a refific’ à unlAnge’.

a Cm-



                                                                     

D E S M A T I E R E J
Comment ce nom fut donné à Jacob. ’ Je;
Itbamar Grand Sacrificateur. 8c fils d’Aarou. m

Voyez Ely.

. l .labile , c’en-taire liberte. 14.3
Junas Machabée. 467Il chafië les Babyloniens. - 4.70
Il défait les Generaux des. armées du Roi Antiochus

Epiphane , a: les autres grands exploits. 4.7:. 4.7 a.
473. 474- 47:. 477- Mê- 479. 48°

Il purifie le Temple , retablit Jerufalem. 4.76
Il défait Nicanor. 4,90Il en établi Grand Sacrificateur. 4.91
Il fait alliance avec les Romains. 4.9:.
Il combat avec 800. hommes une armée du Roi De-

metrius. l . 4.9;Sa mort a: (es louanges. , 4 .494.
Fada; Gaulanite a: Sadoc établilTeut parmi les

Juifs une quatriéme frêle. 7 r9
Œelle elle etoit. 76°d; nommée Chanaam par le quatrie’me fils de
J11 ce Cham qui portoit ce nom. 19

11 .
Quand on commença à donner ce nom aux Hebreux,

8c à nommer le pays Judée. 4.4.;
Leur incroyable zele pour leur religion , 8c pour l’ob-

fixation de leurs loix. v 577. 591
Honneurs 8c témoignages d’afeaion qui leur ont été

rendus par les Romains. :97. 604.. 698,
Cinquante mille Juifs égorgez dans Seleucie , parles.

Grecs ailes Syriens. 794Voyez Samaritains.
une Roi des Adiabeniens a: la Reine Helene’fame-

re embraient la religion des Juifs. Leur picté a:
i grandes miens de ce Prince. q 8 37

A

LA-



                                                                     

TABLE
L

Lausufikchztuel &freredeRebecca. Il il. 4.4
Voyez. Jacob.

Lac Afphalndc. aLacedcmonicns allia. dans. 4.61 ’
Lu. fille de Laban épode Jacob. 51

chreux. . ,7LCVIÊCS. 136. 14.”. 308. 86a
- d ut la femme futviole’e, ce ni caufiuLetarte gêna; gner... q ,3;

Æ Lieutenant General du Roi Antiochus. 47 5.
433- sai- -

Sa mon. 487LOTI-l fils d’Aran a: neveu d’Abraham. ai
Il fait panage avec Abraham. q,
Il cil pris prifonnier par les Anyriens. a;
Et delivre’ par Abraham. . :6
Il [e fauve de rembrunirent de Sodome, 8th femme

et! changée en une colomne de (cl. 34.. 3;
Ses filles le trompent, a: il en aMoab 8: Ammon.

35’

Lou.
Loix données par Moï- touchant les ûcrifioes 8e pu-

rifications. 151. jufques à r40
I Autres Loir. 14.0Autres Loir. m. jufques à x77

M

I .Machabces nommez autrement Afinonéens. 4.67
’ Madianites.

r 64.. r 6;
Leur:



                                                                     

DES MATIÈRES.Leurs filles donnent de l’amour aux Hebreux: de maux

qui en arrivent. r6611s [ont vaincus par les Hebreux. ’ r68
Ils aflèrviffcnt les Ifiaè’lites. au;
Et Gedeon les delivre. 2.04.
Malichur. A î 99

Il fait empoifonner Antipater pet: du Roi glande le

Grand. 600Herode le fait tuer. 601,MANAHEM Roi d’Ifraël.

Il vainc 8c tué Sellum, 8: regue en la place. 4o!
MANAssEs Roi de Juda fils d’Ezechias. Il étoit très-

impie. Mais le Roi des Chaldéens 8: des Babylo-
niens l’ayant pris prifonnier il a recours à Dieu qui

rte ce Prince a le délivrer , a: il fut jufques à la

à: de la vie très-religieux. b 4.x;
endre de Sanabaleth. V0 ez Sana aleth.II’IanaflÎel g 44,3 y

donnée de Dieu pour nourrir les Iûaèli-

Manne tes dans le defert. 107
Après le pali’age du Jourdain elle celle de tomber. 18a

Mrmué. Voyez Samfon.

Mannocnr’a oncle de la Reine EllherJ 4.4.7
MARIAMNE femme du Roi Hérode le Grand, filled’A-

lexandre fils du Roi Ariilobule a. a: d’Alexandra fil-

.le d’Hircan. 60;Elle en accordée a Herode. ibid.
Et mariée. 61.:Herode fait tuer Jofeph fou beau-fret! par jaloufiequ’il

eut de lui 8: d’elle. 637. 658. 64.0
Il fait tuer Soheme pour le même fujet. 6;:
Et fait enfaîte mourir Mariamne. 65:. 65-6
Voyez Hérode.
Mamans ou Mathatias pere des Machabées. 4.67
Il prend les armes pour maintenir la religion Contre

les impies commandemens du Roi Antiochus Epi-
bznc a 8: exhorte fer cinq fils à continuer une fi

. HI. F f faims



                                                                     

T A B L E
Iainte entreprife. 4.67. 4.68. 4.69

M816 bd fille d’Aram 8c femme de Nachor. n
MELCHISEDECH ( c’eû-à-dire Roi Julie ) Roi de Soly-

me nommée depuis Jerufalem. ,7
MELCHISA fils de Saül.

Tué avec Saül. I 1;;M r ville , anciennement nommée Soba capi-
Croc pitale de l’Ethiopie. a 88

Micnc’r Prophcte.
. Il predit au Roi Achab ce qui lui arriveroit. 366. 368

Mrcnor. fille de Saül. 2.30
Elle le fauve. - 24.:Saül l’ôtc à David 8: la donne à Phaltiel. 24.9
David étant venu à la couronne la reprend. 2.6i
Elle fe mocque de ce qu’il avoit chanté à: danfé de-

vant l’Arche. * :69Mi on i nos E T, n fils de Jonathas a: petit-fils de Saül.

Soin que David prit de lui. v 27;. 299
Il informe David de la mechanceté de Ziba. 2.9;
MISA Roi des Moabites , defefperé de le voir prêt d’ê-

. . tre. forcé dans la place où il s’étoit retiré , facrifie

fan fils fur les murailles. 574.Moab ( c’eû-à-dire fils -de mon pere) fils de Loth

3 5 i sMoabltes. . :65. 166
M0130 Leurs divers noms. t n.
M o-ï s E. - -PrédiCtion fur fa naiflance. . , 86
Sa naiflance. Il eft expofé fur le Nil. ’Thermutis fille

du Roi Pharaon l’adopte. s 87Il commande l’armée des Egyptiqls contre les Éthio-
piens, demeure victorieux, 8c épouiè TharbisPrin-

celle d’Ethiopie. p 9 88Les Égyptiens le veulent faire mourir. Il s’enfuit 85
- époufe Sephorafille de Raguel autrement nomme

Jethro. I 89Dieu lui parle fur le mont de Sina , a: lui comma:-
e



                                                                     

DES MATIÈRES.
de d’aller délivrer [on peuple. 9°. 9;

Pharaon refufe de laitier fortir les Hebreux. 9;
Playcs dont Dieu frape l’Egypte. 93. 94.. 9;
Moyfe emmene les lfi-aëlites. ’ 9s
Les Égyptiens les pourfuivent. 97
Et ils s’étonnent. I 98Harangue de Mo’ilë pour les rafrurer. 99
Les Ifi-aëlitcs palliant à pied fec la mer rouge , 8c l’ar-

mée des Égyptiens y perit toute. me
Murmure du Peuple c0utre Mo’ife. la;

Cailles. 106Manne. 107Eaux ameres renduës darces. 108
Il établit Jofué General de l’armée, 8c il défait les

Amalecites. ’ i o9Il apporte au Peu le le! commandemens que Dieu lui
avoit donnez ut la montagne de Sina. tu. 113.
r l

Il établit Aaron Grand Sacrificateur. no
Il purifie le Tabernaclelk les Sacrificateurs. 124.. 12.6

Son extrême modefiie. 12.8Loix qu’il donne. 13: . jufques à 14,4.
Il purifie 8c cmfacre la Tribu de Levi , a: lui donne

la garde du Tabernacle. 136Murmure du Peuple contre lui. s :68. 14.6
’ Ses loüanges. . ’ r;0Nouveau murmure du Peuple contre lui. plls combat-

tent contre fou ordre les Chananéens , a: font vain-

cus. - r 51Autre murmure excité par Choré , 8c le Peuple veutla-

pider Moïfc 8c Aaron. , 1;;Châtimens épouvantables que Dieu.fait de Choré. de

Datan , 8c d’Abiron 8c autres. 1 f5. 156
Nouveau murmure contre Moïfe que Dieu appaife par

un miracle. ’ r 57Amorrhéens 8: autres peuples défaitspar les Ifraè’lites

’ fous inconduite de Moïfe. i x63. 164.
Infolente réponfe de Zambry à Moïfe. r66

v 168F f a Mono
Q

Madianiates vaincus.



                                                                     

4 T A B L E
[Moire établit Jofue’ pour lui fucceder. 169
Difcours qu’il fait au Peuple , 8c loix qu’il lui don-

ne. r71. 172.173.174. r7;.r76Il predit au Peuple ce qui lui devoit arriver. t 79
Sa mort 8:. fou éloge. - ibid.

N
N454] mari d’Abiga’fl, que David épaula 24.9

Naboth.
gram! le fait mourir pour av8ir fa vigne. 36;

anucnononoson Roi de Babylone.
Il vainc Necaon Roi d’Egypte, 8c impofe un tribut à

Joakim Roi de Juda. 4.!9Joakim ne lui payant pas ce tribut il marche contre
lui, 8: ayant été reçu par lui dans Jerufalem il le

fait tuer. , 4.2.0Et établit Roi Sedecias, oncle paternelde Joakim.4.a1.
Sedecias ayant traité avec le Roi d’Egypte il l’afliege

dans Jerufilem. 4.2.;Ayant prisJerufalem il lui faitcrever lesyeux, &l’em-

mene captif à Babylone. 4.2.;Il conquiert la balle Syrieatl’Egypte. 4.2.6
Daniel lui explique [es fouges. 4.19. 4.3!
Il paliè ièpt ans dans le defert avec [cabrâtes , 8c reprend

enfulte le gouvernement de fou état. 4; t
Superbes ouvrages de ce Prince ( ou de Nabuchodono-

for (bu fils) a: entr’autres ce jardin fufpendu ko l’air.
432

Il ne penfa durant tout le telle de fa vie qu’à faire du

ieu. C:134.General de l’armée de Nabuch o-

Nabuzardan me. 42;. 4.2.6
Nadab 8c Voyez Aaron. tu. 12.7
N A H A s Roi des Ammonites. .
Vaincu par Saül 8c tué. - 317 r

. I N44



                                                                     

DES MATIÈRES.
Nui-rom Prophete.
Il predit la dellruétion de l’empire d’Ail’yrie. 4.0;
N A 13H A n Prophete.
Il menace David de la part de Dieuâ caufe de Bethfabé

8c d’Urie. v2.80Il emballe le parti de Salomon contre Adonias. 367
lNazarccns. 151Necaon Roi d’Egypte. 4.17.418. 419

Nehemie.
Il obtient du Roi Xerxesgla permiffion de rebâtir les

murs de Jerufalem, 8c en vient à bout. 4.4.:
Membmt sur: 1. Tour de Babel. 16
N a non Empereur.
Il fuccede à l’Empereur Claudius. 84.7. 846

- fleuve , ou Geon , c’eli-àvdire , qui vient d’0-

N l rient. q I 4.Nicanor. 4.86 ’Vainc’u par Judas Machabée 8c tué. . . 4.90

N o E . *’ Il bâtit l’Arche. 1 rSa defcenre de pere en fils depuis Adam. 1 a -

Il [e fauve du deluge. 13Arc en ciel. 14.,Mort de Noé. 1;Ses defcendans jufques à Jacob 8c les nations qui en

font venuës. ’ 18Il plante la vigne, &maudit la potierite’ de Chaml’un
deles fils. . I9, demi-dire felicité, belle-mer: de Ruth-

. a! gNoms de divers peuples. . 18. 19
O

qui fauve planeurs Prophetes. 36 r

[f 3 0M!



                                                                     

T A fil; L E
c’elbà-dire afli ance, filsde Booz se rade

Chai, Jefl’é pere de David. PC 1.3

0 a e 1. Prophete. 4,04.O c 11 o s r A s Roi d’lfraël , fils d’Achab , a: très-rué-

chant. c 369Il vécut en amitié avec Jofaphat Roi. de Juda , a: ils
équiperent enfemble une flotte. 3 7 3

Etant tombé a: s’étant bleflë il envoye confulter le
’ Dieu d’Accaron , 8c le Prophete Elie lui fait dire

qu’il mourroit. Il alla enfuite le luidireàlui-même
après avoir fait confumer par le feu du ciel deux ca-

-’ pitaines 8c cent foldat: qui vouloient l’y mener par

force.0 c n 0 s 1 A s Roi de Juda , fils de Joram. Jehu 1eme,

384 -00 Roi de Galaad 8c de Gaulanite . qui étoit un Geant.
Il cil tué par les Hébreux Ldans une bataille. 164.

O 1. n A Prophetefle. 4.16O N 1 A s. Il bâtit un Temple en Égypte fur le model-

le de celui de Jerufiilem. 504.O N 1 a; qui étoit un homme très-julle , dilapidé. 57 2.

a; fils d’Ely GrandSacrificateur.

Leurs defordres. 213Leur mort. 2.16oza .11 meurt pour avoir ofé toucher à l’Arche de

’ l’alliance. s - 269Ozs’a Roi d’lfi-aè’l.

Il afiàfline Phacé Roi d’Ifiaël, &regneenfaplace. 406
, Salmanazar Roi d’Afl’yrie le prend dans Samarie après

un fiege de trois ans, 8c l’emmene prifonniet. 4.09
0 11 A s Roi de Juda fils d’Amafias. 397
Il fut au commencement de fou regue un très-puif-

fant 8c religieux Prince :mais il oublia Dieu, vou-
lut exercer la charge-de Grand Sacrificateur, fut
frappé de lepre , a: maurut de regret. . 400

l’auro-



                                                                     

DES MATIÈRES.
P

P sert 0 a U s Roi des Parthes. 4 605
’ Tué par les Romains dans une bataille. 619

Pains de Propofitton. 118
- v Province. ’ .Palefhna D’où a receufon nom. 19

Paradis ter-relire. A 4
ne eflanomme’e autrement la Fête des Azymer.

73

Voyez fêtes. .1. Dame Roma’ a ’ ’ l A l -Paulme la Déeilè 0mm Pu les hem;

A . 6 1Pentecote. - 1 34.Porta ou Arce capitalede l’Arabie. 161

Gouverneur de Judée. v .
P arme Son excellente conduite. 791
PHACEIA Roi d’Ifi-aël fils" de Manahem. .
Tué en trahifon par Phacé. I 401
Puace’ Roi d’Ifra’e’l. Il me Phacei’a 6c regue en. fa

place. A ibid.i P I-I’A n A o 11. ’
Pourquoi tous les Rois d’Egypte portoient ce nom. g 3 f

Pharifiens. 92.0. 74.4.. 96;. 760. Voyez Seétes.
PHAZABL frere du Roi Herode le Grand, 5’89

Sa vertu. , 5’94-Sa moderation. 596. 60.2.liftant affiege’ pai’ Antigone 8c par les Parthes dans le
Palais de Jcrufalem il va trouver Barzapharnez qui

le retient prifonnier. 607. 608
Il le tué lui-même. . r t 609Herode fait plufieurstgrands édifices en ibn honneur.

696 .F f 4. P il a-



                                                                     

T A B L EP11: a on A s autre frere du Roi Herode leGrand.58;.
61.1. 64S. 688.

Il irrite le Roi Herode contre lui. 709
Il le reconcilie avec lui. 701.716.Herode s’irrite de nouveau contre lui acaule qu’il ne

vouloit pas repudier fa femme. 7:7

sa mort. 730Philippes. - 482Il veut ufurper le royaume de Perle. 4.83
Antiochus Eupator le prend dansune bataille 8c le fait

mourir. i 4.8. - îPHILIPPES l’un des fils du Roi Herode le Grand. 714.
Il va à Rome dans l’eiperance d’obtenir une partie du

royaume de Ion pere. « 753Il obtient d’Augulie la Bathanée, la Trachonite, l’Au-
ranire, Senne partie de ce qu’avoit chodore. 774.

Il donne àla ville de Bethfaïdalenom deJuliade. 762
llmeurt fans enfant , 6c Tybere unit fes états à la Sy-

, rie. v 779C’étoit un Prince fort fige a: fort moderé. ibid.
L’Empereur Caïus établit Agrippa Roi de la Tetrar-

chie qu’avoit en’e’ ce Prince. 7:6

P 790. r ’ . lP771" ée fils d Eleazar Grand Sacrificatenr I vange
le crime commis par Zambri. 166

Il vainc les Madianites. 163Il en deputé vers les Tribus de Ruben. de Gad: Si la

moitie de celle de Manaflë. - 191
Il fuccedé à la grande àcrificature. ’ 193

Phlfon , fleuve. 4Phora , fleuve. ’ ibid.
PHRAA’I’E Roi des Parthes tué par Phraatace l’on fils.

768
r Gouverneur de ridée. ’ 766

Pilate Il acenrde aux plus. de faire retirer deJerufi-
1cm de: .3 rap-nm on étritl’imagede l’Empreur. 775.



                                                                     

’DES MATIÈRES.
il fait crucifier jnsus-Cunxsr. I "z
vitellins l’oblige d’aller à Rome fe jufiifier du meurtre

de plufieurs Samaritains qu’il avoit fait tuer à caufe

qu’ils s’étoient affemblcz. 77;
POMPE’E LEGIAND. 573
Il entend Hircan 8: Arifiobule. 574.

Suite. 57,-11 retient Afiflobule prifonnier 8c afiîege le Templede

Jerufalem. ’76Il le prend d’aiTaut 8c ne le pille point. 777
Il mene prifonniers à Rome Ariftobnle , 8c Alexandre

8c Antigone fes deux fils. 778Il fait trancher la tête à Alexandre fils d’Ariflobule
qui s’étoit fauve de Rome , 8e avoit fait la guerre

en judée.anlces. i 172.. 4.07.518
Purifications. 160ProuMe’E 507m Roi d’Egypte. Il prend Jerufalem

par furprife, en emmene plufieurs prifonniers en
Égypte , a: fe fie extremement à eux. 4.53

ProuMI-z’e PHILADILPHB [on fils Roi d’Egypte met en
liberté fit vingt mille Juifs. Fait traduire par les
Septante les loix des Juifs , 8c fait de fuperbes pre- -

feus au Temple. , 454.Prouun’l Ennemi-:3 Roi d’Egypte, pere de Ptole-

mée Philopator. 4.58Preneur: PHILOMETOR Roi d’Egypte. 4.62
Il donne Cleopatre à fille en mariage à Alexandre

Balla. Roi de Syrie. 506Et vientàfon fecours contre Demetrius Nicanor. ;08
Mais Alexandre l’ayant voulu perdre il la lui ôte 8c la

donne à Demetrius Nicanor. 509. 510
Son extrême moderation. I :10

Sa mort. - 51 IPreneur: Purscon Roi d’Egypte. 54a
PTOLEME’E Lynx. 74.2Il en chaflë d’Egypte parla Reine Cleopatre fa mere.

:39. m. I- ’ Grande



                                                                     

T A B L E
Grande viàoire qu’il remporte fur Alexandre Roi de:

juifs: , f5!Son horrible cruauté. 551.Il tente en vain de le rendre maître del’Egypte. 5:4

PrOLEMe’a Menunus. 574.60;

Sa mon. 6°R
111mm. fille de Laban.’ x
Elle époufi: Jacob. A . ’ f!
Et meurt en travail de Benjamin; f9.

i beau-pue de Moïfe.Raguel ou :7:th Exceum "Mm lui donne.

Il I. 19”. 131.
Rabdb. Elle fauva ceux qui étoient allez reconnoî-

tre Jericho. 180Et on la fauve a: tous (es proches: . 183
Lieutenant General de Sennacherib Roi

Rflpfilæz d’AlTyrie. A
Il alliege J emfalem , 8: [on infulenee. 4.11.
Rumen fille de Bathuel.

Elle époufe liane. 4a
Sa mort. 60 .ROBOAM Roi de Juda fils de Salomon:
Il mécontente le peuple : 8c dix Tribus le quittent 8e

yrennent jeroboam pour Roi. 345’
Il étoit très-impie 8c l’es fujets l’imiterent dans Ion

impiete’. 348nœud lâchement jemiàlem à SuTac Roi de Babyl -
ne . qui pille le Temple 8e tous les trefors lamez

parSalomon. . 34-9Ruth Moabite. t I et; t
S

Sabatho Pourquoi nommé ainf. . ’ x. r43
w- Sabi-



                                                                     

DES MATIÈRES.
l’un. des principaux conjurez contre l’Em.

5453W: pereur Caïus. 797« 8m.
Il fe tuë lui-même. . 81;
Sacnfices. 13°Holocaufles a: autres Sacrifices. l 1; r
Sacnficateurs.
(belle doit être leur pureté. 14.1.
Moïfè leur ordonne ladixiéme partie des Decimes. 158 V

Ils étoient diftinguez en 2.4.. races. 303
Voyez Primices.

Grands Sacnficateurs. .17. 4.,-
La grande Sacrificature paflè de la famille d’Ithamar à

celle de Phinées en la performe de Sadoc. v; x6
Origine 8e fuite des Grands Sacrificateurs. 864.
Voyez Habits Sacerdotaux ou pontificaux.

deOC Grand Sacrificateur. 2.64. 284. 29:
Il embraflë le parti de Salomon contre Adonias. 301
Et fuccede à Ithamar en la charge de Grand SaCrifi-

cateur. 3 l 6Sadoc Pharifien. Voyez Judas Gaulanite.
lSa duceens. 5mm

SAINTJACOJJES. 8:6Sun-r JEAN-BAPTISTE; 781Salcm , ville. jerufilemfe nommoit autrefois ainfi.

Summum Roi d’AlTyrie. 407Il prend Samarie après un fiege de trois ans. Emmene
Oze’e Roi d’Ifiaël prifonnier avec tout Ion peuple ,
8c envoye à Samarie colonie de Chutéens. 409

S A L o M a" foeur du Roi Herode leGrand. 58;
Elle et! caufe en partie de la mortdeMariamne. 6;;
Elle travaille à rendre odieux à Herode Alexandre a:

Arifiobule les fils qu’il avoit eus de Mariamne. 68°.
687. 700. 714.

Sa paflion pour Sylleus. 701. 7:2.

n n i - Herc-



                                                                     

TABLEA Herode la marie à. Alexas. ni; 7:5
Herodeluidonnebeaucoupparfon tefiament. 74.1. 74.2.

Augulle le lui confirme. 7H;
Sa mort. 764.SA l. cucu Roi, fils de David.

Sa neiifance. 2.80David le fait facrer a: reconnaître pour Roi. 307 . 308
Il pardonne à Adonias (on frerequi avoit voulufi: faire

Roi. 509Il eR I’acré une feconde fois. 310
Il tuer Adonias à caufi: qu’il vouloit épeurer Abi-

. 31 yIl fait aufli tuer Joab 8e Semey. 317. 318
Il relegue Abiathar Grand sacrificateur. 316
Il époufe la fille de Pharaon Roi d’Egypte. . 319
Dieu lui donne le don de SageEe. 32.0. 32.4.
Jugement qu’il rend entre deux femmes touchant un

enfant mort. . - 32.1Il bâtit le Temple en 7. ans. 32.6. 32.7
Et le Palais royal en 13. ans. 33xIl bâtit aufli une maifon royale pour la Reine, 8: -

core d’autres , a: un Trône fuperbe. 33:.
Il bâtit auiIi des villes. 334.Il envoye qnerir de l’or par mer en Sophir. 337.3 59
Nieaglis Reine d’Egypte a: d’Ethiopie le vient vifiter.

3S

Ses richeifes. 578.339. 34.1Il avoit 700. femmes 8: 00. concubines , 8c fa paf-
fion pour elles le porte lliblatrie. Châtiment dont
Dieu le menace: Et Ader s’éleve contre lui. 34.2.

l . ville , nommée Manon par les Grecs,
Shman a a: le Roi Amri la nomme Someron.

35’6

Salmanazar Roi d’Afi’yrie l’ayant prife y envoye une Co-

lonie de Chutéensu 409Hircan 1. Grand Sacrificatenr k fils de Simon Madra-

bée, la ruine entierement. il"Herode le Grand la rétablit 8c la nomme Sebafle en
l’honnwr d’Augnile. s 661

ama-



                                                                     

DES MATIÈRES."
Samaritains. Voycz Chute’cns-
Il s’efiorcent d’empêcher les Juifs de rebâtir Juan;

lem 8e le Temple. 4.37. 442.. 4.5.2.
Ils renoncent les Juifs dans leurs afiliéfions. 6
Ils perdent leur «un: contre les Juifs touchant le Tem-

ple de Garizim. f0;Voyez. 84.;S A M a a Prophete. 34.9
Somme. ’ - s9r- 5’96,
S A M a o n, c’en-adire fort.
Il délivre le Peuple dela finitude des Phililiins. Savie

se fa mort. 4 au.S A M u r L, e’efl-â-dire, demandéâDieu, JugeaePrin-
ce du Peuple.

Sa naiiïànce. , a r4.Il prophetiië à la. ans. n;Il exhorte le Peuple à recouvrer l’a liberté, a: obtient .
une viâoirc miraculeufe furies Philillins. 2.2.0

Les vices de fes fils portent le peuple à demander un Roi.

au rIl fait inutilement tout ce qu’il peut pour l’en détour-

ner. 2.12.Le leur reproche 8e fait un miracle. 22.6
Il âcre Saül Roi. a2;Et le prefente au Peuple a qui il reproche fou ingrati-

tude envers Dieu. au..11 reprend Saül de diverfes fautes( Voyez Saül) 8e fa-

cre David Roi. 2.34.Sa mort. ’ ’ 24.8Saül confulte (on ombre ai;
Sanabalgth Gouverneur de Samarie." I 44.8
Il fait bâtir un Temple fur la montagne de Garizim

près de Samarie, dont il établit Manaflë Ion gendre

Grand Sacrificateur. * 4.53,S A un. Roi des Hebreux. Voyez David.
Il cit ehoili deDieu pour être Roi. &façré Samuel

deux diverfes fois. d . A ses. aaâ



                                                                     

T A B L E yIl défait Nahas Roi des Ammonites qui cil tué and:

combat. I a;Il irrite Dieu en fierifiant fins attendre Samuel, z 17
Il veut faire mourir jonathas pour accomplir fou fer-

ment:m2is le Peuple’l’empêche. n,

ses enfilas. i 23°Il détruit les Amalecites, 8e fauve Agag leur Roi, ce

qui irrite Dieu. I 131Samuel le lui déclare. 13:Et fait tuer Agag. a 2’ 3Après que David eut tué Goliath Saül entre en jaloufie
de lui, 8: lui donne en mariage Michol fa fille à
defl’ein de le perdre. t ,49

Il le veut tuer. unEt perd le feus. :4:11 veut même tuer Jonathas parce qu’il l’excufoit.2.4.;
Il fait mailàcrer Abimelech Grand Sacrificateur , ce 38;.

Sacrificateurs ou Prophetes , se détruire la ville de
Nob parce qu’elle avoit reçu David. 24.;

Il manque à prendre David. :45
David pouvant le tuer dans une caverne le contente de

A couper le bord de fou manteau. 2.4.7
Et le pouvant tuer dans (à tente il le contente d’em-

porter fan javelot 8c un vaie. 15°
Saül étonné du grand nombre de Philiftins confulte

l’ombre de Samuel qui lui predit a mort. 2;;
Il perd la bataille contre les Philiftins, jonathas Scies

deux.autres fils y. [ont tuez : &lui étant fi bleflè’qu’il .

ne lui relioit pas airez de force pour fe tuer, il obli-
ge un Amalecite de l’achever. . in

Les Philiflins pendent à des gibets fun corps Se ceux
de fes fils. Belle aôtion de ceux de Jabés de Galaad

pour les enlever. ,55504mm. m. 578. ,7,Scenopegie, .c’efl la fête desTabSrnaClcs. m

Stba Benjamite.
Il excite reiiolte contre David. 25E 0



                                                                     

pas MATIÈRES.
Et Joab porte la tête à David. 298

18661.68 Voyez Pharifiens, Saducéens, &Eliêniens.

’- fao. 760 -Et quatrième fe&e. 76.-Sedecia: faux Prophete.

Il trompe le Roi Achab. 353S avec: as Roi de Juda oncle paternel du Roi J -

chin. 4.1.2.S a n o N Roi des Amorthéens.

Il refufe le pailage aux Iliaëlites. 162.
Et cit vaincu. . i "163.SELsucus NICANOR Roi deSyrie. 4;;
S e L e u c u s fils du Roi Antiochus Grypus , prend en

bataille Antiochus Syzicenien fon oncle de le fait
mourir. Il cil: enfuite vaincu par le fils d’Antiochus
8e brûlé dans un palais ou il penloit (e fauver. :56.

5 f 7 .s a r. L u M affirfline Zacharias Roi d’lfraèl 8e regue en
u place un mais feulement. Manahem le vainquit

’ 8C le tua. 4o;Sam filsdeNoé. I 16Sa pofierité. 1°Semçy. Il dit des injures à David. A 2.84.»

David lui pardonne. 292.Salomon le fait mourir. 318SENNACHIRIB Roid’AiTyrie. V
Il manque de foi à Ezechias Roi de Juda. 41 l
E5 le fait aliieger dans jemfalem. Ml.-
.Mais une pelle envoyée de Dieu lui tuë cent quatre-

vingt cinq mille hommes 8e l’oblige a lever le fie-

ge. 4:2.S ulcre de David. - 31 3Hircan Grand Sacrifieateur en tire trois mille talens.

s36 - , ,Herode le Grand en tire auili quelques trefors, mais
une flamme qui en (ortie l’empêche de pouvoir â!!-

re ouvrir le cercueil. 99
’ Sun



                                                                     

T A B L
3E r u fils d’Adam. ,
Sidrach , Mifizcb , a: Abdenaga. - ne
On les jette dans une fournaiiè ardente parce qu’ils

n’avoient pas voulu adorer la Rama de Nabuchodo-

nofor: 8e Dieu les preferve. 4. a

. 3Voyez Daniel.al d q d ’R l
’ Genet es troupes u oi Agrippa eGrand.Salas 8.8 qSon extrême imprudence. 812

Sa mort. 829Si Mou frere de judas Machabée. 7
Il défait le Syriens ’en Galilée. 478. 5174-18. 52a. fla;
Après la prifon 8c la mort de Jonathas (on frere il cil cia-

bli Prince des juifs 8: Grand Sacrificateur. 526
Superbe tombeau qu’il fait faire à fou pere, à fa mer:

& à fes freres. 51.9Il chaflè les Macedoniens de la Judée, fait raferla for-
terefli: qui commandoit le Temple , avec la mon-l
rague fur laquelle il étoit ailis , 8e fortifie jerul’a-

lem. l ygoAvantage qu’il remporte fur le Roi Antiochus Sother.

5’ ’- .Il e13! tué en trahifon par Ptolemée fou gendre. :33

SOdomc. Ville 8e pais.
Ils étoient commandez par cinq Rois qui furent vain-

eus par les Affyriens. a;Dieu extermine cette ville abominable. 3a. 3;. a.

Soe’me. 648. 6:!-
I-lerode le fait tuer. . 6;;So a r os General d’une armée Romaine, envoyé par

Antoine pour affilier Herode le Grand. 620
Il ailiege 8e prend avec lui Jerufalem. 62;
Il mene Antigone prifonnier à Antoine. 62.6
Susacu Roi d’E pre
Il prend Jeruialem de pille le Temple suons les trefors

de Salomon. 34-9d’un



                                                                     

DES MATIÈRES.
i Suze capitale de la Perle. 446

S 118115 Rrince Arabe.
I demande en mariage Salomé lieur du Roi Herode

le Grand. . 7o: . 706. 707Il irrite Augui’ce contre Herode. 708
Auguile reconnaît n fourbe de le condamne à]: mort.

7 I6
Il veut faire ailafliner le Roi Herode, 72.9

T , rTabernacle.
Ordonné de Dieu à Moïfe. H4. tif. r 16.117.118

On le confacre. ",4,La garde en cit commilè à la Tribu de Levi. r 36
Il cil mis dans Silo par Jofué. :88
Tabernacles, Voyez fêtes.
TEGLAT-PHALAZAR Roi d’Afl’yrie. ’ 4.0i
Temple de Jerufàlem.

Moïfe en parle. 1 7 r.Il fut bâti dans l’Aire d’Oron au même lieu où Abra-

ham avoit offert Ifaac en Cacrifice 30;
Preparatifs de David pour le bâtir, &ordre qu’il don-

ne à Salomon pour cefujet. 304. 3.38. to
Conflruâion du Temple parSalomon. 32.6.8: uiv.
Miracles que Dieu fit à u confecration &prieresde Sa-

lomon. 3 2.9Sulach’Roi d’Egypte le pille. I 34.9
Nabuchodonofor le pille a: le fait brûler. 4.2.;
Cyrus renvoye les Juifs à]erufalem fous la conduite de

Zorobabel avec permiflion de rebâtir la .ville 8e le

Temple; 4.36Cet ouvrage ayant été interrompu, Zorobabel obtient
de Darius Roi de Perle la permiilion dele continuer
8e d’y travailler. 4.39. 44.0. 44x

Le Roi Antiochus Épiphane le pille enticremcnt 8e le l

Tom. Il]. G g pro-



                                                                     

T A B’ L E .

profane. 6;Judas Machabée le purifie. i 4 7 I
Pompée l’ailiege de le prend d’aflaut. , 7
Le Roi Herode le Grand le fait rebâtir tout de nou-

veau beaucoup plus grand et plus magnifique qu’il

n’était. b 67 6. 677. âti fur la montagne de Garizim. Sana-
TCÏnPlc baleth Gouverneur de Samarie le fit bâtir.

45’ ’-

Il en confacré à Jupiter Grec. ’ 4.66
Les Samaritains perdent leur caulè contre les Juifstou-

chant le Temple. se;Hircan Prince des Juifs le ruine. f 537
bâti par Onias en E pt: a: le modelleTemple de celui de Jemulemg.’ m.

Temple de Diane âElimaïdc. . 48:
- bâtis par Herode le Grand en l’honneur

Temples d’Auguflc dans Cefarée de en divers

autres lieux. 6697194m4»: ’ wT H un a fille de David.
Amnon (on frere la viole: de Abfalom un autrede res

freres le fait tuër. ’ n 2.82.
T a A ne l s Princcflë d’Ethiopie. 88. Voyez Motfe.

THARGISE Roi d’Egypte. - l
Il fait lever le fic edeP. lufeau Roi Sennacherrb. 4.1l
Tus un: -r le file de Pharaon Roi d’Egypte.

Voyez Moïfe. q . I . 87fleuve , ou chlat . c’en-adire , -etrort 8e

Tygïc rapide. 4.Tour de Babel. ’ 16
’ ofué rta eeutr’elles toutes les terres

Tnbus’ donquiËs. g xë9Les Tribus de Juda 8e de Benjamin étant retourn ces
en judée après leur captivité de Babylone , les drx
autres Tribus demeurent au delà de l’Eufrate. 4.8;

T x x r Ho N. 5 I;



                                                                     

.. DES MATIÈRES.
Il fait couronner Roi de Syrie le jeune Antiochus fils

du Roi Alexandre Ballez. 516, Il arrête prifonnier par trahiIbn Jonathas fiere de Ju-

das Machabée. il;Ethle fait mourir. 729Il fait aufli mourir le jeune Roi Antiochus 8e s’établit
Roi en l’a placezmais après avoir regné trois ans il

efl: pris de tué dans Apamée. y; 1
T x n a a E Empereur. 766Il fait crucifier des Prêtres de la Decfli: Ifis qui avoient

trompe une Dame Romaine. ’ 77;
Il fait chafiër tous les juifs de Rome :8çpourquoi. 774.

Sa mort. 786Il parle avec liberté à Herode le Grand en
Tyran. faveur d’Alexandre &ld’AIlIÏObllle le: fils,

de Hérode le fait mourir. 719

V a s 1- e’ femme du Roi Afiberel 44.8
. V a u r 1 D1 n s General d’une armée Romaine. 614..

61 f. 6:9
Vu- sLL1 us qui fut depuis Empereur.
Etant Gouverneur de S rie il envoye Pilate âRome a: ,

juliifier des plaintes ites contre lui. 77;
Il remetaux juifs la garde de l’habit du Grand Sacrifica-

- reur. - 776Il traite avec Artabane Roi des Parthes. meure de
n haine pour Herode le Tetrarque. 777. 773.731.

783 .VON ont Roi des Parthes. 76a
Urie mari de Bethfabé. Voyez David. q 178

X
X a rut le Roi de Perfe fils de Darius. 44;
Il témoigne une grande afeâion à flairasse auxjuifs.

V ibid. Gg a 2..



                                                                     

TABLE sans MATIÈRES.
. L.

4 Z
Zacnanrs Prophete. . 42.;Z ne H A RIA s Roi d’lfiaël fils de Jeroboam. ’ 399

Scllum l’all’aiiinc. 401
Zamar dizaine Ela Roi d’1fiaël. 3;;
Il extermine toute la race de Bali de il: brûle lui-mê-

me. . 3 5624mm. . . 72:épeure Cosb Madianite. me puni d’un

fi grand pec ’é. 166
zelpba, Voyez Jacob. , I sa
Zmodore. 67L 673
Ziba. a 275-Il trompe David. 2.84.Z o a on au si. Prince des Juifs.
Cyrus lui permet de retourner à Jerufalem de d’y re-

bâtir la ville 8c le Temple- ’ y 4.36
Il parle fi agreablement a Darius en faveur des femmes-

& de la verité, qu’il lui permit d’aller rebâtir Jeru-

filem 6e le Temple. 469.4.4.0Nombre du Peuple qu’il emmenc. 4.4.0

FIN.


